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A MONSIEUR

TRUDAINE

DE MONTIGNY,
CONSEILLER D'ÉTAT,

INTENDANT DES FINANCES.

-ET HONORAIRE DE L'ACADÉMIE
ROYALE DES SCIENCES.

JAMAIS Ouvrage de Chymie ne
pouvoit paroitre fous des auf-
pzces plus favorables que fous les
Ales. Vous avec toujours cheri
cette Science ; elle vous a tou-
jours plu par le beau & le vrai
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qu'elle montre, par l'utilité réelle
qu'elle prefente . Vous ne la per-
de pas de vue, à travers une
admination immenfe ; elle fi
préfente à vous dans les courts
intervalles de vos travaux. Elle

fers â vous delaJr l'efprit tour-
à-tour avec les Arts agréables Es'
les Belles-Lettres, Vous ne vous
contentes pas d 'aimer les Sciences
& les Arts ; 'vous favoreq Fs'
encourage', autant qu'il dépend
de vous , ceux qui les cultivent.
Auffi s'empreffe-t-on de recon-
noitre en vous un Prote6lleur e

un Appui.
Dans le rems qu'une voix fe

fait entendre pour vous faire
hommage d'une produllion des
"Lettres e de la Philofophie , la

voix d'un ChymUle s 'éle'e auffi,'
trop foible , fans doute , pour
vous louer dignement, mais qui
peut valoir. quelque çhofe ,, par,
les fentimens qui la dirigent.
` D'ailleurs jamais hommage
ne fut plus jufle ni mieux Mérité
que celui-ci . Quand la recon-
noance que je vous dois, quand
les bontés que vous avec eues
pour moi n'en féroient pas un
motif plus que fuffifant, on ap-
prendra que vous m'avez animé
par vos conTe , que vous m'a-
ve excité a parcourir la carriere
thymique.

Mais je fins que je ne pourrai
jamais m'acquitter de vos bien-
faits , qu'en rendant mes tra-
vaux utiles à l'humanité , F,
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qu'en répondant en quelque forte
aux grandes vues que vous mon-
rre dans toutes les parties de
votre adminiflration.

Je fuis, Monfieur, avec refpeé,.
£c le plus grand attachement :

Votre très-humble, &
•très•obéiffant ferviteur,

MoriNErr
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DISSERTATION klorique. fur'
les Eaux 'Minérales ,,pourfervir°
de Préface ..

D E tous les objets qui fe pré-'
(entent â, nous fur la furface de'
notre globe, il n'y en a point fur
lëfquels on ait tant écrit t tant'
differté que fur les Eaux Miné
rales. On ne fera' pas furpris de'
cela, .. i on fait attention â la grande.
célébrité qu'ont eue de tout tems
ces Eaux en Médecine. Il y a eu
peu de Médecins à portée . de ces
fources,. qui n'en ayent entrepris
l'èxamen . C'eft ce qui a donné
occafion de faire cette innom-
brable quantité de Mémoires ou
de Differtations qui ont paru fur
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ce fujet en différens tems . En
outre il y a eu plufieurs Hommes
zélés pour l'avancement de cette
partie de l'Hiftoire Naturelle ,
qui ont entrepris l'examen , ou
.du moins de parler en général
..des Eaux Minérales des pays qu'ils
. abitoient. Tels font Jean Ban
-le Moulins & Duclos en France,
Tloffeman en Allemagne, Lifter
& Shaw en Angleterre . Mais on
peut dire en même-tems qu'il y
a eu peu de matieres fur lefquelles
on ait eu teins d'incertitude, &
oit l'on ait éprouvé tant de con-
tradi&ion . On peut même ajouter
qu'il n'y en a point fur lefquelles
en ait fait fi peu de progrès.

La Chymie n'étoit encore qu'au
berceau, & l'on n'avait que. trés-

Ilif~orique .
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peu de connoiffance de la nature
des corps, dans le tems que l'on
commença à examiner les Eaux
Minérales. Ainfi les premiers qui
entreprirent ces examens, ne pou-
voient être que dans l'incertitude
fur leur réfultat, joint à la mau-
vaife maniere dont ils s'y pre-
noient pour en obtenir les ma-
tieres. Tout fe réduifoit dans ces
premiers tems à évaluer la quan-
tité de réfidu qu'on obtenoit des
différentes eaux , à les. comparer
enfemble,& à dire que telle ou telle
abondait plus ou moins en terre
ou en iel . Si quelques-uns d'eux
avaient des idées de. ces matieres ,,
on peut dire qu'elles étoient fi
conf ufcs & fi embrouillées, qu'on
en n'étoit guère plus avancé que

av
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fi on n'en eût rien fçu du tout.
Ceux qui examinerent des Eaux

Minérales après ces premiers ef-
- fais, ne fortirentpoint dela route
que ceux-ci avoient tracée . Quel-
ques-uns n'étoient pas même au
courant de la Chymie de leur
rems ; de cette maniere il n'étoit
pas poffible que les chofes avan-
çaffent . M. Boulduc vint enfuite,
qui , avec des grandes connoif-
fances en Chymie , préfenta une
nouvelle méthode d'analyfer les
Eaux Minéral es. Il fixa pour tou-
jours ce que l'on devoit entendre
par félénite & par nitre ou natrum

des Anciens ; matieres qui fe pré-
fentent fi communément dans les
Eaux Minérales . C'eft fur-tout
dans fes Analyfes des Eaux de

Hi/~orique.
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Bourbon & de Paffy , qu'il donna
pour exemple, où il expofa avec
beaucoup d'ordre & de clareté fa
nouvelle méthode ; mais il fe laiffa
entraîner beaucoup trop loin par
fa théorie, qui lui fit appercevoir -
des chofes qui n'èxifloient réelle--
ment pas . Il crut voir du bitume
dans toutes lesEauxMinérales qu'il
examina;par-tout il trouvoit du fel
marin, & par conféquent dù fel de:
Glauber ; puifque felon fes princi-
pes l'un indiquoit toujours l'autre..

On peut dire néanmoins que-
ceux . qui fuivirent le plan de M ..
Boulduc furent ceux qui réuffirent
lè mieux à £ire de bonnes Ana--
lÿfes d'Eaux Minérales : l 'ordre-
& la marche d'une véritable Ana--
lyfe s'y montrerent pour la pre--

a- vj,
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miere fois . Cette méthode. de l..
Boulduc , qui confine à prendre
une certaine quantité d'eau , à en
féparer les matieres à mefure
qu'elles fe préfentent dans l'eÇ

vaporation , eft la feule- qui con-
vienne pour cela, & qui par-cour
féquent auroit dû être adoptée
généralement ;. au lieu. que celle
d'évaporer jufqu'à ficcité une eau .,
& où l'on eft obligé , pour re-
connoitre les màtieres., de délayer
le réfidu dans de l'eau , c'efl-à-dire_,
de recommencerl'analyfe comme
ii on n'avoit rien fait ; efl très l.
embarrafiàante & fort incertaine,
fi elle n'efl pas défe&ueufe ..

Depuis M. Boulduc il s'efl . en-
core fait une très-grande quan-
tite' d'Analyfes d'Eaux Minérales.,

Hifforique.
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auff embrouillées, & même plus,
que les anciennes ; parce que ceux
qui les en.treprenoient , ayant
quelques connoiffances de plus
en Chymie. que les anciens Ana-
lyfeurs (a) d'Eaux Minérales,
multiplioient tellement les expé-
riences fans, néceffité ,, qu'il n 'é-
toit pas poffible de les fuivre , &
de démêler quelles étoient leurs
vûes. Un grand nombre faifoit
toutes fortes de mélanges ; & les

(a) Quelques-uns féront peut-être furpris que

j e dite ici Analyfetir à la place d'Aualyfte,qu'on

dmpoyé quelquefois mal-à-propos .en Chymie;

mais il nous a toujours paru plus convenable dè
dire ainfi . Il nous a toujours femblé que cette ma-

niere de parler défignoit bien mieux 1'Artifle qui

ânalyfe un corps , que lè mot Anaiyfie , dont
on trouve l'application plus fuite en Mathéma-
tique, & pour ceux qui analyfent lesouvrages., -
1_
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effets ,qui en,réfultoient, étoiént
louvent pour eux des phéno-
me'nes, dont ils tiroient dès con-
féquences fingulieres pour dater--
miner la nature . &- les propriétés
de ces eaux. Parmi les :expérien
ces, tout au moins inutiles, nous
pouvons citer celle-où l'on met--
toit de la,diffelution- dé Saturne
dans les Eaux Minérales ; comme
fi on n'auroit pas dii s 'appercevoir -
qu'el':e blanchiffoit, & donnoit
également un précipité da' ns l 'eau:
la plus pure..

Je ne parle pas encore dé cep
multitude -d 'Analyfes qui ont été:
entreprifes par une infinité de per--
formes , . qui : non-feulement n'a--
voient -aucune connoiffànce dans
les Eaux . Minérales , mais qui-.

H1'lorique.
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même ignoroient les premiers
principes . de Chymie ,- indifpen--
fables dans l'examen d'un corps .,
Ce feroit fe . couvrir dé ridicule ,.
que d'entreprendre dè parler ou
d'écrire fur quelqu'autres Scièn-
ces, fans en avoir au moins les
connoiffances générales & il n'y
a qu'en Chymie où l'on peut im-
punément débiter toutes fortes
d'abfurdités , fans que pour cela
on n'en ait moins la gloire de
paffer dans le monde- pour Chy-
mifle.
4e Il m'a toujours fembléquepour
être à même de faire une bonne
Analyfe d'Eaux Minérales , non-
feulement il faut connohtre les
matieres que la Nature nous pré-
fente , mais même qu'il faut être
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familier avec elles ; autrement On

eft réduit à tâtonner & on rifque
de fe tromper, & de prendre une
chofe pour l'autre ..

Nous pouvons dire avec vérité
que nous n'avons que peu d'exem-
ple> de bonnes Analyfes d.'Ea.ux
Minérales depuis M . Boulduc.
Parmi celles de ces Analyfes qui
méritent attention, nous pouvons
citer l 'Analyfe des Éaux de Ba'a-
ruc par M . le Roy, Profeffeur
en Médecine à Montpellier , in-
férée dans le vol .. de l'Académie
Royale des Sciences de Paris pour
l'année i752. .. Cette Analyfe,, faite
fuivant le plan de M. Boulduc ,
n'en pas furchargée d 'expériences
nombreufes & inutiles . Les dé-
tails en font fimples i mais il ea

Hifforique,
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aifé, en la. lifant, de fentir que
'les chofes doivent être telles
qu'elles font rapportées. M. le
Ray fait voir clairement que ce
qu'on y avoit regardé comme
une eau-mère ( car on croit avoir
tout dit quand on a admis une
eau-mère , ) étoit un véritable fel
marin à baie terreufe . On y voit
la quantité des matieres déterrai'
nées ; & à ce fujet je ne fçauroi5
m'empêcher de blâmer tant d 'A-
nalyfeurs d'Eaux Minérales , M.
Boulduc lui-tnême,de n'avoir pas
fait la même chofe ; puifque lou-
vent il n'exifte pas d'autres diffé-
rences entre une eau minérale,
proprement dite, & une eau or-
dinaire, que parce que dans celles-
.ci les matieres y font beaucoup
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plus abondamment que d'ans
celles-là . . Celui qui' n'en déter-
mine pas Ia- quantité ,, n'on-feu-
lement ne fait rien pour la Méde-
cine , mais même il n 'apprend
pas fi c'eft une eau minérale ou
non., II eft vrai que c'eft un peu
trop exiger à l'égard ' de quel-
ques-uns, qui peut-être n'étoient
pas a:`furé de l 'exiftence des ma-
tiéres dont ils parloient;

Enfin , M. Venel fut propofé
pour l ' Analyfe des Eaux Miné-
rales du Royaume ; & l 'on pré-
fuma', par les talens qu'on lui
connoiffoit, .qu'il éclairciroit cette
partie . Son . ouvrage, fort defiré,
n'a pas encore paru (en 1767 ; )
mais on en augure bien, en con-
iidérant qu'il a défia_ donné deux

Hi/brique. .
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Mémoires fur les Eaux de Seltz à
l'Académie Royale des Sciences,
qui font inférés dans le fécond
vol. des Sçavans Etrangers , que
l'on peut appeller deux chef
-d'oeuvres en ce genre . Un point
très-important y eff. difcuté &
décidé ; il s'agit de fçavoir ce
que c'en que cet efprit qu'on
avoir toujours reconnu dans les
Eaux Minérales , qui les avoient
fait appeller mal-à-propos aci-
dules. Depuis long=tem-s les Chy--
mif}es examinateurs d'Eaux Mi-
nérales, étoient divifés dans leurs
fentimens fur ce fujet ; les uns
regardôient ce principe- comme-
un efprit volatil, fulfureux, pro-
venant dé la décompofition des.
pyrites ;, d'autres le . confidéroient
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comme un être particulier . Les

premiers étoient d'autant plus
perfuadés dans leurs fentimens j
que le grand nombre d'Eaux Mi-
nérales ferrugineufes , qui font
en même-tems fpiritueufes, fern-
bloit en être pour eux des preu-
ves convaincantes . Mais les fe-
conds ne trouvoient non-feule-
ment aucun rapport entre l'efprit
volatil fulfizreux & ce principe,
qui eff piquant & vineux ; confi-
dérant d'ailleurs que beaucoup
de ces eaux font alkalines , trou-
voient des raifons plus que fuffi-
fantes pour combattre le fenti-
ment des premiers ; en faifant
voir d'ailleurs qu'il n'étoit pas
poffible de regarder ce principe
comme un acide, puifqu'il n'en

1Ttfiori7ue.
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avoir aucunes propriétés . M.
Venel, dans fes deux excellens
Mémoires , femble avoir terminé
la difpute , en démontrant que
cet efpritn'eftautre chofe que de
l'air combiné avec de l'eau . Toutes
fes expériences font bien faites ,
& paroiffent bien propres â rame-
ner les efprits â fon fentiment ;
au furplus il penfe que toutes
ces eaux .ne fe trouvent remplies
de cet efprit, que par rapport' . la
combinaifon qu'il fuppofe s'être
faite dans ces eaux _d'un acide
avec une terre ou avec un aikali.
Il ef} -parvenu à imiter de pa-
reilles eaux , en faturant enfemble
un alkali & un acide dans un vafe
rempli d'eau, qu'il-bouchoit exac-
tement auffi-tôt qu'il y -avoit mis
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ces matieres . M. Venel parolt 'être
'parti d'un fait très-fimple & très-
-commun en Chymie , quï-auroit
dû être apperçu par tous les Chy
milles. On fçait -que toutes les
fois qu'on fature -un alkali ou
une terre abforbante, par un acide
quelconque, il en part des vapeurs
élafliqûes vineufes , qui frappent
l 'odorat fortement, & dont l'a-
nalogie fe trouve parfaite avec le
piquant des Eaux Minérales & du
vin de Champagne . Malgré que
l'explication de M. Venel foit
très-ingénieufe, nous convenons
qu'il refle encore .fur cela quel-
ques difficultés ; fçavoir , qu'il y
a.beaucoup d'Eaux Minérales qui,
quoique très - fpiritueufes , .ne
contiennent pourtant aucune ef-

.Tf orique.
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péce de cômbinaifon faline. J'en
ai vu dans lefquelles je n 'ai ap-
perçu rien autre chofe que de
l'alkali minéral très-pur,, & un
peu de fer , & qui cependant
,étoient très-fpiritueufes. Il ,nous
Semble donc que ce n'èft pas tou-
jours à raifon d'une combinaifon
faline que `ces .eaux Se trouvent
fpiritueufes.

En raffemblant toutes nos con-
:noifances,fur les Eaux Minérales,
& les comparant avec celles qui
l'ont à acquérir , on•voit qu'il y a
lien des chofes à 'faire avant de
,fe flatter de connoitre tout ce
;qui concerne ces Eaux .'Combi;en
:.en effet dé phéno.ménes & de dif
.#icultés qui fe préfentent dans
1',examen des, Eaux Minérales ? De

r
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ce nombre , font de fçavoir la
caufe de la chaleur de quelques-
unes de ces Eaux ; & pourquoi
cette chaleur s'y foutient - elle
toujours dans le même état (a)?
Quelle eft l'origine de l'alkali mi-
néral qui s'y trouve ; & pourquoi
cet alkali minéral eft–il dans cer-
taines fources dans un état lexi-
viel ? tel qu'efl l'alkali fixe

(a) 7e fçais qu'il y a bien des Chymifles qui
ne trouvent pas de difficulté à admettre pour
caufe de la chaleur de ces Eaux des volcans ,

produits eux-mêmes, à ce qu'ils prétendent,
par la décompofition des pyrites . L'ocre que
roulent beaucoup de ces Eaux , femble démon-

trer la décompofition du vitriol , provenant des
pyrites ; mais nous fommes bien perfuade's que
pour que cet effet arrive, il faut qu'il s'y joigne
d'autres circonftances, que nous ne connoiffons
pas .

immédiatement
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i nme'diatemeiit après l'avoir re-
tiré des cendres.

J'bfe entreprendre de jetter'
quelque luiniere fur cet objet..
On s'appercevra du- moins que-
nous avons fait tout ce que nous
avons pu pour cela, Au refte , il
convient que nous prévenions.
que les piéces qui . compofent cet
ouvrage, ont été faites indépen-
damment les unes dès autres . En:
effet, c'en un affemblage de mor-
ceaux faits en . différens rems, &:
qui n'étoient pas deftinés pour.-
être réunis enfemble.

On pouvoit attendre quelque
chofe de mieux_ de M . . Venel ;;
c'eft ce que nous avions lieu d'ef..
gérer de_ fes talens. En attendant:
jp publie ce que j'en. fâais , dans,
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la vue de faire plaifir à nos amis
les amateurs de la Chymie & de
l'iiftoire Naturelle.

Les Anciens divifoient fimple-
ment les Eaux Minérales en deux
claffes, les thermales ou chaudes,
& les froides , dans lefquelles ils
comprenoient celles qu'ils nom-
'noient acidules. Mais les variétés
qu'on a enfuite apperçues parmi
cesEaux, ont engagé les Chymif-
tes & les Naturaliftes à négliger.
cette divifion , & à y en fubfli-
tuer une autre, prife dans la na .;
turc même des fubffances qui
font contenues dans ces eaux.
Quelques-uns ne s'en rappor-
tant qu' aux feules apparences ,
en ont fait autant d'efpéces qu'ils
yont trouvé de différences ; & ils
ont par-1h multiplié les êtres fans

Ileorique.
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néceflite' . Pour nous , fans nous
arrêter à toutes ces divifions ,
nous n'établirons que trois claifés
d'Eaux Minérales , fuivant la na-
ture des fubftances qui font con-

' tenues le plus ordinairement dans
ces Eaux ; fçavoir, les fulfureufes,
les alkalines ,& les ferrugineufes.
A l'égard de ces dernieres , on
verra qu'elles font fufceptibles de
fubdivifion , & qu'elles doivent
être diffinguées en vitrioliques
ferrug ineufes, & en ferrugineufes
f mplement.

Nous devons néanmoins dire
que nous n'établiffons ces fortes
de clafies d'Eaux Minérales, que
pour mettre plus de netteté &
d'ordre dans la matiere que nous
allons traiter ; car il fe rencontre

b ij
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fouvent des Eaux Minérales , fz
on en excepte les vitrioliques
qui contiennent tout-à-la-fois de
l'alkali minéral , . du fer ,. de la
terre abforbante ,, & même de la
félénite , . avecquelqu 'autre fubf-
tance. Je m.'attends bien que l'e-
xiflence. de la. félénite avec
kali minéral , paroîtra choquan-
te à nos Chyrnifles qui ne font
pas accoûtumés à voir une con-
trariété fi. forte contre les affini-
tés ;mais je les avertis ici qu'ils fe.
donnent patience ;, je concilierai
ceci quand j'en . ferai là . Je n'en
ai pas été moins furpris qu'ils
pourront l'être dans le . commen-
oernent que je prenois connoif-
fasce de ces .Eaux ; cependant in-
Lenfiblement je. m'y fuis . accon

R ôrique:
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tumé', & j'en ai développé la
radon.. Toutes. les matieres que
nous venons de nommer, . fi nous.
en exceptons . le. fer,. peuvent
conflituer indifféremment une:
eau minérale chaude. ou une eau,
froide.

Nous fèrons d'ailléurs obferver
qu'il efl. très-rare de ne trouver
dans les Eaux. Minérales qu 'une
feule & même fubflance. Plus
ordinairement il y en exifle deux
ou trois ; mais nous nommons
tes Eaux. Minérales du nom de la
fubftance principale qui s'y trou- ,
ve. Par exemple, nous appelions.
Eau Minérale alkaline , . celle.
qui ne contient avec l 'âlkaliu
que de la terre abforbante, de la:
félénite &, du fel marin . Si les;

h ii, ,
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trois principales fubflances qui
doivent cara&érifer 'les Eaux, fui-
vant notre divifion, fe trouvent
confondues ; qu'une eau foit à la
fois allcaline, fulfureufe & ferru•
gineufe, on la nommera du nom
de celle de ces matieres qui y
prédominera ; ou bien elles y
font en égale quantité, ou à peu
prés, on la défignera fous le nom

d'Eau Minérale compofée.
Quant aux Eaux qui ne con-

tiennent que de la félénite & de
la terre abforbante, nous n'avons
pas cru devoir en faire une claffe
à part , & même les comprendre
au rang des Eaux Minérales ; puif-
que c'eft-là le cas de la plûpart
des eaux ordinaires de puits &
de fources,

Norique.
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Plus juftement nous aurions
pu comprendre ici les eaux falées,
& en faire une claffe à part ; mais
comme ces eaux femblent avoir
été deffinées par la Pro'hlence à
l'ufage journalier de la vie, qu'elles
ne font pas employées médécina'
lement, & qu'elles font en outre
connues de tout le monde, nous
n'avons pas cru devoir les mettre
en comparaifon avec les autres
Eaux Minérales dans cette occa-
fion. Cela ne nous empêchera pas
de parler de ces Eaux dans un au-
tre ouvrage qui doit fàirela fuite
de celui-ci, & qui aura pour titre:
Examen des Eaux _Minérales les
plus renommées de France.

Nous aurions pu auffi faire une
claire à part des Eaux qui con..



Xxxij -

	

Di fl'ertation..

tiennent du gas ou efprit ; mais

comme , hors . les fulfureufes &
les vitrioliques ., . ce principe fe
trouve fouvent dans toutes fortes
d'Eaux. Minérales , cela nous a
paru fort inutile. Nous ne pou-
vons d'ailleurs guère entrer dans,
des détails fur toutes ces Eaux ,
que nous ne parlions néceffaire-
ment de ce principe .

t't

TRAITÉ
DES

EAUX MINÉRALES.

CHAPITRE PREMIER.

Des Eaux Minérales Eerrugi-
neuf s.

P O R T É S comme nous fom-
mes, à ne confidérer les objets
que relativement à nos princi-
pes ou à nos préjugés, les pre-
miers qui ont vû & examiné
les Eaux Minérales Ferrugineu-
fes, n'avoient garde d'imaginer
que le Fer pût être autrement

A
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dans ces Eaux , que dans un état
vitriolique . Connoiffant déja
l'opération de la vitriolifation,
& fçachant que les pyrites pro-
pres à cette opération, fe trou-
vent communément dans les
entrailles de la, terre , il ne leur
étoit pas difficile de conce-
voir comment ces Eaux pou.-
voient fe trouver vitrioliques.
Fortifiés par ces idées , . on
fe croyoit difpenfé d'envifager
les chofes de plus prés , & par
une Eau Minérale Ferrugineufe,
on entendoit toujours une Eau
Minérale Vitriolique . A la vé-
rité , les chofes paroiffoient fi
vraifemblables , qu'en envifa-
geant la peine qu'ont les hom-
mes pour fe départir de leurs
opinions , il n'y a pas lieu de
croire qu'on eût changé de fen-
riment à cet égard, fi la curiofi,
té de quelques autres Examina-
teurs d'Eaux Minérales, ne les

. des Eaux Minérales, 3
-eût portés à chercher du vitriol
dans ces Eaux. C'eft alors qu'on
féntit la méprife dans laquelle
on avoit été, fur-tout en re-
marquant que la plûpart des
Eaux Minérales Ferrugineufes,
contiennent en même-tems une
terre abforbante ou de l'alkali
minéral ; obje&ion plus forte
gii'il ne falloit, pour faire per-
dre l'idée qu'on avoit de l'exif-
tence du vitriol dans ces Eaux.
Mais femblable à un mal qui
laiffe après lui de grandes infir-
mités, le fiftême du vitriol fub-
fifla & fubfifte encore à l'égard
de quelques - uns, à la vérité ,
avec des modifications . Hoff-
man, qui par le grand travail
qu'il avoit entrepris fur les Eaux
Minérales, étoit plus à même
de faire des obfervations que
perfonne fur cet objet, ne crut
pourtant pas devoir fe défaire
de fon opinion fur le prétendu

A ij
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-vitriol de ces Eaux ; 'il aima
,mieux imaginer que l'acide qui
..conf+ituoit ce vitriol, étoit d'u-
rne autre nature que éelui qu'on
connoît fous le,nom de vitrio-
lique ; il le confidéra ,comme
étant fi volatil, qu'il fe diflipoit
lorfqu'pn vouloit obtenir ce
vitriol, & qu'il laifoit précipi-
ter fa bafe ferrugineufeàlapre-
•miere impreffion du . feu ; ex.
plication d'autant plus forcée
& d'autant moins naturelle, que
la Chymie ne nous préfente au-

1 cune preuve .qu'un acide, quel-
que volatil qu'on, le fuppofe .,
ait plus de difpofition pour fe
tenir uni à une fubflance métal-
lique , qu'a une terre abforbantç
.ou à un alkali.

Pour M . Boulduc , il _crut
pouvoir rendre ri fo n pourquoi
on ne peut obtenir du vitriol
{le . ces Eaux Ferrugineufes ,, en
4ifant que c'étoit parce eue 1g

des Eaux Minérales.
terre abforbante ou l'alkali de
ces Eaux, décompofoit le vi-
triol aufli-tct"qu'on les foumet-
toit à l'évaporation. D'où il
trouvoit encore le moyen d'ex-
pliquer la, caufe qui fait que le
Fer s'en' précipite li prompte-
ment. C'eft ce qu'il expofe d'u-
rie manieré très-détaillée dans'
fes deux Analyfes d'es Eaux de.
Paffy & dè Forges.-

Quoiqu'on ne puifre pas dif
ebnvenir que cette explication
ne paroiffe bien plus juffe que
celle d'Haffmân, (auffi a t'elle
été adoptée prefque générale-
ment) , on ne pourra néan-
moins fe perfuadèr, étant dé-
pouillé dé tout préjugé, que du
vitriol ou un fel métallique,
puifl'e exifter dâris la même Eau
avec un alkali , fans qu'il en.
fbit décompofé.

Je ne crois pas devoir rap-
porter ici.les raifons dont je me

A iij
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fuis fervi pour combattre ces
fentimens, dans mon, Mémoire
fur ces Eaux, lû à l'Académie
Royale des Sciences, le 16 Fé-
vrier 1765 : je les crois inutiles
ici. Je me contenterai feulement
de dire que M. Venel, qui a
vifité beaucoup d 'Eaux Minéra-
les Ferrugineufcs, n'a pas peu
contribué à faire tomber les
opinions de MM. Hoffman &
Boulduc. Il n'a pas encore ren-
du entiérement public, à la vé-
rité, fon fentiment là- deffus ;
mais on fait que bien loin d'ad-
mettre un vitriol dans la plû-
part de ces Eaux , il n'y admet
au contraire qu'un Fer pur,
qu'il croit y être foutenu par le
moyen d 'un air qui fait la fonc-
tion d' un acide . C'eft ce qu'il a
fait entendre dans une Tjéfe
foutenue aux Ecoles de Mont-
pellier , * & ce qu'il a dit à fes

Du moins, c'eft ce chie j'ai vû dans ua

des Eaux Minérales . 7
amis , & à ceux qui l'ont con-
fulté fur ce fujet.

Ainfi , fans nous arrêter à
réfuter des abfurdités- , nous
dirons qu 'autant les Eaux fer-
rugineufes dont nous parlons
font communes,. autant celles.
qui font véritablement vitrio-
liques font rares . Les Eaux de•
Paffy font, à la vérité, du nom-
bre de ces dernieres ; l'Analyfe
que j'en ai faite, & que j'expo-
ferai ici , le prouve fans répli-
que ; auffi elles méritent d'au-.
tant plus d 'être remarquées, que .
kg exemptes en fônt moins fré-
quents ; niais on auroit tort,,
comme on l'a eu effeélivement,.
de juger des autres Eaux ferru-
gineufes par celles-ci . Et je dois
faire remarquer que les Eaux de
Paffy étant, par leur voifinage

Extrait donné dans le Journal de Médecine *
mois de Novembre 17S9 .
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de Paris, â la proximité des priai
cipaux Chymiftes du Royaume,
ont aidé de beaucoup à fou-
tenir l'opinion que toutes ces
Eaux étoffent vitrioliques ; parce
qu'on s 'en eff fervi très—mal-à-
propos comme d'un point de
comparaifon pour juger de la
nature & de la qualité des autres
Eaux ferrugineufes.

Nous diviferons donc les Eaux
Minérales ferrugineufes , en vi-
trioliques & en ferrugineufes
proprement dites., La claffe de
ces dernieres eft aéiendue, qu 'il
ne nous feroit pas difficile d 'en
expofer en foule des exemples.
Pour la premiere , nous ferions
dans l'impoffibilité d'en pouvoir
rapporter beaucoup.

D'après ce que je viens de
dire , je crois pouvoir réduire
la queflion fur l'état du fer dans
les Eaux Minérales ferrugineu-
fes non vitrioliques , entre M .

des Eaux Minérales. 9
V'enel & moi. M. Yen-el pente
que le Fer efl foutenu en diffo-
lution dans ces Eaux- par l'air ;
& moi je fuis perfuadé que ce
métal di uni immédiatement à
l'Eau &- indépendamment de
Pair. Plui eurs Eaux Ferrugi-
iieuféP non•'aërées, c'ef}-à-dire,
non' fpiritueufes, que j'avois
examinéés, avoient été d'abord"
pour moi, un commencement
de preuve de mon fen'tinrent:
preuve que je rendis - enfuité .
côrfiplette, en-imitant de pa-
reilles eaux avec du fer & dè
Peau ordinaire , ce 'qui mepors
r-aL,â conidér r . le- fer commé
étant foluble dans l'eau-â la ma=
niere des' fels : . Quelque' révol-
tante que puiffe paroitre cetté
manière . de parlkr, , pour quel-
ques-uns qui ne fçauroient s'ac..
coutumerâ entendre dire qu'un
métal eft foluble dans l'eau , il
n'en : en-es-moins-vrai que la.
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maniere dont le fer s'unit à l'eau,
mérite le nom de diffolution.
En effet, on peut regarder com-
me une véritable diffolution
d'un corps dans l'eau , toutes
les fois que ce corps n'en trou-
ble pas la tranfparence, & que
cette eau paroît parfaitement
homogène dans toute fa maire.
Or, voilà le cas de nos Eaux
Minérales Ferrugineufes, & de
celles qu'on peut faire artifi-
ciellement.

Une propriété du fer connue
depuis long-tems des Chymif
tes , e$ la divifion qu'il éprou-
ve dans l'eau ,. divifion, qu'il
éprouve également étant expo-
Lé à l'humidité de l'air. Si on
confidere bien cet effet , on.
n'aura pas beaucoup de peine à
concevoir comment il peut fe
tenir diffous un peu de. fer dans.
beau-, puifque cette divifion ou
pénétration eff elle-même une

des Eati, Minérales . r
preuve de fa diffolubilité . Aufil
toutes les eaux qui furnagent
du fer dans cet état , tiennent-
elles, ou ont tenu un peu de ce
fer , dans un véritable état de.
diffolution.

Le fer dans fon état naturel,.
a tellement de difpofition pour
s'unir à l'eau , qu'en quelque
forme qu'il foit, en grande ou:
en petite mafi 'e,. l'eau parvien-
dra peu à peu à le pénétrer en-
tiérement. Peu de gens ignorent
que de. Peau reposée à froid fur
du fer, y contra-&e au. bout de
.quelque teins un goût fenfi-
blernent ferrugineux. J"àvois.
Sait cette remarque il y a long-
•ten'e, à régard des chaudieres.
de fer dont on fe fert ordinai-
rement dans les laboratoires ; &
cela ne contribua pas' peu à
m'éclaircir fur le fait des Eaux,
Minérales Ferrugineufes , & fur-
tout quand je vis que l'eau qui,.

Av
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y avoir féjourne' , prenoit une
teinte avec la noix de galle.
Les Apothicaires tous les jours,

en préparant l'Ætiops martial de
Léméry, imitent les Eaux Mi-
nérales Ferrugineufes fans le
fcavoir. L'eau qui furnage leur
fer, contient véritablement une
petite portion de ce métal en
diffolution. On peut s'en affu-
rer, en filtrant cette eau par le
papier gris ,laquelle fe colorera
avec la noix de galle.

Dans le Mémoire que j'ai
déja cité, je rends compte de
plufieurs expériences, par lef-
quelles je fuis parvenu à rendre
des eaux ferrugineufes, en met-
tant divers morceaux de fer
tremper, foit dans de l'eau or-
dinaire , foit dans de l'eau
diffillée. La premiere expérien-
ce que je fis ,'fut de mettre tout
fimplement des morceau` de
fer neuf dans une cruche pleine

des Eaux Minérales . 13
d'eau, de l'expo fer au frais, & de
l'agiter de tems en tems. Par ce
moyen j'eus une eau au bout de
quelques jours•qui, après avoir
éré filtrée , prenoit une légere
couleur de pourpre avec la noix
de Galle.

J'ai remarqué qu'il y a des
différences à faire entre les di-
vers états du fer , à l'égard de
leur diffolution dans l'eau. Le
fer qui fe trouve le plus phlo-
giffiqué , celui qui approche le
plus de la condition- d'acier-,
contraéle bien plus difficilement
d'union avec l'eau , que du fer
doux ordinaire ;- niais auffi les
portions de ce fer, une fois
unies- à l'eau , ne s'en féparent
pas auffi facilement que ce der-
nier , qui s'en précipite très .

-promptement. J 'attribuai la eau-
fe de cette différence à leurs
textures , plus ou moins reffer-4
rées, qui permettent plus ou
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moins k l'eau d'y pénétrer
Nous avons continuellement
un exemple fous les yeux, de .

•11'a&ion différente de l'eau fur
deux états différens- du fer :' on
voit que l'acier fe rouille bien_
moins promptement que le fer
ordinaire .•

J'avoue néanmoins que je
n'ai pîi parvenir, par aucun- des-
moyens que j 'ai employés, à.
rendre une eau . auffi ferrugi-
neufe que la plupart de celles
que la Nature nous préfente-
Plufieurs perfonn-es même qui,
d'après mon Mémoire, ont vou-.
lu obtenir une eau martiale ,.
n'ont pu y réufiir aux- premiers
-chais. Nous allons tâcher , par
les confidérations que nous al-

' Ions faire,. de jetter du jour fur
_cette difficulté.

En premier lieu, nous ferons
attention que l'e fer s pour fe
tenir difous dans l'eau a be-r

des Eaux- MinéraTes; . Ti
foin d'être pourvu. jufgit'à un;
certain point de fou phlogif-•'
tique ; fans cela le fer ne peuh
pas même s'y divifer . Et fi on:
fe rappelle que de tous les mé-
taux le fer ef.% celui:qui perd ' fox
phlogiffique le plus aifément,.
par l'eau & l'air combinés, on
ne fera pas furpris s'il efi fi dif-
ficile de le faire tenir dans l'eau ;'
puifque fo:uvent il a perdu fon:
phlogiffique dans le même tems.
qu'il en a été pénétré . Ce fer
n'eff donc plus alors que dans-
un état d'ocre ou de rouille ,.
qui par conféquent efi incapa-
ble de con .traéfer d'union avec-
l'eau.

Plufieurs autres caufes con
courent à empêcher que nous:
puiffions faire tenir le . fer en-.
diffolution dans l'eau , quoique
nous ayons le. même fecret que:
la Nature. Les variations qu'é
prouve de la part de l'àir,une eau

et 4'
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dans laqùelle il y a du fer, côte-
me la preffion & la dilatation i

ou l'augmentation de chaleur,
en font encore des empêche-
mens confulérables . Mais l'ob-
fervatiori la plus importante que
j 'aie faite fur ce fujet, c'efl
voir remarqué que l'eau qui de-
vient fenfiblentent chaude , ne
touche nullement au fer'('a) ; &
que l'eau'qui eft devenue chan=
de, après avoir pénétré du fer;
laiffe précipiter le . 'peu de ce
métal- qu'elle tenoit en 'diffolu-
tion: Ce qui m'expliqua pour
quoi les Eaux Minérales dépo-
f'nt fi promptement leur fer ,
dès qu'on leur fait éprouver la

(a) J'avertis qu'il ne faut entendre ceci que
de,l union de l'eau au fer ; car pour la dété-
rioration du fer , elle a lieu dans toutes
fartes de - cas . Nous avons d'ailleurs un exem-
ple frappant de la détérioration dà fer 'pat
reau, .dans le, cylindre des pompes à feu , qui
au bout d'un .certain teins fe trouve rongé, au
point de ne pouvoir plus fervir;

"des Eaux Minérales.. T7
chaleur, & pourquoi il n'y- a
point d'eau ferrugineufe chau-
de. De-là je vis l'imp-offibilité
qu'il y avoit d'avoir une eau
chargée de fer , fi" elle- ne de-
meuroit pas toujours dans un
degré de froid , c'eft-â-dire ,
à quelques degrés au-deffous de
la température ordinaire de l'air
(a) . J'ai cru pouvoir rapporter
cet effet à deux califes ; la pre-
miere , à la dilatation de l 'eau,
qui ne lui permet pas de tenir
les parties du fer pendant qu'elle
fe trouve beaucoup plus légere
qu'elle n'étoit auparavant cette
union ; & la feconde , à ce que
la chaleur occafionne la perte
du phlogiffique de ce métal, &
le réduit dans l'état d'ocre.

Tous ces effets m'arrivent point

(a) Il faut compter-ces degrés depuis 7-juf-
qu'à i degrés au-deffiis du terme de la glace-
Plus une eau eft froide, plus elle eft vive &
claire s & mieux le fer s'y foutient.
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dans les entrailles de la terre,
parce que l'eau n'y varie point;
le degré de chaleur y eft tou-
jours le même , l'eau ne s'y fa-
ture pas d'un nouvel air . Ainfi
il faut donc imiter la Nature
pour avoir une eau chargée de
fer ; il faut intercepter toute
communication de l'air exté-
rieur avec celui du vaiffeau dans
lequel on a mais du fer avec' de
l'eau , . & tenir ce vaiffeau au
froid ; il faut encore employer
un fer qui préfente à l'eau le
plus de furface qu'il en poflibie,
.Par exemple , qu'on emploie
de la limaille de fer bien neuve,
& qu'on la mette avec de l'eau
.claire d'ans une cruche qui fois
bien bouchée ;. eu'onl'agite de
rems en tems, on ne tard era pas à
avoir une eau ferrugineufe, c'en-
-à-dire , après deux fois vingt-
quatre heures.

Tous les Chymifies remar-

des Eaux !vlinerales. r c
quent la grande différence qu'il
y a entre l'effet qui réfulte de la
limaille de fer hume&ée, ou
même noyée dans. l 'eau expo-
fée à l'air libre, & celui qui ré-
fuite de cette même limaille de
fer renfermée dans un vafe rem–
pli d'eau, pour faire l'Ætiops.
martial de Léméry . Dans le pre-
mier cas, l'eau fe trouvé jau-
nâtre , c'en-à–dire, chargée de
fer dans l'état d' ocre , lequel
fe précipite à mefure que l'eau
s'en charge ; & dans le- fecond ,
le fer paroit d'autant plus noir,
que. l'eau le pénétre davantage,
& qu'il ne perd pas de fon phlo
gifiique ; auffi l'eau qui le fur-
nage en-elle toujours chargée
de ce fer divifé , dont une pe-
tite partie, comme nous l'a-
vons dit , y eft réellement dif-
foute. Mais s?il arrive que par .
imprudence on laie ce vaiffeau
,expofé l'air découvert , &.
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la chaleur , l' . Etiops martial rie
fe fera plus , ou du moins très-
imparfaitement ; ce fer perdra
fa couleur• noire peu à peu,
pour en prendre une rouillée.
Combien de perfonrres quai par
cette raifon-là n'ont pû obte;
nir un ,iEtiops martial doué de
toutes les qualités que fon In-
venteur y defire ? Nous devons.
encore obferver que le mouve-
ment eft très-néceffaire pour
accélérer la-divifion du fer par'
l'eau.

Za drifolutiorr du fèr dans
l'eau une fois prouvée , la plus
grande difficulté fe trouve levée
pour parvenir à la connoiffance
de nos Eaux Minérales Feriu-
gineufes. Il ne nous ref è plus
qu'à faire remarquer; que ce qui
avoit de beaucoup retardé cette
connoiffance-; ef'c'le préjugé oit
l'on étoit de croire - qu'il n'y
avoit que le . fe 'r, combiiié avec

des Eaux .1Vlinerales. 2

"7es .aeides qui eût la propriété de
fe colorer .,avec les .fub$ances
acerbes. Ainfi dès qu'on voyoit
qu'une eau minérale fe .préci-
pitoit ou fe coloroit .avec la
noix de Galle, onnemaiaquoit
pas d'en conclure que l'eau étoit
vitriolique. .C'efL-là une de ces
fiffes conféquences , dont il
n'y a malheureufement que.trop
-d'exemples en -Chymie.

la propriété qu'a le fer de
s'unir aux fubfFances acerbes,
lui ef} inhérente, & ne dépend
nullement des acides auxquels
il peut être uni . En quelqu'autre
état que le fer fe trouve., fuit
qu'ii .fe trouve diffous dans l'eau,
ou fimplement divifé, il s'unit
toujours aux fubf}ances acerbes.
De la limaille de fer , par exem-
ple, bien nette , mêlée avec de
la noix de Galle en .poudre, &
'humeaée avec de l'eau, pro-
euh en très-peu de teins une
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couleur fort noire ; en un mot
une encre . Si on met quelques
morceaux de fer tremper dans
de l'eau , & qu'on y jette en
même terris une pincée de pou-
dre de noix de Galle , , dans un
inflant on aura une couleur
pourpre , qui augmentera de
plus en plus d'intenfité. J'ofe
dire au contraire, que les acides
unis au fer ne font qu'un obfla-
cle à cette union ; & je conclus
que fi le fer fe précipite dans
cette occafion, c'efl une preuve
de fa grande tendance ou affi-
nité pour les fubflances acerbes.
Je conviens auffi que ce qui
peut contribuerbeaucoup à cette
précipitation , c'eft la difpofi-
tion que l'on fait qu'a le fer
de fe féparer de fon acide. On
fçait auffi que fi on ajoute de
l'acide à une précipitation de
fer , occafionnée par une fub-
flance acerbe , ce fer eft redif-

des Eaux Minérales . 23

fous, & la couleur noire difpa-
roît. La preuve encore que les
acides font obflacle à la préci-
pitation du fer, par les fubflan-
ces acerbes , eft que fi une dif-
folution de ce métal fe trouve
furchargée d 'acide , la précipi-
tation du fer n'a pas lieu, ou du
moins cette précipitation fe fait
d'autant plus difficilement qu'il
y a une plus grande quantité
d'acide. Laraifon de cela, el+ que
l'affinité du fer avec les fubflan-
ces acerbes , eft empêchée par
l'excès d'acide qui le retient.

Pavois d'abord cru . être le
feul qui eût remarqué que le fer
s'uniffoit & fe coloroit avec les
fubflances acerbes par lui-mê-
me , & indépendamment des
acides ; mais je dois rendre juf-
tice à qui elle eft due. Léméry
le fils dans les Mémoires de l 'A-
cadémie -Royale des Soiences
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de 1707 ; M. Cantwel dans une
efpece d'Analyfe des Eaux de
Paffy ; M. Marteau, Médecin
d'Amiens , dans une Diferta-
tion fur les Eaux d'Aum.ale ,
a voient tous remarqué la mê-
me chofe.

Tout ce que nous difons ici
convient également à l'égard du
fyrop violat , dont le change-
ment de couleur en verd, occa-
-fionné par le vitriol martial,
étoit regardé comme l'effet d'u-
ne propriété inhérente à ce vi-
triol , tandis qu'elle n'effi due
qu'au fer feul.

M. Venel,d'aprés M .Rouelle,
dl celui qui , dans fon Analyfe
des Eaux de M. Calfabigi, ait
donné plus de crédit à ce fenti-
ment. Mais il dl aifé de voir
que fi le fyrop violat eft chan-
gé en verd 'par le vitriol mar-
tial, ce n'eft qu'à raifon du fer;

puifque

des Eaux Minérales . 2%

puifque ce métal en fub$ance ,
produit bien mieux cet effet
que le vitriol. On peut s'affurer
de cela fur le champ, en mê-
lant une pincée d'. tiops mar-
tial de Lemery avec du fyrop
violat & de l 'eau , qui dans l'inf-
tant le fait changer en verd . La
limaille de fer produit bien le
même effet, mais un peu plus
lentement. Une chofe digne de
remarque , eft que la matiere
colorante du fyrop violat fe
précipite avec le fer.

Ayant fuffifamment expli-
qué, le crois, tout ce qui con-
cerne la maniere d'être du fer
dans nos Eaux Minérales, il ne
nous dl plus difficile mainte-
nant de concevoir comment
ces Eaux deviennent ferrugi-b
neufes en circulant dans les en-
trailles de la terre . L'abondance
d'un fer pur , c 'efl-à-dire non
rninéralifé, qui y eft fi conl-

B*



26`

	

Traité
munément répandu : (a) , pré-
fente à l'eau, qui le pénétre ,
le moyen de s'en charger . II ne
nous ef+ pas plus difficile de
voir à quoi tiennent toutes ces
variétés que nous préfentent ces
Eaux dans la précipitation de
leur fer.

Si certaines Eaux, $ la pre-
miere impreffion de la chaleur,
dépofent leur fer , c'eff une
preuve que le fer n'y dl point
parfait , & qu'il s'y trouve dans
un état d'ocre , ou approchant.
Si au contraire d'autres confer.-
vent leur fer plus Long-teins,.
étant expofées à la chaleur, c'eff

(a) Ce n'eft pas feulement Ies mines & mi-
nieres de fer qui , n'étant point minéralifées,
peuvent donner la qualité ferrugineufe aux
eaux qui y paffent ; mais encore une infinité
de couches de terres qui contiennent abon-
damment un fer très-divifé. Les crayes mêmes,
qui contiennent beaucoup de fer, ainfi que

je m'en fuis affuré, peuvent rendre les eaux
martiales eu mêmes-rems qu'elles les rendent
terreufes ..
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une preuve gt?il y eft plus par-
fait. Ce feroit encore une preu-
ve, fi nous n'en étions pas con'
vaincus d'ailleurs , que la Na-
ture nous préfente ce méta'
dans pluficurs états . Il fe peut
auffi que l'état de l'eau même,.
comme d'être plus ou moins
aérée , y apporte quelques dif-
férences .

	

•
En confidérant la propriété

qu'a le fer de fe divifer - & de fe
diffoudre dans l'eau , on ne doit
plus être étonné .de le voir fe
répandre par-tout , s 'iniuuer
dans les végétaux , & de-là paf
fer dans les animaux.

Il fe préfente ici naturelle-`
ment une queffion , comme à -
l'égard de beaucoup d'autres ,
fubfcances que nous donnent ,
les Eaux Minérales ; fcavoir
que le fer qui fournit aux eaux, ,
devroit à la fin s 'épuifer , & au
bout d'un, certain tems, l 'eau ne

B ij
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devroit plus cogtenir de fer;
Cependant il ne paroît pas que
le tems , ou un grand nombre
d'années , y apportent la moin-
dre différence . 11 eft démontré,
par ce qu'on en a écrit ancienne-
ment , que ces eaux font au-
jourd'hui ce qu'elles étoient de
ces terris-là ; ce qui prouveroit
affez que le fer fe reproduit çon=
tinuellement.

Mais ne nous abufons pas ,
nous n 'avons aucun intérêt à
déguifer la vérité ; nous traitons
notre matiere indépendamment
des préjugés . Ainfi nous dirons
donc que l'Eau Minérale qui
paroît la plus chargée de fer,
n'en contient qu'un infiniment
petit ,, cela ne va guere au-delà
d'un grain de fer par pinte :
encore n'en-il pas commun de
trouver des eaux qui en foient
autant chargées ; il eff plus or.-
,linaire d'en trouver qui n'en
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contiennent qu'un demi-grain
ou un quart de grain . D'après
cela,je laiffe àMM.les Médecins
à apprécier les effets que doi-
vent produire de pareilles eaux,
en tant que ferrugineufes. Per-
fonne, que je fçache, ne s'étoit
encore avifé d'évaluer la quan-
tité de fer que contiennent ces
eaux ; & ne s'en rapportant qu'à
l'intenfité plus ou moins grande
que préfentent ces eaux avec les
fubftances acerbes , on les re-
gardoit fans doute comme
étant chargées de beaucoup de
fer. Pour moi , j 'avoue qu'a-
vant l'examen que j'en ai fait.,
je ne me ferois jamais imaginé
que ces eaux continffent fi peu
de ce métal. Je conviens qu'une
difficulté qui avoit peut-être em-
pêché qu'on n 'évaluât la quan-
tité de fer relative aux Eaux
Minérales , dl que dans la plu-
part d'elles le fer ne fe préci-

B ii4
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pile pas feul ; il entraîne avec
lui quelquefois de la terre ab-
forbante ou de la felenite : ne
connoiffant pas le moyen de le
féparer de ces maticres, on ne
pouvoit l 'évaluer que par ap-
proximation.

Le Mars provenant de ces
eaux , diffcre de celui qui a été
précipité du vitriol , en ce qu'il
eff très-foluble dans les acides ..
C'e'}par cette propriété qu'il of-
fit 1 moyen de l'obtenir féparé--
n- en: dans toutes circonflances.
Nous expoferons par la fuite.
des ex-mples de ces féparations.

Les eaux qui contiennent le
fer dans le meilleur état poffi-
ble, ne vont guère au–delà de
l'ébullition , pour abandonner
leur fer. Ces parties de fer qui
s'unifient plufieurs enfemble ,.
fe précipitent entiérement au
fond du vaiffeau , & ne trou-
blent plus la tranfparence de
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i
l'eau. Dans cet état, on. fent que
Ces eaux , qui ne contiennent
plus de fer , ne doivent plus .

-colorer avec la ndix de Gallë.
C'eff, ici , où ceux qui e'toierit fi
fort portés à comparer ces eaux
avec les vitrioliques , auroienr
dû s'appercevoir de la grande
différence qu'il y a des unes aux
autres .; on auroit vû qu'une eau
vitrioliqueeffplus ou moins vi
triolique jufqu'à la fin de l'éva-
poration ; au lieu que celles-ci
ne font plus ferrugineufes dès
qu'on les a fait bouillir.

Ce fer , en fe précipitant ,, â
perdu, il eff vrai, une partie de
fon plhlogiftique ;. mais il ne
doit pas être regardé pour cela
co mme..0 ne véritable ocre . Car,
outre que nous venons de dire
qu'il étoit très-foluble par les
acides, étant expofé au feu fans
addition, il devient noir & aty
tirable par l'aimai .

iB v
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3 Nous venons de démontrer
pourquoi ces eaux doivent fe
colorer avec les fubi}ances acer-
bes ; ainfi il faut que nous cher-
chions une autre marque, à la-
quelle nous puiffions les con-
noître & les diflinguer fur-le-
champ de celles qui font vitrio-
liques . Nous trouvons qu'il n'y
a que la leffive faturée de la
matiere colorante du bleu de
Pruffe, qui puiffe remplir cet
objet ; leffive que M . Macquer
a démontré ne pouvoir fe dé-
compofer autrement que par la
voie des doubles affinités . Ainfi,
lorfqu'après avoir verfé de cette
liqueur dans une Eau Minérale
ferrugineufe , fi on ne voit pas
du bleu de Pruffe fe former,
on en doit conclure que cette
eau eft du nombre de celles-ci.
Je n'affurerai pas la même chofe
à l'égard du foye de foufre . ,
quoiqu'on Toit perfuadé qu'il
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ne fe décompofe que par la
voie des doubles affinités , ainfi
que la leffive du bleu de Pruffe ;
m'étant arrivé de le voir préci-
piter quelquefois dans nos eaux,
je n'ai point fçu encore à quoi
attribuer cette précipitation ;
tout ce que je puis dire, c'eft
que j'ai vu que cet effet arrive
ordinairement dans les eaux
qui contiennent beaucoup de
terre.

Je fuis cependant obligé d ra-
vouer qu'il m'eff arrivé une fois
de voir fe former un précipité
bleu dans une de ces eaux , où
j 'avois verfé quelques gouttes .
de la leffive faturée de la matiere
colorante du. bleu de Pruffe.
Par cette expérience, je fus ten-
té de regarder cette eau comme
vitriolique ; mais l'ayant exa-
minée avec attention , je re-
connus qu'elle ne l'étoit nulle–
ment > & que ce phénoméne

Bv
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venoit de ce que cette eau con-
tenait beaucoup de felenite ; &
voici comme je penfe que la
chofe s'étoit paffée. Si on y fait
bien attention, on verra qu'il y
a dans une pareille eau tout ce
qui eff néceffaire pour exciter
une double décompofition . L'a-
cide vitriolique , qui conftitue
la felenite , tend à s'unir à l'al-
kali fixe, qui tient la matiere
colorante du bleu de Pruffe ;
mais il ne pourrait pas, comme
on fçait, s 'unir de lui-même à
cet alkali , & fe dégager de fa
terre, fi la matiere colorante ,
de fon côté, ne tendoit pas auffi
à s'unir' au fer qui eff dans l'eau ..
(Or je penfe , que c'eff cette ten-
dance de part & d'autre qui fait
qu'il fe forme dans cette eau
du bleu de Pruffe ; la felenite fe
décompofe , & l'acide vitrioli-
que s'unit à l'alkali fixe de la
refve du bleu de Pruffe à me-
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fure que la matiere colorante
fe fépare de cet alkali pour s'u-
nir au fer. Il faut d'ailleurs que
je fàffe obferver que ce préci-
pité ne fe formoit pas à beau- ,
coup près auffï : promptement
que dans une eau vitriolique ;i
ce qui me faifoit voir la diffé-
rence qu'il y avoit entre l'une
& l'autre de ces eaux. H arrive
toujours à l'égard d'une eau vi-
triolique, que quand on y jette
de la leffive du bleu de Pruffe ,
il fe fait fur-le-champ un préci-
pité bleu ; au lieu qu'à l'égard
de l'eau dont je parle, ii ne s'y
forme que lentement un préci-
pité blanc, qui tourne infenfi-
blement au bleu.

Nous devons diffinguer deux'
fortes de ces eaux ferrugineu-
fes ;. . les fpiritueufes , & celles-.
qui ne le font pas. Il pavait que-
les premieres fourdrent de très--
profondément des anciennes=

B vj,
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cbuches de la terre, dans des
pays montagneux ; au lieu que
les autres fortent par-tout indif-
féremment des nouvelles cou-
ches de la terre ; auffi font-elles
bien plus abondantes que les
fpiritueufes : nous pouvons ci-
ter la Normandie comme une
Province qui préfente par-tout
de ces eaux . A l'égard des eaux
ferrugineufes fpiritueufes, nous
devons faire remarquer que le
fer y tient bien mieux , & ne
s'en précipite pas auffi facile-
ment que dans les autres ; tant
qu'il y a du gas dans ces eaux ,
il ne s'en précipite point de fer.
Voilà pourquoi ces eaux font
plus propres à être tranfportées
que les autres ; & elles le font
d'autant plus , qu'elles font plus
fpiritueufes .

'des Eaux Minérales . 37

.Des Eaux vitrioliques firru-
pneu/es.

Nous avons déja dit que les
eaux vitrioliques n'étoient pas
auffi communes qu'on fe. l'ima-
gine ordinairement ; foit que
la pyrite ne puiffe pas fe décom-
pofer dans les entrailles de la
terre , ou autrement (a) , tou-
jours ef+-il certain que parmi
le grand nombre d'eaux ferru-
gineufes que j'ai vu , je n'ai
rencontré que peu d'exemples
de pareilles eaux.

(e) II efl: certain que tant que les pyrites ne
recevront pas un air libre , elles ne tomberont

as en éflorefcence. Les pyrites enfouies dans
fa terre, ou noyées dans l'eau, fe confervent
très-bien , au lieu de fe vitriolifer ; c'eft même
un bon moyen pour empêcher qu'elles ne tom-
bent en éflorefcence. Je puis afiurer que j'ai
vu des bancs de pyrites arrofés par des eaux,
ne leur rien communiquer:-
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Mais ce que j'ai à faire remar-

quer ici, efl que ces eaux., quoi—
que véritablement vitrioliques,
ne font pourtant pas toujours
en état dè fournir un vitriol
cryflallifable. Dans. quelques-
unes de ces eaux, le vitriol fe
trouve uni & combiné avec une:
rnatiere faline, telle que le fel
d'Epfom . De cette union, il en
réfulte une efpece de corps par-
ticulier ; en forte- qu'il n'efl pas'
poffible d'obtenir le vitriol feul
& diflin&. Je me borne ici à ce
feul énoncé, ayant à parler am-
plement de cette maniere d'être
du vitriol martial dans l'Analyfe
des Eaux de Paf y.

Dans d'autres eaux vitrioli-
ques, au lieu d'avoir un vitriol,;.
on n'a qu'une efpece de maniere
vitriolique, qui reffemble à un
extrait , & telle' que ce qu'oc
appelle eau-mere vitriolique.
Nous parlerons de, cette autre
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maniere d'être du fer dans les
eaux , dans un Mémoire parti-
culier.

Il n'eft pas néceffaire , je .
crois , de nous étendre fur les.
moyens de reconnoître les eaux
vitrioliques ; ils font trop con-
nus pour nous y arrêter . Il fuf
fira. de dire , . que par le goût
Peul, . on peut les diflinguer des.
eaux ferrugineufes ordinaires;
quelque. chofe de douceâtre
ferrugineux, effet ordinaire des
foibles diffolutions vitrioliques,.
en fait voir la différence.: On
peut fe fervir de la.lefive du
bleu de Pruffe ; le précipité
qu'elle y occafionne fur-le-
champ , efl une d-émonftration
complette de l'exiflence du vi-
triol.- Nous devons faire obfer-
ver qu'on peut encore fe fervir
d'une expérience très - fimple
pour découvrir fi une eau eft
vitriolique ; c'efl d'y tremper
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un morceau de papier bleu fiai;
toutes les diffolutions vitrioli-
ques le rougiffent.

Comme il y a plufieurs ma-
nieres d'être du fer avec' les aci-
des , on ne peut pas dire que
toutes les eaux vitrioliques fe
manifeflent de même dans l'é-
vaporation. Celles où le vitriol
y ef+ parfait , donnent beau-
coup moins d'ocre que celles
où le vitriol y eft dans un état
qu'on appelle eau-mere. On a
encore bien moins de précipité,
fi ce vitriol s'y trouve combiné
avec une fubftance faline.

des Eaux Minérales. 4x

CHAPITRE II.

Des Eaux Minérales alkalines.

LES eaux alkalines fe man.ifer-
tent d'abord par le goût , &
encore mieux par l'effervef-
cence qu'y produifent les aci-
des. Cet effet ne peut guère être
'attribué à la terre abforbante;
parce que rarement cette terre
dl-elle en affez grande quantité

\ dans les eaux pour Cela ; ainfi
l'effervefcence peut être regar-
dée comme une marque pref-
que affurée de l'exiffence de
l'alkali minéral dans ces eaux.
Mais il peut arriver que ces
eaux ne contiennent pas tou-
jours cet alkali en affez grande
quantité , pour que l'effervef-
cence foit fenfible ; alors il y a
une épreuve affurée pour dé-
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couvrir fi elles font alkalines
ou non, c ' eif. de mettre un fel
à bafe terreufe dans ces eaux,
tel que celui qui réfulte de la

,combinaifon de l'acide marin
avec la chaux ou avec les terres

_abforbantes, appellé mal-â-=pro.
-po3 huile de chaux ; . la décom-
pofition de ce {el y annoncera
l'exiflence de l'âlkali minéral.
Nous évitons de nous fervir de
l'alun, parce que fa décompo-
fition peut être regardée aulli
bien comme l'effet de la terre
abforbante que de l'àlkali mi-
,néral : c'efi une remarque que
nous avons faite il . y a long,
rems ,, que l'alun ef fufceptible
d'être déco mpofé par la chaux
& par beaucoup de terres ab-
.forl?antes. A l'égard de l'épreuve
du fyrop violat,. on ne petit pas
non-plus s'ÿ fonder ; puifqu'on
fçait que les terres ab.farbantes
e changent en verd également.
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Les eaux alkalines ne décou-

lent ordinairement que des pays.
montagneux, & qui ont éprou-
vé des volcans. L'Auvergne ,
& plufieurs pays de l'Allema-
gne, en fourniffent une grande
quantité , plus ou moins char-
gées d'alkali minéral.

Ces eaux peuvent êrre *regar-
dées, aufi-bien quel es.fulfureu-
fes, comme venant d'une très-
grande profondeur . Elles fem-
Ment n'éprouver aucun change-
ment dans leur état & leur na-
ture ; elles font chaudes ou froi-
des ; elles font plus ou moins
vives & pétillantes, & forcent
de leur b.aflin en bouillonnant.
Cet effet eft dît â• une furabon-
dance d'air, dont elles fe débar-
raflent lorfqu'elles paroiffent à
la furface de la terre & à l'air
libre. Ce. bouillonnement eft
encore une démonflration de
leur alkalinité ..
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Celles de ces eaux qui font

froides , font toujours plus ou
moins fpiritueufes , piquantes
& vineufes , en un mot ga-
fiufes. C'eft ce principe qui,
tant qu'il exifte dans ces eaux,
couvre le goût défagréable de
leffive que la plupart d'elles
préferitent naturellement.

Il eft rare de trouver une eau
alkaline , fans être chargée de
terre abforbante ; & ce qu ' il r
a de fingulier, c'eft que cette
serre y ' eft ordinairement en

-bien plus grande quantité, que
dans toute. autre eau qui ne
contient pas d'alkali minéral.
Ce qui feroit croire au premier
abord que cette terre eft unie 'a
l'alkali minéral ; mais il n'en eft
rien.

Je ferois porté li. croire que
cela. vient de ce que cès eaux
font toujours. unies à une phis
grande quantité de gas, ou du
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moins qu'elles font plus aërées
(a) que d'autres eaux ; & que
ce gas ou cet air ., en rendant
ces eaux plus légères , & les te-
nant dans une agitation conti-
nuelle , facilite l'union de
cette terre , l'eau , & l'empê-
che de fe précipiter ; ce qui
me perfuaderoit cela, c'eft que
j'ai vu fouvent des eaux non
alkalines, mais très-fpiritueufes,
contenir une bonne quantité de
terre abforbante, & plus qu'on
en trouve ordinairement dans
les eaux non fpiritueufes.

Ces eaux , pour la plupart
ainfi chargées de terre, ne de-
meurent claires & lympides que
tant que le principe fpiritueux
ou l'air y exifte . Expofées à
l'air libre , elles l.aiffent bientôt
dépofer fur les parois du vaif-

(a) On fera attention que je diftingue dans
les eaux le gas de l'air : une eau peut erre
eée , & n 'eue pas pour cela fpiritueufe,
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Peau ou au fond , une matiere'
terreufe, & qui s'y attache fi
fortement , qu'on a enfuite
beaucoup de peine à l'en déta-
cher (a).

Ces eaux préfentent l'alkali
minéral en deux états différens,
On trouve de ces eaux qui le
contiennent pur & qui le don-
nent bien cryflallifé , f3z tel
qu'on le retire des leffiyes de
foude ou de fel marin. J'en ai
retiré de -pareil de quelques
fources en Auvergne ; mais
plus fouvent on trouve de ces
eaux qui le donnent dans un
état lexiviel ; telles font les

(a) Nous fourmes obligés de prévenir qu'il
fe rencontre deux différentes efpeces de mires
abforbantes dans les eaux ; l'une qui conf jure
la bafe de la felenite, & l'autre celle du fel
d'Epfoin ; que l'une & l'autre de ces terres le
rencontrent quelquefois enfemble dans la mê-
me eau, & qu'alors elles ne font pas fufcep-
tibles de fe précipiter auffi promptement quef
elles étoient feules . Cela paroîtra fingulier;
niais cd n'en fera pas moins véritable .
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eaux du Mont-d'Or & de Bour-
bon ; & il y a certaines eaux
,qui le contiennent tellement
mafqué & déguifé , qu'il ne
faut pas s'étonner fi quantité
d'Examinateurs d'Eaux Miné-
rales n'ont pû connoitre la
nature de ce fel . Quelques-
.uns, comme Hoffman , qui l'a
louvent rencontré dans les eaux
d'Allemagne , le défignent par
le nom de fel alkali des Eaux
Minérales. Cet alka_ li a d'ailleurs
un oeil fi terreux , qu'en effet il
efl affez méconnaiffable,& a plu-
tôt l'apparence d 'un embryon
falin que d'un véritable alkali
minéral . L'alkali minéral en cet
.état ne fe cryflallife point ; on
ne l'obtient des eaux que par
l'évaporation jufgii'â ficcité : à
la vérité , une fbis defféché , il
demeure toujours fec. Il efl jau-
Ltre'plus .ou moins . Combiné
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avec les acides, il donne de très-
vilains fels.

C'eft dans cet état lexiviel
que cet alkali ne manifelle point
toutes fes propriétés alkalines,
& qu'il ne fe trouve point en
état de décompofer la felenite;
ce qui réfout par conféquent le
problême pourquoi ces eaux
peuvent contenir en même-
tems cette fubitance faline, fans
qu'elle y Toit décompofée . J'ai
pris de cet alkali, j'en ai verfé
fur une diffolution de felenite,
fans qu'il en ait feulement trou-
blé la tranfparence . Il eft bon
d'obferver d'ailleurs que la fele-
nite est de tous les fels h bafe
terreufe , celui qui e$ le plus
difficile à décompenfer , puif-
que l'alkali volatil très-pur n'en
opère que foiblement la dé-
compofition ; ainfi il n 'y a rien
de furprenant que l'alkali mi-

néral
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néral, dans cet état-là, ne puiffe
pas la décompofer.

Beaucoup de ces Eaux, fraî-
chement puifées, mifes fur le
feu, pétillent , s 'agitent fi for-
tement, qu'elles femblent bouil-
lir ; il est vrai que cet efetparoît
étrè le même que dans toutes
les eaux fpiritueufes ;• mais il
femble plus marqué dans celles-
ci. Quand le gas de ces eaux efE
difhpé , elles deviennent auffi
tranquilles que de l'eau ordi-
naire. Si ces eaux font terreufes
& féléniteufes , elles dépofent
en très-peu de rems, & prefque
en même-tems que la diffipa,
tion. du gas , tout ce . qu'elles
contiennent de ces matierés . Il
ne relie plus après que l'alkali ;
car ordinairement ces eaux ne
contiennent pas autre chofe.

A menue que ces eaux s 'éva4
porent, on, fent l'odeur de lef-'
five ; enfin. elles s 'épaifiiffent,

C
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& la liqueur devient jaunâtre,
ainfi qu'il arriv-e dans l'évapora-
tion d'une leffrve de cendres
fion calcinées. Il et vrai qu'il
y a certaines eaux qui donnent
l'alkali affez blanc, quoiqu'il ne
fois pas en état de fe crylialli-
lifer : il femble tenir le milieu
entre l'état terreux & l'état falin.

On ne pourroit imiter ces
eaux que très-imparfaitement
avec de l'alkali minéral de la
fonde.. L'alkali de ces eaux efI
toujours plus doux que celui
auquel on voudroit le compa-
rer. Quant h celles de Ces eaux
qui contiennent de l'alkali mi-
néral pur ou parfait , on peut
fort bien les imiter , en met-
put, par exemple, un demi
gros de cryftaux de foude par
pinte d'eau ou 24 grains .; il ne
f'agiroit après cela que de les
rendre fpiritueufes , comme a
fait 1l~I. Venel , en faturant une
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très-petite portion de cet alkali
avec de l'acide vitriolique , & en
bouchant bien la bouteille . A
la vérité il y auroit ici quelque
différence , puifque une pareille
eau contiendroit du fel de Glau-
ber.

Nous avons déja dit que ces
eaux pouvoient être en même-
teins ferrugineufes , pourvu
qu'elles fuffent froides. Les
exemples de pareilles eaux ne
font pas rares . L'Auvergne &
plufieurs autres endroits de la
France en préfentent de très-fer.
rugineufes ; telles font celles de
Clermont. Nous n'avons pas
befoin de répéter ce que noue
avons expofé ailleurs , que ce
fer fe précipite comme les au-
tres matiéres dès qu 'on fait
chauffer ces eaux, & que l 'al-
kali relie feul en arriere.

Nous finirons ce que nous
avions à dire là-deffus , en fai-

C ij
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tant remarquer que beaucoup
de ces eaux, fur-tout les chau-
des, roulent avec elles de l'ocre;
ce qui feroit :croire que c'eft le
réfultat de la décompofition du
vitriol, opérée par ces eaux ,;
mais on fe fent arrêter dans
cette conje&ure, en voyant qu'il
y a des eaux dans lefquelles on
ne trouve ni felde Glauber, ni
félénite, & qui cependant rou-
lent avec elles beaucoup d'ocre.
Ce qui nie perfuaderoit ' que
=cette ocre .ne provie,nt point du
vitriol, niais qu'elle eft le réfultat
de la précipitation du fer, con-
tenu .dans ces eaux dans fon
état naturel ; précipitation que
l'on fuppaferoit,avoir ézé faite
dans le tems que ces eaux
éprouvé de la chaleur.
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Des Eaux qui contiennent cle
l'alkali fixe ..

A PRÈS avoir parlé des eaux-
qui contiennent de l'alkali mis
i éral, il convient que nous nous-

arrêtions un inftant a considérer
celles qui contiennent de l'alkali
fixe, tel qu'on le retire des vé-
gétaux . Les eaux qui en con-
tiennent de pareil, il ef+ vrai,
font bien moins communes que
celles qui contiennent de l'al-
kali minéral ; mais nous et,
avons déja affez vu d'exemples,
pour ofer affurer que ces eaux
ne font pourtant pas fi rares
qu'on pourroit bien fe l'imagi-
ner. On peut même affurer qu'ïl
ef+ affez commun d'en trouver
de telles qui fortent des nou-
velles couches de la terre, &
principalement des endroits où
il yu des . tourbières. Il eft vrai

Ciij
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que l'alkali fixe s'y trou e en fi
petite quantité, & y eft quel-
quefois tellement confondu
avec une matiere extra&ive ,
qu'il échappe fouvent aux ex-
périences.

L'état de cet alkali feroit
croire aifément qu'il eft extrait
des végétaux par l'eau . Il en eft
de cet alkali comme de l'alkali
minéral ; rarement on le trouve
dans un état de pureté dans ces
eaux. Je n'ai que le feul exemple
des eaux de Spa , qui me l'a
préfenté un peu pur & blanc ;
encore étoit-il très-doux , &
fans cette âcreté qui cara&érife
la pureté des alkalis fixes.

L'exiflence de l'alkali fixe
dans les eaux , prouveroit que
cet alkali eft, ainfi que l'alkali
minéral , une produ&ion de la
Nature, & confirmeroit le fen-
timent - de M. Margraf , qui
penfe que cet alkali exifte tout
formé dans les végétaux .
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CHAPITRE III.

Des Eaux Minérales fiqureufes..

S i par eaux fulfureufes nous•
n'entendions que celles qui con-
tiennent réellement du foufre ,
cette clafi'e d'Eaux Minérales
ferait peut-être la plus petite de
toutes. Le foutre , comme on
fçait, ne fçauroit s'unir à l'eau.
fans interméde ; & l'union du'
foufre à ces intermédes forme
ce que nous nommons en
Chymie foye de foufre . Ce
n'efl pas qu'il n'y ait bien de ces
eaux qui contiennent des fubf-
tances propres à s'unir au foufre
les terres abforbantes & l'alkali
minéral qu'on y rencontre quel-
quefois,. en font bien capables;
'mais fait qu'étendues dans une
immenfe quantité d'eau , ces
fubflances ne puiffent pas . agir

C iv
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af ez fortement fur le foufre
pour le diffoudre, ou foit que
la chaleur ne fe trouve pas fuf.
.fifante dans la. plûpart de ces
eaux pour exciter cette union
ou autrement , toujours dl-il

_vrai que rien n'ef+ plus rare que
de voir des eaux qui contiennent
un vrai foye de foufre, & qui ,

, par les acides, laiffent précipiter
un foufre réel . D'un autre 'côté
il faut convenir que fi rien n'efi
plus rare que de trouver de pa-
reilles eaux, rien auflï n 'en plus
commun que d'entendre parler
d'eaux fulfureufes . Mais qu'efl-
ce que la plupart de ces eaux?
linon des eaux qui préfentent
feulement l'odeur & le goût de
foye de foufre, fans produire
_d'autre effet que de colorer les
fubflances métalliques en noir,
telles que l'argent, le plomb,&c.
Combien de vaines tentatives
n'a-t-on pas faites pour obtenir
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un foufre , qui n'y exifte pas ?
Il étoit pourtant bien aifé de.
revenir du préjugé oit l'on étoit,
fi on avoit voulu confidérer 1 à
chofe avec les lumiéres de la
faine Chymie.

Il y a à la vérité quelques
eaux fulfureufes, comme celles-
de Barège & celle que le Pere
Cotte, de l'Oratoire, a décou-
verte dans la vallée de Mont-
morency, qui précipitent réel-
lement les diffolutions métalli-
ques de la même maniere que-
le font les foyes de foufre ;.
néanmoins quand on n'y verfe.
qu'un acide . pur, elles ne laif-
fent rien précipiter . Auffi M...
Macquer, dans le. rapport qu'il.
a .fait fur: les eaux de. Montmo-
rency à l'Académie Royale des .
Sciençes , remarque-t-il que
quoique ces eaux paroiffent au-
premier abord contenir du fou-
fre, on trouve cependant, .par.

Cv
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l'examen, qu'elles n 'en contien-
nent nullement. (a) Quoi qu'il:
en fuit , de pareilles eaux doi-
vent être diftinguées de celles
qui -ne contiennent qu'une va-
peur fimple de foye de foufre..

I1 eft des cas en Chymie où
l'on avance des conje&ures
beaucoup moins raifonnables
que celle qui fuppoferoit qu'il
a exif{é autrefois dans ces eaux
un vrai foye de foufre, qui s'y
ef~ décompofé par le laps du
tems, & dont il ne refte plus
maintenant que quelques vef-
tiges ou débris.

Pour donner une idée de ce
que nous voulons dire par-là,
il faut que nous expofions deux
faits ; l'un, que tous les foyes

(a) M . Macquer remarque , quiaulx-tôt
qu'on jette une . diffolution métallique dans
lès eaux de Montmorency, l'odeur de foye
de foufre difparoit ; parce que, dit-il, cette
vapeur s'attache à la fubt}ance métallique, &
ne jouit plus de fa volatilité .
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de foufre tendent à fe décom..
pofer , c'eft-à-dire laque le fou;
fre, dans cet étade combinai-
fon, fe décompofe , que le
phlogifcique qui le confritue fe
diffipe peu à peu , & que fon
acide refte feul ; lequel fe com-
bine avec les fubftances qui te-
noient le foufre en diffolution.
(a) Cette décompofition a lieu

.plus ou moins. promptement ,.
fuivant la manier. d'être du-
foye de foufrè dans l'eau. Plus
il y fera étendu, & plus il fera
expofé à la chaleur, plus promp-
tement cette décompofition au-
ra lieu . Le foye de foufre fait
avec la chaux fur-tout, fe dé-
compofe affez facilement. If
m'en arrivé d'en avoir porté à,

('a) Il m'eft arrivé d'avoir réduit en
tartre vitriolé , une affez grande quantité de
foye de foufre,fait par l'alkali fixe,en le faillit
bouillir à grands bouillons , étendu dans .
Beaucoup d'eau . .

C v,
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1a.carrlpagne, & de l'avoir trou
vé entièrement décompofé à
mon arrivée fans qu'il eut
éprouvé autre chofe que le fe-
couer"rlent du voyage . Il y avoit
des petits cryftaux de félénite
appliqués contre les parois du
flacon. Ce foye de foufre, en
cet état , ne donnoit plus rien
aux acides, mais il noirciffoit
l'argent, comme font les eaux
fulfureufes ., i

Pour l'autre fait dont nous
voulons parler, il faut fuppofer
.que le foye de foufre fe fait
dans les entrailles de la terre de
la même maniere que dans le
.procédé de Stahl, c'eft-à-dire ,
qu'à mefure que le foufre fe
forme , il fe combine avec l'in-
terméde. Or il faut fçavoir que
dans ce cas-là jamais le foufre
ne fe combine pur ; il retient
toujours une certaine portion
fulioineufe ou charboneufe., qui
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lui eftf fort adhérente . C'eft cette
partie qui refte unie à l ' intertné-

.de quand le foufre eft décom-
pofé, & qui produit quelques
effets du foye de foufre, com-
me de précipiter les diffolutions

.métalliques . C''eff d'après l'exa-
men que j'ai fait du procédé de
Stahl , que j'avance tout ceci.
J'ai remarqué que dans cette
opération, il fe combine avec
l'alkali fixe une bonne moitié
au moins de matiere charbo-
neufe ou fuligineufe . Tout ce
qui fe précipite de ce foye- de
foufre, lorfilu'on y verse un
acide , n'eft point par conté=
quent du foufre ; la fublimatio-n
ide ce précipité le prouve bien
clairement, car il refte plus de
matieres fixes, eu'il ne s'éléve
de vrai foufre (a) . Nous ferons

(a) Il efi bien vrai qu'il y a de la variété
'dans la quantité de foufre qu'on rétire par
ce procédé3 & nous ferons remarquez titi;
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encore remarquer que la liqueur
du" foye de foufre , . de laquelle
on ne peut plus rien précipiter
par les acides , eft précifement
telle que t'efi l'èf:péce d'eau
minérale fuifureufe dont nous,
parlons : une diffolution métal-
Iiquè verfée dedans, y efi . pré--
cipite'e en noir.

Cependant il fe pourroit très
bien> que ce raifonnement fût
inutile dans l'occafionpréfente;
car il fe voit beaucoup de ces
eaux qui ne contiennent aucune
efpéce de fel qui Toit confiitué
dé l'acide. . vitriolique ; ce qui
pourtant féroit bien néceffaire

cette variété dépend de la . maniére dont on
rexécute. Quand après avoir fait fondre la
matière, fi on n'enléve. pas tout-de-fuite le
creufec de feu , le . Qufre qui set forme fe
di(lipe à proportion u terris qu'on l'y lailfe.
J'ai eu la curiofité -de foutenir cette matière
fort long...tems au feu, & il ne m'ef' relié
qu'une fubftance charboneufe unie à l'alitait
fixe ,'ayant cependant une forte odeur de foye
de foufre,
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pour autorifer la croyanée .que
le foye de foutre s'efi décom-.'
pofé dans ces eaux.

Nous ne pouvons donc con-
fidérer dans ces eaux guère
autre chofe que cette vapeur
de foye de foufre, qui cara&é
rife feule, ou prefque feule, les.
Eaux Minérales fulfureufes.

On a donné dans une très-
grande erreur , en comparant
cette vapeur avec celle du, foufre
en fubfiance, ou avec . l'efprit
volatil fulfureux ; ce qui a été la
caufe qu'on a toujours eu une
fauffe idée de ;ces eaux. II ne
s'agit pourtant que d'avoir des
feus, pour voir l'énorme diffé
rence qu'il y a de l'une à l'autre:
Quelques-uns de ceux qui » ont
écrit fur ces eaux , ont appellé
cette odeur, l 'odeur d 'aeuf-couis;
il efi bien étonnant qu'ils n'ayent
pas été portés par-là à la com-
parer' avec celle du foye de
foufre.
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Si . je m'-abandonnais à rires

conje&ures, je ferais affez porté.
à confidérer cette vapeur corn-
me le phlogiftique pur, ou pref-
que pur, qui s'échappe conti-
nuellement des entraves qui le.
tiennent lié ; mais je ferois auffi
porté à croire que cette vapeur:
n'eft pas toujours le réfultat de
la décompofition .du foufre . Je
fuis bien perfùadé.au contraire
que toutes les fais que le phlo-
giftique s'exhalera pur , d'un
corps, on fentira la même odeur.
On la fent, cette vapeur, dans
les latrines & pendant la putré-
fa&ion des végétaux , laquelle
colore même les fubftances mé-
talliques. I,ra-t-on dire pour ce•
la qu'il exifte dans ces latrines &
dans ces végétaux un foye . de
foufre? S'il fe trouve quelqu'un
qui 1 foutienne, qu 'il-nous'dife
donc comment il peut fe faire
auffli qu'un' mêlange: dé- foufre
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& de limaille de fer, humeaé
avec de l'eau, produife un foye
de foufre? car ce mélange conne
au bout de quelque terris une
pareille vapeur . Il n'eft pas hors
de propos de rappeller ici qu'a-
yant fait évaporer un fuc que
j'avois tiré des gouffes de
Vareck, j'eus toutes les marques
d'un foye de foufre : tous les
boutons de mon habit, & tout
ce que j'avois d'argent fur moi,
fut noirci . Malgré cette appa-
rence , il ne me vint pas feule-
ment en penfée qu'il pût y avoir
dans ce fuc un vrai foye de
foufre.

En fuivant l'idée que nous
donnent ces faits, il , fe pourroit
-bien que nous trouvaffions que
la vapeur des Eaux Minérales
n'el+ pas toujours le produit ou
le réfultat de la deftru&ion du
foye de foufre. Peut-être vient-
elle, cette vapeur, de la detruc-
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tion de quelques corps, ou peut:
être exifle-t-elle naturellement
dans les entrailles de la terre.
Quoi qu'il en foit, toutes . les fois
qu'on. mettra dans de l 'eau une
matiere dont- le phlogiftique
fera dévéloppé, on donnera â
cette eau toutes les qualités d'une
eau minérale fulfureufe . Si on
jette dans de l'eau fraîche du
foufre enflammé , une pyrite
ardente,. (a) & qu'on bouche
aufii-tôt la bouteille ou le fla-
con , on aura dans le moment
une eau qui préfentera l'odeur
& le goût de foyer de : foufre r
& qui noircira l'argent , en
l'expofant fur l'orifice du
vaiffeau qui contiendra cette
eau. Dans ces. expériences, il ar-

(a) A cette occafion , nous devons citer
M. Golfe, Médecin à S . Amand, en Flandre,
qui le premier s'en. avjCé de contrefaire. des
maux . fulfureufes, . Ear ce . moyen . .
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rive, i ce. que je crois, que l'efy
prit volatil fulfureux, qui part
continuellement de la pyrite ou
du foufre, étant noyé dans l'eau, . r-
fe décompofe , parce qu'il s'y
trouve trop étendu : la vapeur
phlogiiiique, féparée de l'acide .,
jouit de toutes fesqualités . .
Mais une chofe que nous ne
devons pas oublier de fàire . re-
marquer, dl que, l'eau dans la-
quelle on fait tremper des mor-
ceaux de fer ardens , prend. le&
caraûi;res d'une eau minérale
fülfureufe, telle eft l'eau dans
laquelle les Forgerons mettent
tremper leurs . fers.

Cette vapeur, quoiqu'elle ne
Toit pas d'une grande volatilité,.

. e{ cependant inchoërcib.le II
efr impoffible de la retenir ni
de la concentrer dans un moin -
dre volume d'eau . Voilà pour-
quoi il efr inutile de tenter la
diflillatïon dé ces eaux pour ob»-
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tenir ce principe. Après une
telle opération, on-ne trouve
rien, ni dans la liqueur qui a
monté ni dans celle qui a refilé;
il faut fe réfoudre â ne connoitre
'-ce principe que par fes effets;

Au reffe , une eau minérale
fulfureufe ne donne pas grand
peine pour être connue & . exa-
minée : les fens font des . juges
fuffifans pour' en décider ; &
par le goût on peut voir à l'inf
tant fi elles font plus ou moins
.fulfureufes, c'efl-â-dire, fi elles
:contiennent phis ou moins de
vapeurs de foye de foufre : les
autres expériences De font que
confirmer ce que le goût a dé-
cidé. Nous ne nous arrêterons
pas à ces expériences ; elles font
trop connues ' pour en parler,
Nous ajouterons feulement
qu'il y a des eaux .dans lefquellés
ce principe y tient plus forte-
ment. que danse d'autres: Jé' ne
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fçaurois pas dire d'où cela vient.
Mais en général on peut dire
que dès que ces eaux 'font ex-
pofées à l'air libre, elles perdent
en peu de teins tout ce qu'elles .
ont de ce principe ; cet effet eff,
encore plus :prompt, fans con-
tredit , lorfqu'on fait chauffer .
ces ,eaux. Après,cette perte , fi
ces eaux ne contiennent pas au-
tre chofe, elles ne font .plus que
de l'eau commune. Il arrive fou-
vent en,effet de voir de pareilles
eaux' qui,, .â l'exception de ce
principe ,fulfureux, ne font que
de l'eau ordinaire.

.G.es eaux, ..ainfi que les alka-
lines,viennent d'une très-grande
profondeur , & découlent or-
dinairement dans les pays mon-
tagneux. Perfonne , fuivant les
informations que j 'en ai prifes.,
ne s'en encore apperçu que l'é-
tat .de ces eaux variât felon les
viciffitudes du tems, , qu'elles
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aaugmentaffent dans les teins de
pluye, & qu'elles diminuaient
dans les teins .de la féchereffe,
Au contraire, MM . le Soinne&
Ernon, très-eftimables Médecins
à Aix-la-Chapelle, n'ont jamais
obfervé, à l'égard de leurs eaux,
la moindre différence dans leur
état & leur qualité ; ce qui leur
eft facile de fçavoir, en obfer-
vant leur degré de chaleur.

Ce principe fe trouvant dans
les eaux froides comme dans les
eaux chaudes, mais plus cotn-
munément dans les dernieres
que dans les premieres , on
peut diftinguer deux fortes
d'eaux fulfureufes.

On fent bien, fans que nous
le.difions , que ce principe tient
bien plus long-teins dans les
eaux froides que dans les eaux
chaudes , puifqu'il n'y efi pas
en expenfion comme dans ces
dernieres .
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DIS S ERTAT IONfürla

meilleure méthode d'analyfér
les Eaux Minérales.

A VA N T que nous entrions
dans le détail de notre méthode
d'analyfer les Eaux Minérales,
il convient de nous arrêter un
inffant à la partie de l'examen
des eaux;qu'on appelle l'examen
préliminaire ; celui auquel on
eft obligé de fe borner quandon
eft preffé, & quand on veut avoir
tout de fuite des notions fur l'é-
tat d'une eau & fur la nature des
matieres qui y font contenues.

Nous ferons, d'abord remar-
quer qu'il n'y a que peu de
moyens fur lefquels on puiffe
fe fonder pour cet examen ; &
la plupart , quoique tendant à
un but dire&, font louvent il-.
lufoires ou équivoques . Nous
n'entrerons donc pas dans un
long détail fur ces expériences.
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Nous nous contenterons d'ex-
po fer très-fuccin&ement celles
defquelles on peut tirer quelques
lumieres , en les dirigeant avec
précaution.

10. La premiere de toutes les
expériences qu'on doit faire en
voyant une eau, c'en de la goû-
ter. Quand on a quelque habi-
tude de voir des Eaux Minéra-
les , on a bien-tôt vu la différen-
ce ou la reffemblance qu'on y
trouve, & qui la font ou rap-
porter 'a une eau minérale ou à
l'eau ordinaire . Si cette eau di
tranquille, & qu'elle ne préfente
au goût rien d'étranger ; qu'elle
foit douce, vapide, on en con-
clura, avec raiton , que _ce n'eQQ
qu'une eau ordinaire.

2°. Si en jettant dans une eau de
la noix de Galle ou de fon infu-
fion, ou de toute autre fubf}ance
acerbe, on voit qu'elle fe colore
en pourpre, violet ou noir, on
en conclura comme à l'ordinaire

que cette
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cette Eau eft ferrugineufe ; mais
comme nous l'avons fait obfer-
ver ailleurs , cela ne décidera
pas en quel état y efl le fer, s'il
y efc vitrioliquement ou non.
Cependant on pourra tirer quel-
que conféquence de l'état de co-
loration de l'eau , en fe rappel-
lant qu'il y a peu d'éaux vitrio-
liques qui contiennent une auffi
petite quantité de fer, que l'au-
tre efpece d'eau ferrugineufe . Si
on voit qu'elle gaffe, précipi-
tamment du bleu au noir, ce
fera une forte raifonpour fe per-.
fuader que l'eau eft vitriolique.
Ce foupçon pourra être changé
entiérementen certitude, fi par
la leffive faturée de la matiére
colorante du bleu de Pruffe,s on
obtient un précipité bleu fur-le-
champ . L'alkali fixe peut bien
encore, en occafionnant un pré-
cipité plus ou moins vcrdâ

D
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tre dans cette eau, finir cette
preuve.

3 0 . Nous avons vû en parlant
des Eaux alkalines , qu'outre
les acides pour découvrir l'al .-
kali minéral, on peut fe fervir
avec fuccés d'un fel à bafe ter-
reufe, tel que l'huile de chaux,
& que fa déco mpofitiondémoi>
troit inconteftablement l'exif-
tence de cette fubftance faline .A
l'égard de la terre abforbante ,
nous avons dit que les acides ne
fervoient pas toujours à la faire
,connoître : mais fi on eft affuré
qu'une eau n'eft point alkaline ni
ferrugineufe , (a) alors l'épreu-
ve du fyrop violat pourra dé-
montrer la terre abforbante, s'il
y verdit.

`(a) On doit fe rappeller que nous avais
fait voir que les eaux ferrugineufes avoienc
,auffi la propriété de verdir le fyrop violat .
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40 On fçait q e fi l'alkali fixe,

ooccafionne da, s une eau un
précipité-blanc , c'eft une mar-=
que de l 'exiftence d'un fel à bafe
terreufe : on en conclut ordinai-
rement qu'il y exiftè de la fé-
lénite , parce -que c'eft le fel à
bafe terreufe qui s'y trouve le
plus communément ; mais il
peut arriver qu'il yadra dans une
eau un autre fel â bafe terreufe
tel que le fel marin calcaire ;
alors on ne pourra porter aucun
jugement certain par cette feu-
le expérience : il faudra atten-
dre le concoursele l 'expérience
de la diffolution de mercure
pour en tirer quelques certitu-
des,par le précipité jaune qu'elle
y occafionnera.

5 La diffolution mercurielle
ne pourra être employée qu'on
ne foit bien affuré auparavant s'il
n'exifte pas dans l'eau un alkali
ou une terre abforbante ; car il

D ij
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aifé de fentir que la diffolu.

Lion mercurielle pourroit être
précipitée par ces fubf}ances en
jaune, comme on fçait que cela
arrive , & l'on pourroit prendre
.pour l'effet de l'acide vitriol,
que de la félénite, ce qui ne fe-
roit que l'effet de l'alkali ou de
la terre abforbante,

Si par les épreuves du fyrop
violat ou d'un acide, on trou.
ve que l'eau foit terreufe ou al,
kali ne ; il faut faturer cette terre
ou cet alkali avec l'acide ni-
creux, (a) & verfer enfuite dans
l'eau une diffolution mercu-
rielle. Par le précipité jaune,
vous çor çluerez que vous aviez
affaire 4 la félénite ou à quel,
qu'autre fel coneitué .de Valide

(a) On lent la néceflité qu' il y a de fe fervir
d'un acide nitreux qui fois le plus pur poflible;
fans cela jes acides étrangers qui pourroient
ey trouver , formant eux-mêmes le précipité p
,induiroieit en erreur,
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vitrioliclue, tel que le fel de
Glauber ; & par le précipité
blanc, vous conclurez qu'il y a
dans l'eau le fel marin, ou le fel
marin Calcaire . Nous devons
cependant faire remarquer que
pour que cette expérience réuf-
fiie , il faut prendre garde de
ne pas mettre plus d'acide qu'il
ne faut pour cette faturation ;
autrement il n'y auroit point
de précipité à l'égard du fel ma-
rin. Nous avons montré dans
une autre occafion qu'un excès
d'acide nitreux empêche le jeu
des doubles affinités (a).

60 . Il en ef} de même de la dif-
folution d'argent ; il arrive auffi
qu'on prend pour un précipité
occafionné par l'acide marin ce,
lui qui ne l'eft que par l'acide

(a) Nous avons expofé cela tout au long
dans le Mémoire fur les Eaux de.Paffy.

D iij
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vitriolique. Dans l'un & l 'autre
cas , il y a un précipité blanc d 'a-
bord ; mais il y a cependant cette
différence & qui peut faire dé-
cider à qai appartient le préci-
pité, que celui qui eft occafion-
né par un fel qui contient l 'aci-
de vitriolique, différe de celui
qui cf+ fait par l'acide marin, en
ce qu'il n'en pas auffi abondant
ni auffi blanc, & en ce qu'il ne
tombe pas en flocons auffi dif-
tin&s.

70. Pour ce qui ef+ de découvrir
fi une eau, dl fulfùreufe ,. nous
avons dit que le goût & l'odo,
rat étoient des Juges fuffifans
pour cela . Cependant on con-
noîtl'épreuve d'une piéce d'ar-
gént noircie ou jaunie en l'ex-
pofant quelque–tems dans la
fource même. On peut auffi em-
ployer quelques diffolutions mé-
talliques , . mais nous avons faix

des Eaux Minerates. 7Ç
'temarquer qu 'il n'y a que peu
de ces eaux qui ayent la faculté
de les précipiter ..

8e. A l'égard du gas des
Eaux Minérales, le goût feul en
décide mieux que toute autre
cfhofe. Quand on voit une eau
Minérale bien pétillante, qui
pique & qui porte au nez
quand on en boit , & qui a un
goût vineux, il efl bien aifé de
conclure que cette eau eff fpi-
ritueufe. 11 n'y a que pour fça-'
voir jufqu'à quel point elle l'eft,.
que l'on eff obligé de faire l'ex-
périence de la veflie (*).

Voilà tout ce que nous avions
de plus raifonnable à expofer fur
ce fujet . Toute autre expérien-
cene fert à rien & n'indique rien.

(*) Il faut convenir que' cette expérience',
qui confine à lier une veille tout autour du col
d'une bouteille d'eau minérale, & à y faire paf-
fer le gas en chauffant la bouteille , n'efl pas
fort fatisfaiCante, puifqu'il paffe en même teins
dans cette velue de l'eau mite eu vapeur.
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L'utilité qu'on peut retirer

de ces expériences préliminai-
res, quand onadeifein d 'anal}-
fer une eau,eft qu'elles font con-
noitre à quel point cette eau eft
Minérale ; & par conféquent
elles déterminent furia quanti-
té qu'on en doit employer dans
l'évaporation . C'eft une chofe
indubitable, que plus une eau eft
chargée•de matieres, moins on
eft obligé d 'en employer pour
l'analyfer ; car dès qu'on trou-
vera dans une petite quantité
d'eau toutes les. matieres en
affez grande dofe , pour les re-
connoître avec facilité , il efi
inutile. d'en employer davan-
tage. Au contraire , plus les
matieres font rares dans une
eau , plus il faudra en em-
ployer , afin d'obtenir ' affez
des matieres qu'elle contient ,
pour être à même de les exa-
miner & de l'es reconnoître nar=
faitement.:

des Eaux Minérales . 8
Nous devons dire d'ailleurs

que dans une analyfe difficile
c'eft-à-dire dans le cas où une
eau fe trouve extrêmement
compofée , & où l'on a, pour
ainfi dire , à tâtonner pour re-
connoître les matieres , on eft.
obligé de recommencer l'opé-
ration, foit pour prendre une
entiere certitude. , foit pour
fçavoir au jufte les quantités
refpe&ives de chacune de ces
fubflances.

Après l'expofition de ces pe-
tites obfervations , je crois
qu'il convient d'entrer tout de
fuite dans le détail de la partie
de la manipulation qui regarde
les commodités & les uften-
viles. Il en eft de ceci comme
d'une infinité d'opérations chy-
miques , où les appareils les
plus finiples font toujours les
plus convenables . Ceux qui ont
entrepris d'écrire fur cette ma--
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tiere, n 'ont pas manqué de faire .

un grand étalage, & de paffer
en revue tous les . vaiffeaux d 'un
Laboratoire ;, mais j'ofe affurer
que dés qu 'on a quelques con-
noifiànces des matieres que la
Nature nous préfente, & qu 'on
n'a pas befoin d'examiner ces
matieres chacune en particulier
pour les reconnoître , l'ana-
iyfe des Eaux Minérales n 'efi
plus un point fi difficile, com-
me on- en a l'idée communé,
ment.

L'ufa ;e & l'habitude de faire
des Analyfes d 'Eaux Minérales
dans toutes fortes de fituations,
à la Campagne & à la Ville,
m 'ont mis à même de me con-
former à la plus grande fim-
plicité& je crois pouvoir
avancer que je fuis toujours ar-
rivé , avec toute l exa&itude
poffible, au but où je tendois,

Deux ou trois grandes terri-
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ries verniffées bien unies , &
qui fuirent capables d 'endurer
parfaitement le feu nud, quand
j 'en ai pu obtenir de telles , ont
été les vaiffeaux que j'ai préféré
à tous autres. Des petites cap
fuies de terre, ou faute de ce,
des foucoupes à café, un car-
relet, quelques gobelets unis;
voilà tous les inf+rumens dont:
je me. fuis . fervi le plus fou--
vent.

Quelques-uns- font difficulté
d'employer de ces terrines ver--
nitrées, mais c 'eft très-mal à pro-
pos ; car ce vernis n'eft, ni ne .

peut être attaqué par aucunes.
des matieres des Eaux Minérales
(a), à moins que ce ne foit par-
le foufre ; encore n'y a-t-il pas ,

d'exemple jufqu'ici de pareilles .

('a) Attendu qu'il n'y a' point d'acide à nud
dans les eaux , & qu'aucun Lei neutre natta•
que le verre• de plomb> .
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Eaux , où le foufre exige
de maniere. à pouvoir ronger
ce vernis . . I1 y a un avantage
très-effentiel d.e fe.fervi.r de ces
fortes de- terrines ; c'en celui
de pouvoir enlever. jufqu'à la
derniere. parcelle des matieres
qui s'y précipitent pendant l'é-
vaporation ; ce qu'on ne pour-
roit pas faire en fe fervant de
toute autre terrine non vernit-
fée.

Lapremiere choie que je fais,,
c'ef+ de m 'affurer d'un fourneau
fur lequel l'une & l'autre de ces
terrines puifi"ent bien s'ajuffer;
finon j 'en fàis faire un fur-le-
champ avec quelques briques.
Je place une de ces, terrines fur
le feu ., je l 'emplis_ de l'eau . que
je veux analyfer , ; (a) à mefure

(a) Il n'y a point d'inconvénient à pouffer
l'eau jufqu'à l'ébullition ; au contraire. il, ea
ré-fuite un très-grand avantage , c'est celui
. 'empêcher que-la poutfiexe n'en finit attirée . .

des Eaux .ltfineraTes . $I
que l'eau s'évapore, j'ai le foin
de la remplacer par de nouvel .-
le eau jufqu'à la quantité que
j e veux en employer ; (a) par
conféquent j'ai le foin de la me-

(a) Je n'ignore pas que M . Venel, dans Cota
fecond Mémoire fur les Eaux de Seltz, (Voy..
le fecond volume des Sçavans Etran%ers de
l 'Académie, ) regarde cette méthode coming
tout-à-fait pernicieufe , parce qu'il pende. que
Ies matieres des Eaux . Minérales , en bouil-
lant trop long-tems, fe décompofert . Mais
en cela il.eft dans l'erreur, & il fait très-mal-
à propos , de quelques cas particuliers , une
règle générale . Quand les matieres falines fe
décompofent en bouillant , ce n'eft pas préci-
fément à caufe , de l'ébullition , mais à caufe
qu'il s'y rencontre quelques circonftances par-.
ticulieres , qui eft la caufe de cette décompo-
fition . Le tartre émétique .qui bout long-rems
dans une chaudiere de, fer, a la vérité, fie dé-
compofe ; mais c'est parce que l'acide de la
Brême de tartre fie porte par préférence .fur_le
fer de la chaudiere , & qu'il abandonne la
partie réguline, comme l'a fort bien démon-
né M. Baumé . Au' lieu que dans les Eaux Mi'-
nérales qu'eft-ce qui s'y. décompofera ? fera-ce
la félénite , le fel marin , le fel d'Epfom , oit
te Il de Glauber ?' Il auroit bien fallu rappor-
ter quelques exemples de . pareilles décompofr-
tiuits., avant d'établir une telle régle '.
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fuser & d'en tenir reg-iflre. Dés'
que j'ai employé la quantité
d'eau , & que j'apperçois qu'il
s'en formé un précipité, j'en-
leve laterrine de deffus lefeu ; je
laitue repo fer . l'eau un inftant
pour donner le'tems aux matiè-
res de fe raffeoir ; après quoi
je lË décante doucement dans
une autre terrine ; & fi je vois
que fur la fin le précipité foit
mêlé avec les dernieres portions
de l'eau , je verfe le tout fur le
carrelet garni de fo ri filtre, placé
fur la même terrine dans laquel .
le j 'ai décanté l'eau , ou fi' je ne
veux pas perdre de tems, je mets
le filtre- fur une autre terrine,
& je remets tout de fuite cette
eau décantée en' évaporation
pendant ce tems là le précipité
s'égoutte fur le filtre & quand
l'eau qu'il contenoit efl entié
rement panée , je la remêle avec
celle-ci. Je pouffe l'évaporation
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j'ufqu'à ce qu'il fe foit formé un'
nouveau précipité . J'ôte l'eau du
feu, s'il ne s'en fait plus . . Je fais-
de même que la premiere fois ;,
mais j'examine fi ce précipité-
efl de la .même nature que l 'au-
tre, & fi je reconnois qu'il dl
femblable, je le fais couler fur
le premier , dans le cas où Ies
matiéres fe trouvent en trop pe-
tite quantité pour rifquer d'en'
perdre- en- l'expofant fur un
nouveau filtre ..

A la vérité je n'ai pas d'exem-
ple jufqu'ici que ces fortes de
dépôts (oient jamais autre cho-
fe que de . la terre abforbante ,
avec du mars ou avec de la fé-
lénite , ou ces trois matières â
la fois ; ce qui ef+ ordinaire dans
les eaux ferrugineufes compo-
fées. Ainfi il m'eft arrivé fou-
vent d'avoir épuifé entiérernent
l'eau de ces matières, avant que
d'en rien féparer, ayant foin de
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faire précipiter la pellicule h
rnefure qu'elle fe formoit à la
furface ..
. Plus une eau contient de ma-

tières falines , plus le précipité
dont il eft ici queftion , fe fait
promptement . La raifon en efi
toute fimple . Les fers ayant plus
de rapport avec l'eau, l 'occupent
par préférence aux matières du
dépôt, qui font obligées de fe
précipiter faute d'avoir affez de
véhicule pour elles . C'eft même
une annonce qu'il y a dans l'eau
beaucoup de fel, quand cette
prompte précipitation arrive.
Mais fi au contraire il fe trou-
ve qu'il n'y ait que peu de ma.
tiére faline dans l'eau, cette pré
cipitation n'eft pasaufüpro.mp-
te. La félénite fur-tout, en qua-
lité de fel , occupe l'eau plus
long-tems & ne fe précipite que
beaucoup plus tard que les autres
matières que nous avons nom-
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urées. Et dans le cas où l'eau ne
contiendra pas de matières fali-
nes , il fera poffible d'obtenir
féparément la terre abforbante
& la terre martiale : elles fe pré
cipiteront fort avant la féléni-
te ; i. moins cependant qu'elle
y fût (la,féle'nite) extrémement'
abondante , & l'on pourra en-
fuite l'obtenir bien criftallifée ,
& voici commente Ce fera de
mener l'évaporation très lente-
ment, & de laiffer réfroidir la
terrine d'elle-même fur le feu ;
on verra fe former à la furfàce
de petites aiguilles très-fines ,
qui s'entrelaceront les unes dans
les autres, ou bien de . petites
écailles femblabies au fel féda-
tif (a) ; & après le réfroidiffe-
ment , on trouvera la cryflalli-

(a) Cette variété dans la cryflallifation de la
félénite4 indique quelque différence dans la
nature de cette fubftance faline, qui ne peut
irenir fans doute que de la baie tenture-
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fation raffemblée au fond de ta
terrine. On obtiendra de la f&
lénite de cette maniere jufqu'à
1 'épuifement entier de l'eau.

Pourfuivons notre Analyfe,
en fuppo fant toujours que notre
eau contient, outre cela, des
matieres falines.

Après avoir épuifé l'eau de

tout ce qu'elle contenoit de fé-
lénite , de terre abforbante &
de terre martiale , j'en conti.,
nue l'évaporation jufqu'à ce
qu'elle Toit réduite à peu de vo-
lume ; jelamets pour lors dans
une des capfules que j'ai nom-
mées , & l'expofe au bain de
fable. Si pàrm'i les fels qu'elle
contient il y a du fel marin or -
dinaire (a) , il fe préfentera le

(a) Nous dirons exprès Cet marin ordinaire,
parce qu'outre lé fel marin à bafe terreufe,
connu en Chymie , il y a une autre forte de'
fel marin dans les eaux , qui s'y trouve même
très-communément , . & qui:n'a pas été connu,

'des Eaux Minérales . 9't
premier & dans le teins de l'é-
vaporation, le fel marin n'ayant
la propriété de fe cryftallifer
que pendant la chaleur, tandis
que tous les autres fels . connus
relient en arriere, pour ne fe.
cryftallifer parfaitement qu'au
réfroidiffement. Pour que les
chofes fe paffent ainfi , il faut
avoir la précaution de mener
l'é raporation très -lentement ;
on verra alors fe former des
petites nacelles de fel marin à la
furface : cette maniere de cryf-
tallifer le fera reconnoître .-D'ail
leurs fi on n 'en pas dans le def-
fein d'obtenir ce fel bien cryf--
tallifé , & qu'on veuille promp-
tement en débarraf èr la liqueur,
il faut faire précipiter la croûte
faline à mefure qu'elle fe forme,

}ufqu'ici 3 qui bien loin de fé cryflallifer le-
premier , refle au contraire jufqu'à la fin. La.
bafe de ce fel m'a paru être une terre ar-
gilleufe .
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jufqufà ce qu'il n'en paroiffe
plus. Ayant ainfi ,débarrafé la
liqueur de ce fel marin , j'ôte le
vaiffeau du feu , & le laiffe ré-
froidir : s'il y a du fel de Glau-
ber ou du fel d'Epfom, ils fe
cryflallifent . Je décante enfuite
le refle de la liqueur dans une
autre petite capfule, & je con-
tinue à la faire évaporer jufqu'à
ce qu'elle ne donne plus rien
par la cryflallifation. Si l'un &
l'autre de ces fels fe trouvent
enfemble dans une eau miné-
rale , ce qui efl très-rare , &
qu'ils fe confondent tellement
dans la cryflallifation , qu'il rte
fôit pas poffible de les féparer
où de les avoir bien diflinde.,
ment, il n'y a qu'une feule chofe
à faire ; c'en de décompofer le
fel d'Epfom par l'alkali fixe,
après avoir pefé la totalité . Com•
me le fel d'Epfom eft un fel à
baie terreufe , l'alkali fixe s .' em-
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parera de fon acide, qui efl ,
comme on fçait, l'acide vi .trio-
tique , & formera le tartre vi-
triolé , qui fe cryflallifant bien
avant le fel de Glauber , & fi
différemment, il fera facile de
féparer l'un de l'autre . On pefera
le fel de Glauber , & on verra
par-là la quantité qu'il y avoit
de fel d'Epfom . Bien entendu
qu'il ne faut pas opérer fur la
totalité du réfidu, mais feule-
ment fur, les portions cryflalli-
fées ; à moins cependant qu'on
ne foit bien affuré auparavant
que toute la liqueur fe réduit â
cela, & qu'il n'y. exifçe point
d'autre fel.

Très-fouvent , après qu'on a
enlevé tout ce qu'il y a de crifla-
li fable dans une eau, il refle une
liqueur épaiffe, laquelle efltou-
jours ou prefque toujours l'in-
dice certain de l'exiflence du fel
marin calcaire . Dans ce cas, je
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réduits ce fel â fec, en évaporant
la liqueur jufqu'à ficcité : & en
fuppofant qu'ily reflât quelques
parcelles de fel criflalifables
qu'on n'auroit pu en féparer ,
voici la maniere dont je m'y
prends pour les obtenir. J'expo-
fe à l'air mon fel marin calcaire
tel qu'il eft dans la capfule où il
a été defféché, en pofant & incli-
nant cette capfule fur un autre
vaiffeau. Parr ofe même ce
fel avec quelques gouttes d'eau
pourlefaire tomb er plus promp-
tement en deliquium. A mefure
que môn fel fe réfout, il coule
dans la capfule ou le- vaiffeau
qui efl deffous, ou s'arrête fur
le rebord & laite les parties de
tel criflallifables en arriere, que
j'enleve enfuite avec une carte,
& que j'expofe fur un papier
brouillard, pour les rendre pu-
res & les faire fécher promp-
tement.

des Eaux 1Vf inerales . 95)
Quant aux Eaux alkalines .,

on aura bien moins d'embarras;
ces eaux font des plus ailées à
analyfer ; quand on en a obte-
nu une fois le dépôt ., il ne refle
le plus fouvent, comme nous
l'avons dit dans le chapitre de
ces Eaux, que l'alkali Minéral,
qu'on peut obtenir par la crif-
xa,Jlifation, ou par évaporation
jufqu'à ficcité, fuivaant l'état où
il s'y trouve .

	

,
Après avoir mené l'eau juf-e

.qu'a fa fin , nous aurons notre
;analyfe complette, fi nous par-
venons à divifer les matières
qui fe font précipitées enfem-
ble pendant l'évaporation & à
favoir la quantité de chacune
d'elles . Nous fuppoferons tou-
jours, pour rendrela chofe plus
fenfible, que ces dépôts font un
mélange de terre ,abforbante
de la félénite , & de terre mar-
tiale ; & voici comme je m'y,
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prends pour faire cette fépara-
tion. Je mets mon dépôt dans
un verre ou dans un- autre vafe
proportionné, & je verfe def-
fus peu âpeu de l'eau-forte éten-
due dans beaucoup d'eau ; je
remue continuellement , & j'y
en mets j ufqu'â ce que l'effervef'

cence foit paffée , & que toute
la terre abforbante foit diffoute,
Je prépare promptement un fil-
tre, & je verfe deffus le tout.
La liqueur qui eft chargée d'un
nitre calcaire paffe affez vite . Je
lave par de l'eau diftillée ce qui
eft refé fur le filtre. Je prends
enfuite tout ce qui eft filtré,
je l'expofe dans un pareil verre,
& je verfedeffus de l'alkalifixe
en liqueur bien pur (a) pour

(a) Il eft de la plus grande importance,
quand on veut travailler avec exaditude dans
ces fortes de précipitations , de fe fervir d' un
alkali fixe, dépouillé, autant qu'il eft poffi
bic, de la terre qui s'y trouve toujours unie

faire
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faire précipiter cette terre.
Après que la précipitation eft
faite entiérement, je fépare cette
terre par un filtre , je la lave
pareillement & la laiife Pécher.
Après avoir fait cette fépara-
tion, il me refle encore â fépa-
rer la terre martiale d'avec la

en plus ou moins grande quantité ; laquelle
terre , dégagée elle-même dans la précipita-.
Lion , augmente plus ou moins le précipité.
C'efl faute de cette attention , que plufieurs
Artifles ont été induits en erreur dans leur ré>
fultat , & qu'ils ont obtenu plus de précipité
qu'ils n'en devoient naturellement avoir de la
fubftanoo diffoute . Il eft vrai que beaucoup de
Chymifles , bien loin de confidércr cette terre
comme partie hétérogène des alkalis fixes,
l' ont fauffemettt attribué à la décompofirion
de ces fubflances latines ; ainfi ils n'éroient
guère portés par-là à les en dépouiller . Pour,
priver les alkalis fixes de cette terre , il n'y
a autre chofe à faire qu'à les tenir diffous dans
une grande quantité d'eau, & à filtrer de
rems eu rems cette liqueur ; à chaque fois on
en féparera beaucoup de terre . Au bout de
cinq ou fix mois , cette liqueur n'en donnera
plus , & l'alkali fixe fe trouvera alors beau-
coup moins cauftique, & fera en état de fe
cryltallifer comme un fcl neutre .

E
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félénite . .C 'efl ce que je fais en
délayant de nouveau mon dé-
pôt refilé fur le premier filtre
avec de l'eau diftillée , & verfant
deH'us jufqu'à une forte aci-
dité de l'huile de vitriol,. La terre
martiale fe diffout entiérement
.& laiffela félénite feule .'Je fe-
pare en filtrant ou même en
verfant par inclination la li..
queur; & je fais auffi la précipir
tation du mars par l'alkali fixe,
ou bien j'évalue feulement la

quantité qu'il y en a, en me rail
pellant le poids du tout, & en
pefant la terre & la félénite fé-

Aparément.
Il efl bon de faire remarquer

qu'il faut être exa& dans le point
de faturation de la terre abfor-
bante ; car fi vous l'outre-gaffez,
l'excédenç de l'eau forte difou-
.dra du fer , & ron en aura par
conféquent dans le précipité de
la terre abforbante ; ce qui 4
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très-ailé à connoître au refile
par la couleur ocracée qu'au-
ra ce précipité.

On fentbien, fans que nous
ledifions, la raifon pourquoi
nous employons l'eau forte par
préférence à l'acide vitriolique
pour diffoudre cette terre ab-
forbante. Le fel qui réfulte de
l'union de l'acide nitreux avec
la terre abforbante étant très
déliquefcent, fe fépare entiére-
ment des autres matières , au
lieu que la félénite qui réfulte
de l'acide vitriolique avec cette
même terre, rate en partie dans
ce mélange à mefure qu'elle fe
forme , à caufe de fon peu de
folubilité, .à moins qu'oie n'em.-
ploye de grandes dofes d'eau ;
ce qui rendroit ce travail un peu
trop laborieux.

Pour ce qui efl de la préfé-
rence que nous faifons de l'huile
de vitriol pour diffoudre le fer

E ij
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dans ce précipité ( quoique d 'au'.
tres acides pourroient être em-
ployés avec le même fuccès, fur-
tout l'efprit de fel) comme elle
excite une chaleur confidérable
mêlée avec de l'eau, elle nous a
paru par cette raifon là plus pro.
pre pour diffoudre le fer promp-
tement.

Quand il n'y a pas de mars à
féparer du dépôt, mais feule-
ment la terre abforbante & la
félénite , & qu'on ne veut que
favoirla dofe de chacune de ces
matieres ; if n'y a qu'à diffou-
dre la terre abforbante comme
nous l'avons dit avec l'acide ni-
treux , & puis pefer la félénite
quand elle fera féche,& en com-
parer le poids à celui de la to-
talité. Les matieres féparées &
pefées, il eit fort aifé en fe rap-
pellant la quantité d'eau qu'on
a employé, de fuputer les pro-
portions que contient cette eau

des Eaux Minérales. lot
des différentes fub$ances qu'on
a obtenues.

Par cette maniere d'analyfer .
les Eaux Minérales , il n 'eft
guère de circonftances où l'on
ne puiffe parvenir à connoi- .
tre les différentes matieres qui
peuvent être contenues dans ces
Eaux. Cependant nous allons
expofer quelques cas particu-
liers que préfentent certaines
Eaux Minérales.

Les Eaux Minérales vitrioli-
ques par exemple ,font, comme
nous l'avons dit dans le chapitre
où nous parlons de ces Eaux,très
difficiles à traiter ; fujettes à ne
point donner de cryftaux de vi-
triol ; l'efpece d'extrait vitrio-
lique qu'elles donnent à la fin
de l'évaporation,fe trouve tou-
jours confondu- avec les autres
matieres falines, quand il y en.
a, au point qu'il n'eft pas poffi-
ble non-feulement de connoli-

Eiij
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trelesproportions dans Iefquel.
les elles s'y trouvent , mais mé-
me de connoitre parfaitement
leur nature . Alors il n'y a pas
d'autres moyens pour débrouil-
ler ce chaos, que de décompo-
fer la matiere vitriolique avec
une terre abforbante, après s 'é-
tre affuré du. poids du tout, &
voici la maniere dont il faut 's'y
prendre . ll faut commencer
d'abord par faire diffoudre ce.
réfidu dans une fuffifante quan-
tité d'eau , y délayer la terre ab-

forbante & faire chauffer ce
mélange . La décompofition de
cette matiere fera bientôt faite.
On filtrera, &on lavera parfaite-
ment ce qui fera refté fur le fil-
tre. Après quoi on évaporera
cette eau,qui d'abord donnera la
félénite qui fe fera formée dans
cette opération, en fuite les fels
purs & nets. On pourroit bien
à la vérité employer l'alkali fixe

clés Eaux . Minerales. ion
~rr place de la terre abforbante ;.
mais il eft aifé de voir que le
tartre vitriolé qui enréfultera,
fera bien. plus difficile à fépa-
rer des autres fels que ne l'eft
là félénite. Il y a encore à cet
égard une autre remarque à fai-
re & qui eft très importante,
c'eft qu'il peut arriver qu'il y
aura dans ce réfidu quelque fel
â bafe terreufe . tel que le fel
d'Epfom : dans ce cas on voit
que ce fel feroit décorpofé en, °
même rems que la- matiere vi-
triolique ...

Il y a encore une autre mal-
niere de décompofer cette ma-
tiere vitriolique & d'en débar-
raffer les fels, c 'en de précipi-
ter le fer par le moyen de la
lefi'ive faturée de la matiere co-
lorante du bleu de Pruffe . On en
verfe dans la liqueur jufqu'â ce
qu'on apperçoive qu'il ne s'y for-
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me plus de précipité bleu
puis on filtre.

Il y a même des circon$an-
ces qui obligent d'en venir à
ce _procédé , c'efl quand on a
lieu de craindre que la' terre ab.
_forbante n'agiffe aufii fur des
fels â baie terreufe. (a) Mais il
arrive dans ce dernier procédé
que l 'acide vitriolique relie à
nud parmi les fels & les empê-

(a) En attendant que je montre dans une
autre occafion ce que c'ef} que la bafe du fel
d 'Epfom , & en quoi elle differe de la terre
abforbante , proprement dite ; je fuis obligé
d'avancer ici qu'il y a quelques variétés dans
l'état & la nature de cette bafe, qu'il y a des
fels d'Epfom qui font décompofés , comme
l'alun, par la chaux & la craye . Il convient
que nous fafiions aufli remarquer qu'il fe pré-
fente quelques différences dans les fels d'Ep-
•forn qui ont cours dans le commerce ; on en
voit de plus osa moins amers les uns que les au-
tres, & de plus ou moins faciles â fe diffoudre;
& on en voit qui attirent tant Toit peu l'humi-
dité de l'air, pendant que d'autres, au con-
araire, tombent en éflorefcence,

des Eaux Minérales . ro5
chede fecriftallifer ; ce qui nous
oblige de préférer celui où l'on
employe la terre abforbante ou
la chaux, quand il n'y a point
de cas particuliers , comme à
l'égard des Eaux de Paffy, qui
obligent d'avoir recours à cette
derniere méthode.

L'analyfe des Eaux Minérales
fulfureufes efl: fouvent bien-tôt
faite, quand on n'a affaire qu'à
ce cara&ere fulfureux feul dont
nous avons parlé, la plûpart de
ces Eaux ne donnant d'autres
marques fulfureufes que le goût
de foye de foufre & la colo-
ration de l'argent en jaune ou
noir. Mais fi parmi ces eaux
il y en a qui précipitent par-
faitement les diffolutions mé-
talliques , & qui cependant ne
donnent aucun précipité par les
acides , on peut fe fervir de
l'expérience que voici pour voir
fi on n 'en tirera pas du foufre :

Ev
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il faut précipiter une bonne
quantité de diffolution mercu-
rielle par ces eaux ; faire fécher
ce précipité & le fùblimer ; s'il
en réfulte du cinabre , on fent
que ce fera une démonflration
bien complette de l 'exiftence du,
foufre .dans ces eaux .

des Eaux Minérales. 107

,dnalyfe des Eaux de Bard en
Auvergne.

Premier Exemple . Eaux alkalines.

C ES eaux qui font placées dans
'la partie de l'Auvergne qu'on
'appelle le Lembron , forteiat
par plufieurs endroits d'un pe--
tit monticule en bouillonnant.
Elles font très-abondantes & fe
réunifient enfemble, d'oû ré-
fuite un ru'ffeau afiez confldé--•
rable ..

Ces eaux roulent avec elles:
beaucoup d'ocre : elles .font vi--
ves, pétillantes , .& fe foutien--
nent long-tems en :. cet état
hors de leurs .fources . Par ce
goût onvoit que ces eaux font -
.gaféufés , ainfi. que beaucoup:
.d'autres• eaux . de cette , efpéceo_
.Lorfgn'elles ont perdu leur gas,.,

Evj
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elles fe troublent bientôt & ac-
quierent un oeil louche ; en cet
état elles paroiffentau goût fen.
fiblernent alkalines & très-défa-
gréables . Elles terniffent les vaif-
feaux de verre comme feroit
une eau de chaux . Un acide ver-
fé dedans y occafionne une ef-
fervefcence très-marquée,& l'al-
.kali fixe y produit Lin préci-
pité c onfïderable.

Par la premiere expérience,
on voit l 'indice d'un alkali ; &
par la feconde, l'exiftence d'un
fel à bafe terreufe que j'ai vu
par la fuite être de la félénite.

Comme ces Eaux me paroif-
J'oient très-chargées, je preffen-
tis qu'il me fuffiroit d'en expo-
fer cinq pintes à l 'analyfe. Je
me fervis tout fimplement d'un
pot de terre noir d'Auvergne
pour faire évaporer mon

d'Auvergne

Je la fis bouillir promptement.
En ped de teins j'eus un dépôt

ty
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fconfidérable , que je féparai ,
en furvuidant l'eau dans une ter-
rine , & en mettant le réfidu
fur un filtre.

Je lavai & fis Pécher ce .dé-
pôt, qui pefoit deux gros. Je
conje&urai que c'étoit .un mé-
lange de terre abforbante &
de félénite ; & je ne me trompai
pas. J 'en fis la féparation en ver-
fant deffus fuffifamment d'eau
forte. Il refta unbon tiers de la
totalité, qui étoit de la félénite.

Après cela, je.pris mon eau
décantée, qui au goût &b. l'o-
deur paroiffoit être une vérita-
ble .leflive alkaline , je la fis
évaporer de nouveau . A mefure
qu'elle appro choit de fa fin, elle
prenoit .un goût plus fort de
leffive & fe coloroit. Il fe fit
encore un précipité très-blanc
.que je féparai comme le pre-
nier. Ce dernier dépôt fe trou-.
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va n'être prefque entie'rement
que de la. félénite_

Perfuadé que je n'a vois plus
à faire qu'à de l 'alkali, j 'éva-
porai la liqueur jufqu'à ficcite'.,
Il me relia uni matiere faline
jaunâtre, . qui n'e'toit en . effet
que de l'alkali minéral, mais
dans un état fingulier de Iexi-
viel. Il pefa deux gros & de
ani ; il étoit terne, .& avoit une
couleur jaunâtre. Je-combinai,
cet alkali avec de l 'acide vitrio-
lique, je n'en eu. qu'un vilain.
fel de Glauber comme je devois
m'y attendre, & il ne s'en té-
para par la filtration qu'un peu
de terre

Comme c'étoit pour la pre.
miere fois que j 'avais vu en--
femble de la félénite & de l'al-
kali minéral dans la même eau,.
je voulus effayer fi cet alkali_
décompoferoit la félénite que

'dés Eaux Minérales. xl'r

je lui préfenterois.Je pris donc-
de la, félénite, je. la fis diffou
dre dans de l'eau diflillée, &

je verfai deffus une diffolution-
de mon alkali que . j 'avais fil-
trée, afin qu'il n'y eût pas d'é-
quivoque-,- mais il- ne s 'y fit
aucun précipité ; la liqueur n'en;.
fut pas même troublée. D'où_
je vis la radon pourquoi la .
félénite -exifle en même-rems.
que cet . alkali' dans la même -
eau, fans être décompofée.

Je ne dois pas oublier de fai-
te obferver ici que: dans la fa-
turation de cet alkali, il fe pro-
duit une fi grande ' quantité de
gas , qu'il n'efl pas poflible de
porter le nez deffus fans en être :
fortement frappé.

Je dois encore dire que c'en'
dans cette- occafion que je . re- .-
marquai pour la premiere fais.
que les terres abforbantes dé-
c,.ompofoient l'alun i & il n'e
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'pas hors de propos que je rap«
porte l 'expérience, puifqu'elle
tend à jetter du jour fur une
autre queffion . Je pris de la terre
abforbante de ces eaux , que
j'avois précipitée de l 'acide ni-
treux par l'alkali fixe pur ; je
-la délayai dans de l'eau diffille'e
chaude, & je verfai deffus peu
-â peu une diffolution d'alun.
Les liqueurs refferent quelque
.rems . fans fe troubler ; mais
alles fe gonflerent peu à peu
avec un mouvement d'efferveff
eence. Je filtrai & je fis évapo-
rer. J'obtins d 'abord une félé-
nite ordinaire ; mais àla fin j'eus
une autre efpece de fel féléniteux
qui fe diffinguoit du premier
en ce qu'il fe criflallifoit à peu

_prés comme le tartre vitriolé,
• & en ce qu'il fe diffolvoit dans
l 'eau prefque aufli facilement
que ce fel. Par conféquent, on

'voit .qu'il y` avoir dans ce mé-
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lange deux efpeces de terres ab-
forbantes ; l'une qui ef'c la vé-
ritable bafe de la félénite ordi-
naire , & l'autre qui e$ celle qui
conffitue cette autre efpece de
fel féléniteux .

Pour dire tout ce qu'il y a
d'intéreffant au fujet de ces eaux,
nous devons faire obferver
qu'aux environs de ces fources
& le long de la rigole par où
s'écoulent ces eaux , on voit
de l'alkali minéral affez blanc
éfleuri comme du falpêtre de
houffage ; il s'y en trouve mê-
me en affez grande quantité
quand il n'a pas plu de Io ngtems.
Cet alkali , en apparence plus
pur que celui qui eff contenu
dans ces eaux, ne donne pour-
tant pas un fel de Glauber bien
beau , il s'en éleve de même ,
quand on le fature par l'acide
vitriolique, une quantité prodi-
gieufe de gas .
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Ces eaux peuvent fervir

donner une idée de toutes les
Eaux Minérales de cette Pro-

O vince. Elles font toutes plus
ou moins alkalines . Et on re-
marquera que l 'Auvergne pré-
fente- en beaucoup d 'endroits
des traces de volcans, & que
nous avons dit que tous les
pays volcacés donnoient des.
eaux alkalines ._

des Eaux Minérales. i r ç

Analyfe des Eaux d'Aumale-

IL Exemple . Eaux ferrugineuses.

L ES fources d'Aumale (b) ât
l'imitation de celles de Forges,.
ont été divifées en trois . Mal-
gré cette difinâion qu'il a plu
à M. Marteau • d'y établir, ces
eaux font ab.folument fcrnbla-e
bles.

Ces eaux- préfentent au goût-
une faveur de fimple ferrugi-
neux un peu plus . forte que.
celle de Forges . M. Marteau-
ne manque pas d'y trouver du
vitriolique comme à celle de

(b) Le Public a pu être inilruit de l'époque .
â laquelle ces Eaux furent tirées- de leur ob-
fcurité, par uue,diifertation de M . Marteau,
alors Médecin de cet• endroit , qui , de con--
cert avec les principaux Habitans , fit arran
gerces fources, d'aprés les libéralités du Prince.
Duc d'Aumale . Cette differtation a été .impri--
rnée chez Vincent en 1759 .
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Forges, mais en cela il fuit fa
prévention qui le trompe ici
comme ailleurs.

I o . Ces Eaux mêlées avec la
noix de galle , prennent une
couleur affez foncée.

2° . Avec le firop violatelles
verdiffent mais très lé ;erement,
Nous avons fait voir dans cet
Ouvrage qu'on doit rapporter
autant la caufe de cette couleur
au fer qu'à la terre abforbante.

3 0. Avec la diffolution mer,
curielle , il s'y fait un précipité
couleur de brique ; ce qui n 'efl
pas une marque équivoque de
l'exiflence de la terre abfor-
bante dans les Eaux Minérales,
que la fuite de l'analyfe n'a
jamais démentie . Cette terre
el+ d 'ailleurs très-fenfible dans
:ces eaux, & M. Marteau l'a dé-
montré. Malgré l'exiflence de
cette terre , il ne faut pas ce-
pendant s'attendre que les aci-

des Eaux Minérales . 1t ,
des produifent dans ces eaux
uneefFervefcence fenfible . C'eft
un fait confiant qu'il faut qu'u-
ne eau en foit chargée extra—
ordinairement pour qu'elle pro-
duife cet effet.

40 . L'alkali fixe y produit
un tant fois peu de précipité,
ce qui y indique un peu de fel
. bafe terreufe. Nous allons
voir qu 'il efl dû effeélive
ment à un peu de félénite.

On pourroit conclure de ces
quatre expériences , que ces
eaux contiennent du fer, de la
terre abforbante, & très peu de
félénite.

S'il s'agiffoit de diffuader ici
M. Marteau de fa prétention
du vitriol dans ces eaux , nous
pourrions lui rapporter l'expé-
rience de la leffive du bleu de
Pruffe qui n'y a rien produit ;
laquelle n'auroit pas manqué
d'y produire un précipité bleu,
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s'il y eût eu du vitriol dans ces
eaux.

Quant à la nature du fer dans
ces eaux dont M. Marteau eff

gant en peine, il doit être con-
'vaincu d'après ce que j'en ai
.dit , que ce fer eft pourvu juf
qu'a un certain point de phlo-
giffique , pour qu'il puiffe fe
:tenir en diffolution dans l'eau ;
& que c'eft en pure perte qu'il
:fe donne tant de peine pour
reconnoître la différence qu'il

"py a entre le Mark de ces eaux &
ce qu'on appelle Safran de
Mars. Il eft cependant bon
d'obferver à M. Marteau que
ce fer , une fois précipité de
ces eaux, differe de beaucoup
de l'état oû il dl , lorfqu'il e11
tenu en diffolution par l'eau.
Par fa précipitation il a perdu
une partie de fon phlogiffique,
& il approche beaucoup plus
de l'état d 'ocre ; ainfi il ne doit

des Eaux Minérales. i i
pas être furpris, s'il n'ef$ pas
poffible de le faire tenir de nou-
veau dans l'eau , & de le colo-
reravec les fubftances acerbes.

Après ces expériences préli
tninaires , j'expofai vingt-quatre
.pintes de ces eaux en évapora-
tion dans une terrine verniffée
`à feu taud. Dès le premier inf-
tant de la chaleur cette eau fe

,troubla , & bientôt après tout
fut dépoté au fond de la ter-
rine , & l'eau redevint claire &
Iympide comme une eau ,pure,
parce qu'elle ne contenoit plus
:ni fer "ni terre abforbante ; par
.conféquent elle ne coloroit plus
avec les fubflances -acerbes . Et
on ne peut être que très-furpris
que M. Marteau, qui convient
de cette vérité, pag. 2 ..6 de fa
Differtation , dife ènfuite , pag.

34, qu'il y reffe encore quelques
particules ,martiales ; mais on
Toit que cette efpece .de contrat
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diélion ne vient que de ce qu'il
fait tous fes efforts pour faire
trouver de la reffemblance en-
tre ces eaux & une eau chargée
d'un peu de vitriol . D'après ce
que nous en avons dit, il efl
inutile de faire voir ici l 'énor-
me différence qu'il y a de l'une
à l'autre de ces eaux.

Cette eau, en l'état que je
viens de dire , fut filtrée ; & le
dépôt ref+é fur le filtre ayant été
defféché & ramaffé foigneufe-
ment, pefa deux gros : il faifoit
effervefcence avec les acides.
Voilà parconféquentl'exiffence
de la terre abforbante confir-
rne'e..

Pour faire la réparation de
cette terre d'avec le fer, je dé-,
layai ce précipité dans de l'eau,
diflillée, & je verfai deffus de
l'acide nitreux , affoibli par
beaucoup d'eau. J'y en mis juf-
qu'à ce qu'il ne parut plus d'ef

fervefcence ;

des Eaux Minérales. 12f
fervefcence ; marque à laquelle
je pouvois reconnoître que
toute la terre abforbante étoit
diffoute . Jl étoit effentiel de
ne pas outre-paffer ce point,
autrement le fer lui - mê-
me fe feroit diffout par l'ex-
cès d'acide ; car nous avons dé-
jà fait obferver avec quelle fa-
cilité ce Mars fe diffout dans
tous les acides . Cette précau-
tion prife , je verfai le tout fur
un filtre ; & lorfque la liqueur
eut paffé , je remis de nou-
velle eau fur le filtre , afin d'en-
lever exaé&ement la diffolution
de cette terre . Pour enfuite ob-
tenir cette terre, je verfai furT
cette diffolution de l'alkali fixe
en deliquium , . j,ufqu'à ce que
je l'euffe entierement précipi-
tée. Je l'obtins également par
le filtre ; & l'ayant fait fécher,
je n'en eu"s• qu'un gros . Après
cela je pris. le Mars reflé fur le

F
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premier filtre ; je verfai deffu
fuflifamment d'acide vitrioli-
que, qui le diffolvit radicale-
ment. Cette diffolution fut fil-
trée comme la premiere ; &
ayant édulcoré ce qui refla fur
le filtre ., & fait fécher, cela fe
trouva être un peu de félénite:
je n'en pus ramaffer que z
grains. Je fis après cela la pré-
cipitation du fer par l 'alkali
fixe, de même que je l'avois
faite pour la terre abforbante,.
L'ayant fait fécher, je n'en ob-
tins que 26 grains. J'attribuai
la différence qu'il y avoit entre
le poids de ces différentes ma=
tieres & le poids de la totalité
.du fédiment, à la perte' ou dé-
chet qui eft prefque inévitable
:dans de pareilles ,manipula-
tions.

La liqueur reflante, après
avoir obtenu le dépôt, ayant
4té ,évaporée jufqu'aux trois
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quarts de fon volume , il parut
quelques feuillets féléniteux que
j e féparai il ne s'en trouva que
quatre grains . Je continuai en-
fuite l'évaporation de l'eau juf-
qu'à ficcité , . & il ne me reffa
que quatre autres grains d'une
matiere qui me parut véritable-
ment extra&ive & alkaline.

L'acide vitriolique verfé def-
fus en dégageoit des vapeurs
d'efprit de fel très fenfibles , en
faifant une forte effervefcence.
Je me perfuadai que cette ma-
'tiere venoit de la tourbe, au
travers de laquelle ces eaux gaf-
fent vraifemblablement . Quant
aux vapeurs d'efprit de fel qui
indique du fel marin , on fgait
que prefque tous les extraits
des végétaux contiennent plus
ou moins de ce fel, ou plutôt
du Tel fébrifuge de Silvius.
Cette vérité a été mife dans
'un nouveau jour par un excel;

Fij i
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lent mémoire du célébre M.
Margraf , inféré dans les Mé,
moires de .l 'Académie Royale
des Sciences de Berlin , où

-il dl démontré que I es alkalis
fixes exiftent tous formés dans

: les végétaux : pour prouver
encore l 'exiftence de l'acide
marin dans cet extrait , je
puis ajouter que la diffolu-
tion d'argent verfée fur cet
extrait délayé ou diffout dans
l'eau , en fut précipitée en un

- blanc Pale ; & pour prouver
que la bafe qui lui étoit unie
n'étoit point une terre , nous
-dirons que l 'alkali fixe verfé
,deffus ne la troubla .point, &
.n'occafonna aucun précipité.
Il y a apparence que c'eff l'ér
.tilt . de cette matiere qui a fait
.croire mal à-propos à M . Mar-
teau qu'il y avoit du bitume
.dans ces eaux ; cependant il
;a croit ,bien dû ;ne pas s'en tenir

des Eaux M nerales. r'15'
a= apparences , puifqurelles
nous trompent fi louvent.

Il réfulte de l'expofition que'
je viens *de' faire, que les Eaux'
d'Aumale ne conticnnent,com-'
me nous l'avons déja avancé ,
que de la-terre abforbante; du'
fer, très-peu de félénite, &
encore moins dé cette matiere
extra&ive.

Je ne crois pas devoir paf
fer fous filence que M. Mar
teau perde avoir trouvé du fou--
fre dans ces eaux, ' oubliant ce'
qu'il dit à la page i i . dé fa dif-r
fertation, que leur goût iz'efl rien'
moins quefulfureux .» A la page'
54, il croit faire la démonftra-
tion de ce prétendu foufre, fe
fondant fur ce qu'ayant mis-
un fédiment de ces, eaux à di-
gérer avec de l'alkali fixe , il"
avoit obtenu un précipité de
cette leffive filtrée en y verfant
défis un• acide .

F iij
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Ôn a peine à comprendre

qu'un homme auffi intelligent
que M.. Marteau puiffe fe laif-
fer perfuader auffi aifément &
s'en laiffer impofer par d 'auffi
trompeufes .apparences . Si on
ne voyoit pas clairement d'a-
près ce que je viens de rappor-
ter qu'il n'y a nulle apparence
defoufre dans ces eaux, jepour-
rois difcuter férieufe ment avec
lui fur la certitude de l'expé-
agence qui l'a féduit. Il ne s 'agit
pas, en effet, dans l 'expérience
dont il eft queffion, de croire,
avoir fait une efpece de foye
de foufre, en faifant digérer le
fédirnent de ces eaux avec de .
l'alkali fixe, ni de croire avoir
fait la précipitation de ce préten-
du foufre, 1 orfqu'ayant verfé un
acide fur cette leffive, il s'efi
fait un précipité (a) ;il falloir d'a-

(a) Ce précipité n'a rien d ' extraordinaire .

des Eaux 11/finerales.
bord examiner fila leffive avoir
toutes les propriétés d'un foye
de foutre , & fi le précipité
qu'ôn en avoit obtenu , avoit
tous les cara&ères du foufre;
comme de noircir l'argent , de
fe fublimer , & de répandre en
brûlant des vapeurs d'efprit vo-
latil fulfureux . Ce n'eft que
d'après de telles marques qu'il
eût été permis d'affeoir un tel
jugement dans pareille circonf
tance, & de perfuader aux au-
tres qu'on ne s'eft pas trompé.

Au refte, je ne me fuis ar-
rêté à relever quelques erreurs
de la differtation de M. Mar-
teau, que parce que je la dif-
tinguc très fort de cette mul-
titude d'écrits fur les Eaux
Minérales , dont nous fommes
mondés , qui ne valent pas la

Nous Cçavons que les acides dégagent prefque
toujours de la terre des alkalis fixes.

F iv
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peine alfurement qu'on en par
le. Malgré l'énorme quantité
d 'expériences inutilès dont cette
differtation e.f{  remplie, qui ne
font que jetter dans la confu-
fion, & mettre le leêeur dans
l'impoffibilité de fuivre la mar-
che de l 'examen de ces eaux,
on ne peut néanmoins nier
qu'il n'y ait réellement de très-
bonnes chofes & des expérien-
ces bien faites , qui décélent du
génie & un homme qui agie
grandes connoiifances en chy,.-
mie .

des Eaux Minérales . 129

Les Eaux ferrugineufes de
Rouen (a).

Nous citerons- encore un au-;
tre exemple des eaux ferrugi-
neufes de cette même Pro
vince. Celles de faint Paul de
Rouen, & les autres qui four—
dent dans la ville, ont été de—
puis long-tems l'objet de la vé-
nération dupeuple de cette ville;,
accréditées par l'embéliffement :

de plufieurs de ces fources , &.
célébrées par plufieurs Méde-=-
cins qui en difoient des mer
veilles. Je fus curieux de voir-
par moi-même fi elles étaient-
dignes` de leur renommée M..
le Chandelier , Apothicaire &:
membre de l'Académie de cet-

(a) Autre eau ferrugineufe de la marne ef-=

ece.

	

F v,
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te ville, en avoit deja, peu. de'
teins avant que j'y arrivaffe
fait un examen fcrupuleux Nous
le répétâmes en femble , . & d'a--
prés la leaure qu'il fit de mon
mémoire fur les Eaux Minéra-
les ferrugineufes,. lû à l 'Aca-
démie royale- des Sciences
de Paris, il fe convainquit que
lies eaux dont il et ici quefiion,,
ne démentoient point, ce que
j'avois avancé fur la maniere
d'&tre du. fer dans ces eaux en
général . Nous vîmes de plus,.
que, fi on fitoit à . ces eaux le.
mérite de contenir un tant Toit
peu de, fer , elles ne différe-
roient pas beaucoup des . eaux
de fources ordinaires . I1 me.
'fuir de dire que ces fources.
ne différent dè prefque rien en—
Welles , . &.. que 24 pintes de
ces eaux ne nous ont donné.
que quarante—trois grains en
tout de matiere dont la majeure

des Eaux Minérales. 13r
partie étoit de la terrre abfor-.
bante, & le reffe du fer : il efl
vrai que ce produit dl encore-
plus confidérable que celui que

j 'avois obtenu de la Cardinale
de Forges ; mais auffi il faut
convenir que le fer dans ce der-
hier en faifoit les trois quarts
au moins.

Il faut remarquer que ra-
rement ces fortes d'eaux fer--
rugineufes fe trouvent fans'
terre abforbante. A la vérité
cela n'ef} point extraordinaire .'
pour la Normandie, puifqu'on.
fait que cette Province eft . très,
abondante . en craye ..

;F vj,



13 2

	

Traité

nalyfe des Eaux d'Aix-la.
Chapelle.

III. Exemple. . Eaux fulfureufes;

TR o z s chofes- font dignes
de remarquer à l 'égard des Eaux
Thermales d'Aix-la-Chapelle
& leur ont mérité de tout tenis
l'attention des Chymiftes & des
Naturaliles ; leur abondance,
leur chaleur qui dl très confi.
dérable , & la fublimarion qui
s'y fait du foufre à la voute
des acqueducs ou aux portes
qui bouchent leurs fources.

De ces trois points celui de
la fublimation du foufre a été
toujours regardé comme le plus '
curieux & comme le plus dif-
ficile à concevoir.Cela n'apour-tant pas empêché qu'on. n'ait
voulu en donner des explicaw
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tions, dont quelques-une s font
trop abfurdes pour mériter d 'ê-
tre rapportées ici. Nous nous
contenterons , feulement d'ex-
pofer celle de ces explications
qui a été le plus généraleme nt-
adoptée par les plus habiles
Chymiftes qui ont vifité ces
eaux ; c'eft celle où l'on fup-
pofe une mine immenfe de py-
rites embrâfée dans le, foutu--
rein au-defous de ces eaux , qui
fournit re foufre,- lequel , mêlé
avec l'eau , vient fe fublimer à
la- voûte des réfervoirs . Cette
hypotèfe, qui paroît fi fort ap-
procher de la vérité, & qui ex-
plique en même-tems la caufe
de la chaleur de ces eaux, fout=
fre. néanmoins quelques diffi-
cultés. Par exemple,' comment
concevoir que depuis, fi long-
tems que ces eaux font con,
nues, la mine de . pyrites, quel-
que grande qu'on fe J. imagine
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pie foit pas' épui'fée', & qu'ait
contraire on ait toujours re.
rnarqué ' la même chaleur & là

_ même quantité de. foufre- fu-
hlimé..

On a cru aifément, d 'aprés
l'infpeétion de ce foufre fubli»
.tné , qu'il exiffoit réellement
du foufre combiné dans ces
eaux. Mais je puis affurer qu'il
en eff de.ces eaux comme d 'une
infinité d'autres, qui font con-
nues fous le nomde ful.fureufes;
lefquelles ne contiennent tout
fimplement qu'une vapeur fui-
fureufe, femblable à celle qui
s 'éléve dés foyes de foufre. Ce--
pendant quand: on confidere en
même-rems que ces éaux-ci
font a'kalines, on eff tout éton-
né de voir qu'elles ne contien-•
nent pas du foufre en fubffance ;,en un mot, . formant avec-l'al
kali un foye de foufre réel . C'eff.
une d'e ces fingularités qui «a-

dés Eaux•Minerales. 13i
d'abord frappé, & qui m'a por-
té à en. chercher la . raifon que

j 'expoferai par la fuite ..
On- diftingue plusieurs four-i

ces d'Eau Minérale à Aix-la—
Chapelle, , & il eft aifé de voir
tout de fuite la : différence:
y a entr'elles, par le plus ou,
moins de chaleur , & par le:
goût & l'odeur de foye dé fou-
fre plus ou moins fenfible qu'off-

y remarque . Outre cela . il y a'
des fources qui ne donnent nul.
lement de foufre, comme celles
de Borfet ..

Quelques-unes dé ces four--
ces font mesnterlethermom étrer
gradué. felon, M. de Reaumur ,.
à 30 degrés ,.d'autres à 40 ; mais -
celle quia fournit au bain de°
l'Empereur, . le fait monter â:
51 degrés., Les eaux. de Borfet .
font encore plus chaudes ; . car
ayant- expofé le' thermométre
pendant w minutes . âla. fource.



Truité
qui dl â l 'air au milieu de l 'ett4•
droit , . il a marqué. Go. degrés..

Toutes ces eaux, indépen-
damment de l 'odeur& du goût
de foye de foufre, fe manifef-
tent. un peu falées . & un peu
alkalines. Quelques-unes font
une effervefcence marquée avec
les acides- ; mais la plupart
ne verdiffent le . fyrop- violat
que foiblement.

Avec la diffolution mercu-
rielle elles donnent toutes un
précipité blanc affez abondant.
Elles précipitent le vitriol mar-
tial â.peu prés comme font les
alkalis .fixes.L'une & l'autre ex-
périences prouvent bien claire-
ment qu'il n 'exige point de
foufre dans ces eaux ; car ' on
fent que fi elles en contenoient,
ces précipités ne manqueroient
point d'en être noircis ou co-
lorés.

On .avoit publié_ que ces eaux-
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contenoienr de la félénite ; mais
il n'y en a pas la moindre appa-
rence , puifque l'alkali fixe ne
les trouble point. Quant au dé-
pôt & croûtes qui fe forment
dans les baffins & réfervoirs de
ces eaux , elles- font entiere-
ment de nature calcaire j 'en ai
fait diffoudre des morceaux to-
talement dans l'eau-forte.

De toutes ces fources , celle
qui fournit au bain de l'Empe-
reur parois être celle qui el+ la
plus chargée de vapeurs de foye
de foufre. Une piéce d'argent
expofée dans cette eau fraîche-
ment puifée ., y prend une cou-
leur . jaune noirâtre ; mais cet
effet el+ plus prompt & plus
fenfible fi on expofe la piéce
la vapeur de la fôurce même ou
fur l'orifice d'une bouteille rem-
plie de cette eau .. Il en eft de
même fi l'on fufpend fur cette
fource .. un, no.uet de cérufe, ot
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de lità..rge ; l 'une & l 'autre y de.
viennent promptement noires,

	

s'y minérallifent .

	

'
Nous avons dit dans le cha-

pitre où nous traitons de ces
eaux , que cette vapeur fulfu-
reufe étoit incohërcible , &
qu'on ne peut la connoître au-
trement que par fes effets r'
qu'il étoit inutile de tenter la
dïfiillation pour en prendre de
plus grandes connoiffances ; que
l'on n'en apprenoit rien de plus
par-là. Néanmoins pour ne rien
laiffer à defirer à, ce fujet , &
ayant d'ailleurs un autre def-
fein , que nous expoferons plus
loin ; je fournis une af ez grande
quantité de cette eau en
lati'on dans une curcubite ' de
verre au bain de fable . Le cha-
piteau & le récipient étant bien
lutés ,. j'en obtins une eau iiifi
pide'au goût , qui avoir cepen--
dant_ une petite odeur f'tide,

'des Eaux Minérales. 139

Au furplus cette eau ne différoit
en rien par fes effets de l'eau
commune diftillée.

Il ne me reftoit donc' qu 'à ena
venir à l'Analyfe pour en obte
nirles matieres fixes . Je fournis >
en conféquence douze pintes ,
de ces eaux en évaporation ..
Très-peu de tems après les pre-
mieres impreffions de la cha-
leur, il parut à la furface de
petites parcelles terretifes. Te e
pouffai l'évaporation jufqu'à ce'
que je crus que' toute lx terre.
étoit précipitée. Ayant laiffé re-
pofer un infant cette eau, je la
décantai dans une autre-terrine
& je verfai le réffdu fur un fil-
tre. Cette terre- Péchée-, . & en–
levée le plus exa&ement qu'il.
me fut poffible de deffüs le pa
pier , ne. pefa que z6 grains . Je
continuai l'évaporation , . & la
pouffai fortement, ne voyant
plus rien paroître de. terreuxe‘.
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L'ayant réduite à peu de vo;
fume, je vis fe former une pel-
licule cryftalline avec des en-
foncernens, que je me doutai
être du fel marin . Dans ce foup-
çon, j'ôtai la capfule du feu , &
la plaçai fur un bain de fable
chauffé légerement ,. afin. de
donner occafion au fel marin
de fe cryftallifer parfaitement,
& d'être par-là plus à même de
le bien• diflinguer des autres
fubf}ances falines , avec lef-
quelles je fuppofai qu'il pour-
roit être mêlé. En effet , j'eus
au bout de quelques tems, à
cette chaleur douce, de beaux
cubes de fel marin ; je'les fépa-
rai, & remis auffi-tôt le ref}ant
de la liqueur à la- même chaleur
du bain de fable ; j'en obtins
encore une pareille cryffallifa-
tion. Le fel marin provenant de
ces deux crylallifations, ne pe-
fa que 44 grains . Le_ peu. de li.-,

des Eaux Minérales. 14I
lueur qui me reftoitaprès cela,
paroiffoitépaiffe, quoique très-
claire & fans couleur ; elle étoit
fortement alkaline . Dans la per-
fùafion où j'étois que'ce fût-là
de l'alkali minéral ., je 1'expofai
auréfroidiffement affez de tems;
mais ne s'étant rien cryffallifé ,
je l'a remis encore à évaporer.
L'ayant ôtée & laiffée au réfroi-
diffement pendant z4 heures .,
il ne me refla au bout de ce
tems que quelques cubes de foi
marin . Ayant bien réfléchi là-
defl'us je vis que toute cet-
te liqueur ne pouvoit s'être
réduite à. une fi petite quantité
de fel marin, qu'il falloit né-
ceffairement qu'il fe fût en cela
paffé quelque chofe d'extraor-
dinaire . ; ce qui m'ayant fait
rappeller ce qu'il m'étoit arrivé
dans d'autres occafions , où des
matieres falines s 'étoient d,é-
compoffes je crus .que pa<-i.
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reille chofe m'étoit arrivée ici
Ayant donc porté mon atten-
tion de ce côté-là , je crus de .

-voir recommencer l'opération,
afin de m'affurer de ce qui en
étoit. Mais le fuccès en fut égal;
il ne me rd-ta pareillement que
quelques grains de fel marin.
Alors il me vint en idée de corn-
biner avec l'acide vitriolique
tout ce qu'il y avoit d'alkali
dans ce réfidu, efpérant par ce
moyen de fixer l'alkali.

L'occafion ne pouvoit m'être
plus favorable pour faire au-
tant d'expériences que je vou-
drois là - deffus ; puifque M.
Caebergh , Apothicaire d'Aix-
la-Chapelle, m'offrit obligeam-
ment de travailler fur la grande
quantité de réfidu qu'il avoit
obtenu de ces 'eaux (a) . J'en

(a) le ne fçaurois ici trop témoigner la re-
tonnoiffanceque j'ai pour toutes les honnêtetés
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pris 6 gros, que je fis diffoudre
clans de l'eau diflillée . Je verfai
deffus peu à peu , de l'huile de
vitriol, délayée dans beaucoup
:d 'eau , dans la crainte qu'elle
n'agît fur le fel marin.. La fatu-
ration ayant été faite , je fis
évaporer là liqueur,. J'obtins le
feimarin comme je viens de le
dire ci-deffus , & j'expofai en-
fuite le reflant de la liqueur au ,
refro.idiffement , dans .l 'efpé
:rance qu'ilfe crytalliferoit .quel,-
' que chofe . Mais je fus bien fur-
pris quand en vifitant ma cap-
fuie le lendemain , je n'y trou-
ni que quelques traces .d'un Lei
.en aiguilles , qui me parut à la
vérité au goût une efpéce de fel
,de Glauber ; mais qui cepen ..
,fiant acheva de fe difliper en.

.que j'ai reçues de M. Qtrbergh, dans le Labo-
-ratoire duquel j'ai exécuté tout ce que j'expaff
dans ce Md ►noire .



Je fus curieux de répéter cette
expérience. Je pris donc une
pareille quantité de ce fel réfidu
des eaux, que je faturai de mê-
me avec l'acide vitriolique. J 'eus
le même fuccés ; à la différence
près, que j 'eus quelques grains
de fel marin a que je trouvai
dans la capfule , quand tout fe
fut diffipé.

Ne pouvant parvenir à con-
noître parfaitement cet alkali ;
il ne me ref}oit qu'à examiner ,
autant qu'il feroit en moi , fes
effets . Je devois examiner fur-
tout,pourquoi*cet alkali ne dif-
folvoit pas le foufre dans ces
eaux ; car le fel marin , avec

G
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point de former un corps fiable
& folide . Mais ce qui m'+étonnoit
le plus, c 'étoit de voir que l'a-.
cide vitriolique non-feulement
n'avoitpu fixer cet alkali, mais
que même il. s'étoit diffipé avec
lui.
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peu de tenu. D'après ce que je
viens d'expofer-, je ne pouvois
plus douter que cet alkali. ne fe
décompofât réellement ; je dis
déco-mpo-fer , .car on ne peut
pas regarder .ceci comme une
volatilifation , .puifque j'ai dit
que l'eau minérale diflillée ne
préfentoit rien de différent d'une
eau Simple ordinaire.

:Qu'on ne foit pas étonné de
ces fortes de phénomènes , ils
font plus communs qu'on ne
pen-fe ; & fi on n'en a pas eu con-
noiffance plutôt , c'eft faute d'a-
voir affez obfervé la Nature.
S'il m'étoit permis d'avancer
ici -mes .conje1ures , je dirois
volontiers -que je confidere l'ai-
kali .de ces eaux comme étant
dans un état d'embryon, dont
les principes élémentaires fe dé-
funiffent & fe diffipent , n'ayant
pas eu le tems d'être parfaite-
ment combinés enfemble , au

point
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lequel cet all%ali âe trouvoit cote,
fondu, jie ,devo)i: - pas. en êtrs
un obftaçle. Je, paris _en, confél
quence une once de ce .fel réfi,
glu, je- la fis bouillir dans da
l'eau d~flilaée ee z gros de

foufre : je filtrai ; mais ayant
effayé cette, liqueur,, elle ne pa«
rut nullement contenir de Laye
de foufre ; aucune difolutiolt
_métallique n'en étoit précipitée
autrement, que delamême nia*
xiiere que le font les Eaux Mi;
n¢rales naturelles ; à , la diffa,,
rence que les précipités fe fiai+
foient plus promptement, parce
que cette liqueur étoit à pros
portion beaucoup plus ,alkalina
chue ne le font ces Eaux.

Voilà tout ce que je puis dira

fur ces eaux, vraiment fingu-4
lieres par rapport à cet alkali
Il réfulte cependant de ce que
j'e viens d'expofer , que ces
çaux ne çontiennent rien outra

'des _Eaux .Minérales. 44.T-
d ofe , outre .cet .alkali, que
du fiel marin & de la terre ab-1
forbannte . Au refile , cette terre,
efl de la terre véritablement,
calcaire (a) ; car l'ayant diffoute
par l'acide vitriolique , j 'en ai
obtenu une véritable- félénite ;
à la vérité cette .félénite étoit-

cryftallifée en petites écailles
foyeufes, légeres , & tout-à-
fait femblables au fel fédatif;
mais ce font de ces petites va-
riétés dans les félénites aux-
quelles je fuis accoutumé (b).
• J'ajouterai ici avant d e finir,
la quantité de réfidu fali n qu'a
obtenu de plufieurs de ces-eaux

(a) Il convient de fpécifier la nature de la
terre ; puifqu'il dl bien prouvé , tant par les
expériences de M. Margrafque par les miennes,
qu'il y a des différences réelles dans la nature
des terres abforbantes.

(b)La félénite ordinaire, telle que le plâtre
ou gypfe , fe cryftallife toujours en aiguilles
plus ou moins grandes.

G ij
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M. Caebergh ; refidu que l'on
peut regarder fuivant l'idée que
nous venons d'en donner ,
comme un mélange d'alkali &
de fel marin.

M. Ccebergh a employé 68.
livres d'eau, poids d'Aix-la Cha-
pelle, qui n'efi que de I2 one
ces la livre. Il a obtenu de l 'eau
du bain de l'Empereur , trois
onces & un gros' de réfidu;
de celle de faint Cuerin, 3 on,
ces & un fcrupule ; de celle de
faint Camille , 3 onces & trois
gros , & de celle du bain de
creviffe à Bourfet , 3 onces 2,

gros & demi .

îles Eaux Minérales. 149

Analyfi des Eaux de Spa.

IV. Exemple . Eaux ferrugineufes..

.P A R M I les Eaux Minérales
les plus célébres de l'Europe,
on peut dire avec vérité que
les Eaux de Spa ont toujours
tenu mi des rangs les plus dif-
tingués . Auffi ont-elles été le
fujet de plufieurs écrits ; mais
je peux dire avec la même vé-
rité que leur nature a été auffi
inconnue que celle d'une infi-
nité d'autres Eaux.

Je ne m'arrêterai pas à dif.
cuter ce qu'on en a dit & à en
prouver le faux ; il me fuffira
de dire que ces eaux font du
genre des ferrugineufes à gas,
& qu'elles ont été par confe'-
quent regardées fuivant l'ancien

G iij
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fiftême , comme vitrioliques
acidules.

On, dif}ingue fept fources ou
fontaines en ufage à Spa . Par-
mi ces fources , il n'y a que
celle qui porte le nom de Géé
ronifére, qui foit un peu diffé.
rente dee autres, en ce qu'elle à
un 'petit goût de foye de fou.
fie. Toutes les autres ne paroif-
fent différer entr'elles que par
le plus ou le moins de Mars ou
de Gas. Le Pouhon qui eft dans
Spa même, peut être regardé
comme la principale & la plus
forte de toutes.

Toutes ces Eaux verdiffent
le fyrop violat & fe colorent
avec la noix de galle très lente
ment. L'eau du Pouhon efi celle
cependant qui produit ces effets
plus promptement & plus mar•
qués. La coloration qu'elle
donne avec la noix de galle,

îles Eaux .M ,zérates. i t
eff un pourpre très , foncé.

Les acides verfés dane-ces
Eaux y pro duifent bien une pe-
tite agitation, néanmoins- dans
le cas préfent on ne peut pas
regarder ceci comme une véri-
fable- effervefcence, c'en-à-dire
tomme l'effet de la combinai-
fon d'une terre ou d'un alkali
avec uni acide, puifque toutes
les Eaux à Gas produifent le
même effet par elles-mêmes. Je
trois qu'on ne doit regarder

.tette agitation cilié comme uri
dérangement de l'état de cette
eau' , un dégagement , en un
mot , du Gas. On voir , après
y avoir verfé un acide, de grof-
fes bulles fe répandre dans cette
eau, & venir fe crever à la- fur
face. Beaùdoup d autres marie-
tes telles .que des vins , des fy-
tops, produifent en fe mêlant
avec ces eaux gafeufes, le mê-
me effet .-

G iv



352

	

Traité
La difolution du vitriol ma

rial n'en point précipitée par
ces eaux fur le champ ; elle ne
l'en feulement que très long-
tems après l'y avoir mêlée , en
core ne l'eft elle que faible-
ment. Par cette feule expé-
rience on feroit tenté de croire
que ces eaux ne contiennent
point ou prefque point d'al.
kali ni de terre abforbante ;_

Nous ferons remarquer ici
en paffant, qu'il y a des eaux
dont le Gas y tient mieux que
dans d'autres. Il y en a, qui ut-
pofées à l'air , ou même dan)
des vaiffeaux mal bouchés 3
perdent en uninffant tout leur
Gas , tandis que d'autres le
confervent bien plus longterns
Les eaux de Spa font du nom :
bre de ces dernieres. J'en ai
expofé à l 'air libre,pendant 24
heures à un air tempéré , & auk
bout de ce rems elles étoien

'des Eaux Minérales. 153

encore paffablement piquantes.
La perte de leur Gas s'annonce
par des bulles que l'on voit
s'en dégager ;. ce qui dure en-
core long-tems, fur-tout dans
un teins froid . Ces eaux ayant
perdu entiérement leur Gas ,
ne laiffent pourtant précipi-
ter leurs Mars que très - len.
tement . Cette lenteur décèle ,
comme nous l'avons dit ailleurs,
un fer parfait dans ces eaux
ce qui , joint à l'autre a' aista-
e qu'ont ces eaux de retenir

leur Gas long-terras , les rend
très-propres au tranfport , &
à être confervées pendant bien
du terras en bon état , pourvu
qu'elles foit bien bouchées.

Ces eaux ayant perdu leur
Cas , il eft facile de le leur
redonner en y ajoutant quel-
ques gouttes d'acide ..

Une choie que nous ne de-
vons pas omettre ici , c'eff que

Gv
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quelqu es gouttes d'alkali fixé
verfées dans ces eaux, leur font
perdre fur le champ leur Gas ,
ou du moins elles l'anéantiffent
de maniere que ces eaux font
fades comme une eau com-
mune ; mais aux quelques gout-
res d'acides ajoutées pour fa•
turer cet alkali , rendent ces
eaux plus piquantes que ja-
mais: (a)

Sachant que toutes les fois

qu'on fature un alkali ou une
terre par un. acide, on produit
du Gas, l'ai pris plaifir quel-
quefois d'augmenter par ce
moyen le piquant de ces eaux,
& même d'en produite où il n'y
en avoir pas, au point fouvent

- (a) II faut- convenir que ces expériences;
envifagées avec la prévention que ces eaux
font acides, feroient bien propres â confirmer
dans cette opinion ; tant il y a louvent de la
reffemblance entre les chemins de l'erreur 8t
ceux de la vérité .

'des Eaux .1tlinérales . -x 5 5

'de ne pouvoirpas l'endurer dans
la bouche.

A fuivre l'idée que ces expé-
riences font naître , on feroiti
affez porté à croire que ces Eaux,
Minérales ne font devenues ga ï

fetcfes . que par ce même moyen,
c'efl-à-dire , parce qu'il s'eft
fait dans ces eaux, dans les en—
trailles de la terre , quelques
combinaifons d'acides avec dés
terres ou de l'alkali . Ce fend-
Ment paroît être-celui qu'a adop-
té M. Venel dans les deux excel-
lents Mémoires qu 'il a donnés
fur cette matiere (a). Cela s'ar-
rangeroit à merveilles pour les
eaux qui contiennent quelque
combinai fon faline ; mais pour
celles qui n'en contiennent pas
du tout , comme les eaux . de
Spa, j'avance que cela n 'ef.t pas

(a) Mémoires des Sçavans Etrangers de l' .h-
cadémie, fecond vol.

G vj
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fans difficulté. Nous ctevoti;
faire obferver que les fublllan .,
ces terreufes alkalines qu 'on
retire des eaux gafeufes , pro:
duifent en les faturant avec un
ac ide,bien plus de Gas que d 'au.
tres. J'ai_giielquefois faturé de
l'alkali minéral que ,j'avoi's reti-
ré de pareilles eaux avec de l'a-
cïde vitrïolique , & la vapeur
fpiritueufe`, qui s'en élevoit,
étoit incomparablement plus
forte que Celle qui s'elevoit de
pareille dofe d'alkali minéral
retiré de la foude ; ce qui fem-
bleroit prouver qu'il y a quel-
que difpofition particuliére
dans ces fubftances pour pro-
duire le Gas. Quoi qu'il en foie,
voilà la. radon. pourquoi il dl
fi facile de , rétablir le Gas
d'une eau qui l'a perdu , en y
ajoutant quelques gouttes d'a-
cide pourvu que cette eau,
contienne une terre ou un al.~

des Eaux-.ZM inérales. t

kali pour faturer cet acide.,
Nous ajouterons encore,- que
de tous les acides le vitriolique
eft celui qui m'a paru le plus;
propre a produire le Gas dans:
les eaux. Les autres acides l'y.-,
produifent bien,. ruais avec de.4
modifications & des goûts par.•
ticuliers , relatifs à leur ef-.
pece.

De toutes les eaux de Spa;
celle du Pouhon m'ayant paru
la plus forte, & étant d'ailleurs:
plus à ma portée, je la préferai
aux autres pour la foumettre ât
l'analyfe, . (a) J'en expofai i 2.

(a) D'ailleurs n'ayant deflin que dé pré
tenter ici un exemple- d'Analyfe, je laiffe à.
M . de Limbourg, 14lédecin des Eaux de Spa ;,
connu. avantageufement du Public, le foira
4e traiter toutes ces eaux efn particulier , & de
les comparer enfetnble . Je ferois trop heu-
reux fi je lui en avois tracé le chemin , . & fi je
lui. avois aidé â fe défaire de la prévention otiti
ila été jufqu'ici de regarder ces eaux commÇ

isxioliafues, & acides..
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pintes en évaporation de 1a .tie
me maniere que je viens de dire
dans les analyfes qui précédent.
Dès que ces .eaux eurent éprou-
vé les premiers degrés de lacha*,
leur, elles s'agiterent & donner
cent une grande quantité de
groffes bulles,comme font tou,
tes les eaux gaffeules.

Le fer que nous avons déjà
vû y tenir fi fortement, rie s 'en
précipita pas tout de fuite . Il
fallut aller jufqu'à l'ébullition ;
alors cette eau commenta à fo-
troubler , & à dépoter ton fer
& fa terre . L'ayant évaporée
jufqu'à diminution à peu près,
'de la moitié, je l'ôtai de deffus
te feu , & la filtrai pour en fépa-
ier le dépôt . Cela fait , je remis
.jnon eau en évaporation . Elle
n'y fut pas long-teins fans me
donner un phénomêne que je
ti 'avois pas encore vû . .C'eft ce-
lui de me préfenter de . Trou-

des ratte 1[Mlinerares . r5 j
beau de la terre. Jufqu'ici tou-
tés les eaux que j'avois analy-
fées,m'avoient donné leur terre
en même-tems que leur fer . II
faut auffi ajouter que cette terre
ne fe préfentoit pas de même
ici ; il femble qu'elle fe fépa-
rait de l'eau en maniere de cryf-
talifation. II fe formoit à la
furface une pellicule fine , lui--
faute , fans troubler l'eau abfo .è
lument. Je continuai l'évapora ..
tion jufqu'à ce qu'il nereftât que
très peu d'eau ; je la filtrai de-
rechef ; mais par un autre fil-
tre ; j'en obtins une terre d'u ..
ne extrême blancheur, qui pa-
roiff'oit talqueufe . Je remis en-
fuite la liqueur qui me reftoit
en évaporation . Elle n'y fut pas
plutôt, qu'elle me donna encore
des pellicules terreufes . Je vis
donc pour lors que cette terre,,
.comme les fels, accompagnoit
l'eau jufqu'à la fine Préfurnant
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cependant que cette eau me don>
neroit par fon entier évapora-
tion quelque matiere faline, je
m'attendois que cette terre fini-
roit de fe féparer à l'inftant où il
ne refteroit d'eau que ce. qu'il
en falloit pour tenir ce fel en
difolution- Cela arriva en ef-
fet, mais bien tard ; parce qu'il
y avoit bien peu de fel dans
cette eau . Je fus donc contraint
de décanter encore cette eau,
& d'en féparer la terre , quand
je vis qu'il n'y en paroifi 'oit
plus. Après quoi j'achevai d'6.

vaporer ce reflant de liqueur ;
al ne me refta que huit grains
-l'un fel un peu gris, que je re-
connu auffi-tôt pour être un fel

alkali.
L'évaporation finie, .je pris

le premier dépôt refté fur le
filtre, je le délayai dans de l'eau
pure, & je verfai deffus de l'a-
cide nitreux pour en féparer

'des Baux 1f/finerales. y i

la terreabforbante d'avec le fer
de la même maniere que je viens
de le dire j à l'égard des eaux
d'Aumale. Le fer refté fur le
filtre féché ne pefa que 13

grains. Ayant féparé ma terre
de l'acide nitreux par l'alkali
fixe, l'ayant lavée & fechée,
elle ne pefa avec l'autre que
j'avois obtenu en particulier ,
que 63 grains-

En réfumant tout ceci, on
toit que les eaux de Spa ne
contiennent des matieres fixes
que de la terre abforbante, du
fer, & tant Toit peu d'alkali . (a)

(a) Ce réfultat efEun peu différent de celui que
bous eûmes M. Poulletier de la Salle & moi;
dans une Analyfe que nous fîmes enfembie
Paris d'une prétendue eau de Spa. Celle-ci
nous donna beaucoup plus de terre ; & en
place du fiel allcali , nous obtinmes un fel
marin terreux: Nous profitons avec plaifir de
cette occafron , pour montrer qu'on eft quel-
quefois trompé dans les Eaux Minérales quo
J 'ou vend à Paris.
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Je vais faire voir tout à I'hea,i,
re la nature de cet alkali aafli
bien que la nature de cette
terre,

Les cara&ères particuliers
que j 'avois apperçus dans cette
terre, m'ayant donné occafitln
d'en entreprendre- l 'examen, je
commençai par la : délayer dans
de l 'eau , & la faturer avec de
l'acide vitriolique . Cette opéra.
tion . faite, je vis qu'il reftoit
encore beaucoup de terre nota
diffoute ou du moins .un dépôt
confidérable 1 ce_ qui m'ayant
donné à penfer que ce pourrait
bien être de la félénite, qui fe
feroit cryffallifée à mefure
qu'elle fe feroit formée, faute
d'avoir affez de véhicule pour
la tenir en diffolution , je fe'pa-
rai foigneufement ce dépôt &
le fis bouillir dans beaucoup
d'eau pure, jufqu'à ce que je
m'apperçuffe que l'eau que j'en .
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Qeparois ne blanchiffoit plus avec
l'alkali fixe, ce qui étoit une
marque qu'il n 'y avoit plus de
félénite dans ce dépôt, & que ce
qui reffoit en arriere étoit une
terre pure. Je fis enfuite évapo+
ter toutes ces eaux de lavage , &
j'obtins la félénite qu'elles con--
tenoient. Par cette manipula-
tion , je fus affuré que la terre
que j'avois obtenu de ces eaux,
n'étoitpoint une terre unique ,
& qu 'il yen avoitplufieurs mê-
lées enfemble . Je pouvois con
jeé}urer avec affez de vrai ferre-
blance , que la terre qui avoir
relié non diffoute étoit de na-
ture argilleufe ç'eft ce qui va
être confirmé par la fuite.

Je fis évaporer la liqueur qui
provenoit de la faturation de
cette terre avec l'acide vitrioli-
lique, & j 'en obtins par la cryf-
"tallifation un fel qui me parut'
être par le goût un mélange de
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fel d'Èpfom & d'Alun . Ce fel
imprimoit d'abord une fiipti•
cité pareille; à celle de l'Alun,
& en fecon.d lieu une amertu.
me pareille à. celle que procu-
rele fel d'Epfom . Réfléchiffant
fur le moyen de m'affurer de
ce -qui en étoit , je crus dé-
voir employer la craye, com-
me ayant la propriété de dé-
compofer l'Alun , & de ne pas
agir furie fel d'Epfom parfait.
(a) En effet ayant fait bouillir
ce fel avec de la craye délayée
dans l 'eau, & ayant filtré la li.
queur , j'obtins en la faifant
évaporer, d'abord de la félénite
qui provenait de la décompo.
fition de l'Alun , & enfuite du
fel d'Epfom.

(a) Nous difons le fel d'Epfom parfait, par.:
ce qu'il fe rencontre dans la Nature des fels
d'Epfom qui font décompofés par la terre
crayeufe , & notamment celui qui eft contenu
dans les Eaux de Paffy, comme on le verra.

?es Eaux Minérales . 164
D'après cela, je fus bien con-

Yaincu qu'il exiftoit trois efpe-
ces de terre dans les eaux de
Spa . 1 0 . La terre abforbante or+
ordinaire 20 ; la terre qui conf-
titue la bafe du fel d'Epfom;
3°. enfin , la terre argilleufe ,
qui combinée avec l'acide vi-
triolique,forme l'Alun.
' Pour terminer cette analyfe,
il ne me reffoit qu'à décider de
quelle nature étoit le fel, alkali
que j'avois retiré de ces eaux.
Pour cela, j'eus encore recours
â l'acide vitriolique, qui, corn-
biné avec cet alkali, me donna la
furprife de voir du tartre vitriolé
à la place du fel de Glauber
auquel je rn'étois attendu. Ainfi
il me fallut confidérer cet al-
kali comme étant de la nature
ou le même que celui des vé-
gétaux. Ce qui appuye le feu-
muent de l'illuftre Margraf ,
qui penfe que cet alkali exifte
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tout formé dans ça nature, auili
bien que celui qui eft connu
fous le nom d'alkali minéral ou

bafe du L'el marin,

'des Eaux Minérales. , 6'7

Analyf é des Eaux de ,la mina
" de charbon -de Littry en bac

.Wormandie.
V. Exemple, Eaux vitrioliquer.

T o tir E S les eaux qui,fortene
de 1a_,mine de charbon de Lit ..
try (a) font fortement vitrio~•
liques : elles le font plus qu'il
ne faut pour faire une eau mi.
pérale ordinaire ; c' eft ce qu'on
reconnoît à l'inflant en en goû-
tant . Cette apparence avoit fait
naître l'idée d'effayer fi on ne
pourroit pas tirer avantage de
çes eaux & fi on n'en pourroit
pas obtenir du vitriol . Dans cet+
te intention M. Beffon, Direct.
teurde cette mine, avoit envoyé
de ces eaux à M. leBoucher,très .r
habile Apothicaire à Bayeux,
pour qu'il en fît l'analyfe . De

cette analyfe, il réfulta que ces

a ) Tout l'intérieur de la mine de cbarboa
de Littry efc paefemé de pyrites .
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eaux contenoient, outre le vi..
triol ,un véritable fel de Glau-
ber , lequel s'y préfentoit nié.
me prefque en auffi grande
quantité que le vitriol.

Par l'Analyfe que je donne
de ces mêmes eaux , on va voir
que j'ai trouvé les chofes un peu
différemment que M. le Bou.
cher : c'eft à l'égard du vitriol;
& c'eft par-là que j'ai jugé cette
feconde Analyfe d'eau vitrioli-
que digne d'être préfentée ici.

M. Beffon m'ayant envoyé,
pendant le féjour que j'ai faità

- Caen , douze pintes de ces
eaux , j'en fournis d'abord la

moitié en évaporation-; à me•
fure que cette eau éprouvoit de
la chaleur, elle fe troubloit, &
,devenoit ocreufe. En peu de
tems j'eus un précipité très-
abondant . Quand je vis que
l'eau refloit claire à la furface,
j~ féparai ce précipité par le

filtre.

ires Eaùx Minérales. 16"5
Me. Après cette opération, je
remis môn eau en évaporation ; il
nefe précipita plus rien d'o creux;
mais je vis fe former à la furface
une pellicule cryftalline , que je
me doutai être de la félénite . Je
continuai l'évaporation, ayant
foin de faire précipiter la pel-
liicùle à méfurè qu'elle fe for-
moit ; & quand je vis qu'il ne
paroiffoit plus rien , je décan-
tai la liqueur, & j'en obtins le
dépôt, que je n'eus pas de peine
à reconnoître pour de la félé-
nite : J'"Xpofai de nouveau la li-
queur qui trie' refloit en évapo-
ration ; & quand je crus qu'elle
étoit affez diminuée pour pou-
voir en efpérer une cryftallifa-
tion , je la retirai du feu, & la
mis aurefroidiffement. J'y trou-
vai effe&ivement le lendemain
de belles aiguilles de fel de
'Glauber, que je féparai du peu,
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de liqueur qui me refait, T'es
;xninai cette liqueur

	

me pa
•rùt vitrialique ;--& ;avec un ex,.
cès d'acide . Je la lamai Pendant
24 heures en cet état ; j 'en ob,
tins encore quelques petits cry.
-taux de fel d€ Glauber.

, 'état .onctueux 4 épais de
.cette liqueur ) m ',apprenoit que
je ne devais 'pas en attendre de

..cryffaux de vitriol, On peut
même affez bien çonje Curer,
'en difant que la couleur -ronfle

,d'une liqueur vitriolique dl la
marque qu'elle ` ne cryl allifera

pas ; au contraire on peut aflur
rer qu'une eau vitriolique, qui
.eft verdâtre, donnera fûre .ment
.des cryflaux de• vitriol.

Je ne m'arrêterai pas ici a
confidérer cette matiere vitrio
tique , les détails dans lefquels
je pourrois entrer là-deffus ap'
;partie,nnent a un Méz o re para

ires Eaux Minérales. 1 )7r
ticulier fur ce fujet (a) ; il me
fuffira de dire ,que cette liqueur
deléchée attiroit l'humidité de
Fair, & qu'elle faifoit effervef-
cence avec les alkalis ; preuve
qu'elle contenoit beaucoup d'a
vide furabondant.

Par cet expofé, on voit que
les Eaux de Littry contiennent
de la félénite , du fel de Glau-
ber, & l'union de l'acide vitrià-
lique avec le, fer , dans l'état
qu'on appelle eau-mère.

Pour ce qui eft de la préci-
pitation ocreufe qui s'étoit faite
dans le commencement de l'e',-
vaporation , je,devois la regar-
der comme l'effet de l'abandon
qu'avoit fait l'acide vitriolique
de la terre martiale . C'en -mie
chofe ordinaire à l'acide vitrio-
lique , de laiffer précipiter lie

(a) Voyez à la fuite le Mémoire fur les eaux—
mares vitrioliques .

H il
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Mars qu'il contient en difolu=
tion, lorfque ce Mars eft dé-
pourvu de phlogiftique & ré-
duit l'état de chaux.

Cependant ' pour être affiné
,qu'il n'exiffoit pas dans ces
eaux d'autres fubftançes falines,
telles que le fel d'Epfom, le fel
marin , qui auroient pû relier
confondus dans cet extrait vi..
triolique , & voulant d'ailleurs
obtenir le fel de Glauber pur
& abfolurnent dégagé de toute
xriatiere hétérogène, je pris les
autres fix pintes de ces eaux , je
les expofai fur le feu, & je dé,
layai dedans de la chaux est
poudre , fuffifamment pour dé-
compofer cette matiere, Je fis
chauffer fortement ce mélange;
& lorfque la décompofition fut
faite, ce que je reconnus enfil
trant un peu de la liqueur- , &
y mettant un peu de noix do
Galle f qui n'y oeeafionna aul

/es Aux Minérales. 1 73
tun changement , je -jettai . le
tout fur un filtre , & j'y paffai
fuffifamment d'eau pour empor-
ter tout le fel de Glauber . J'eus
urne eau claire comme une eau
de roche ; je la fis évaporer, &
j 'en obtins d'abord la félénite,
qui devoity être en plus grande
abondance que dans les autres
fix pintes , puifqu'il s'en étoit
formé de nouvelle dans cette
occafion. Ayant réduit la li-
queur au point de la cryftallifa-
tion , & l'ayant mife au refroi-•
diffement , j 'en obtins le plus
beau fel de Glauber, & abfolu-
ment pur.

Il efl aifé de voir pourquoi
je me fers dans cette opération
de la chaux (ou d'une terre ab-
forbante, n'importe ) par préfé-
rence à l'alkali fixe. Lé tartre
vitriolé qui réfulteroit , en fe
fervant de l'alkali fixe, feroit
bien phis difficile à féparer dg

I- iij
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fel de Glauber que ne l 'ef la
féle'nite, dont les dernier-es por-
tions paroiffent quelquefois
fort avant que le fel de Glaub.er
puiffe fe cryftallifer ..

dès Eaua~ Minérales. 175

Nouvelle Analyfe des pri'nci-
pales Eaux', Minérales de
Pafy connues aujourd'hui

', fous le nom des trois fources
de M. le Veillard (a). '

VI. Exemples. Eaux vittioliques.

LES`Eaux Minérales de Paffy,
par leur voifinage de la Capi-
tale, & pour ainfi dire â la
porte de l'Académie Royale
es Sciences , ont dû être exa-

fninéles , bien des fois , & par
pluf eurs Chymiffes les' plus re-
nommés. En effet, on. trouve
dans l'f-Tiffoire ou les Mémoires
de. cette' Académie , 1701 par
M. Lémery, 1 7 20 par M. Re-
tlaarnze, 1714 par M. Gedfroy-,

(a) C'e$ le titre gtte je donnai â ce Méi
moire lorrque je le lus â l'Académie Royale
des Sciences ; le premier Mars 1766".

H iv



7-C

	

"raité
1726 par M. Boulduc ., autant
d'Analyfes de cès Eaux, & nous
pouvons bien dire autant. de
manieres différentes de les en-
vifager. Depuis ce tems-là elles
ont été encore examinées par di-
vers autres Sçavans . Le fecond
volume des SçavansEtrangers de
cette même Académie contient
une autre Analyfe de ces Eaux;
par M . Brouzet. Malgré cette
quantité d 'Analyfes, l'o ferai-je
bien dire fans crainte d'être taxé
de préfomption ? ces eaux n'ont
jamais été connues parfaite..
ment ; on en a approché, voilà
tout. L'Analyfe de M . Boulduc
fi bien raifonnée, d'ailleurs ,, ne
contient fougent que de très-
beaux préceptes , plus relatifs
au plan qu'il s'étoit formé, qu'à
la nature même de ces eaux ,
autrement il faudroit conclure
qu'elles' ont changé e; l'examen
~éfléclû Tic 'j'en ai fait, m'en g.
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donné une pleine certitude . J'é-
tois bien éloigné auparavant de
croire que cet objet fût digne
d'être traité de nouveau. Je
n'aurois pas même entrepris
cette Analyfe, fi je n'y avois
été déterminé par M . Poulletier
de la Salle , qui connoit par
expérience combien VAnalyfe
des Eaux Minérales d+ épineufe
& difficile, & par conféquent
fufceptible d'échapper aux yeux
les plus clairvoyans en Chy-
mie , fi on n'a l'ufage & le coup
d'oeil des Eaux Minérales .. M.
Poulletier de la Salle crut trou-
ver en moi ce coup d'oeil ; mais
je n'oferois dire fi j'ai bien ré-
pondu fes intentions . Tout
ce que je puis affürer, c'eff que
j'ai fait tout ce que j 'ai pu pour
cela ..

Les Eaux ,Minérales de Paffy
font , comme on %ait,, 'a leur
fource,. claires & ly, mpi des co .sxe-

f
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me l'eau la plus pure ; mais étant
expofées à l'air libre, elles lai-
fent bientôt appercevoir une
pellicule martiale ; elles ne pré
fentent au goût qu'une foible
impreffion vitriolique dou-
ceâtre. Cependant la troifieme
fource differe un peu des deux
àutres, en ce qu'elle ne préfente
point de. pellicule auffi mar-
tiale, & en ce qu'elle a un goût
de Mars beaucoup plus foible ..

10.. Mêlées avec la noik de
galle, elles prennent lentement,.
& au bout de quelques minu-
tes, une couleur noirâtre ardoi
fée. 20 . I1 en eft de même du.
fyrop violat, . qu'elles ne. ver.,
diffent que dans le même efpace .
de rems.. Mais- une certaine:
quantité d 'eau de feine ver-
fée fur ces mélanges,,en :facilite
la coloration. bien prompte-
ment. Cette remarque avoit été:
faite lon&-terras auparavant par
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M. le Veillard, & par les Com-
iniffaires de la Faculté de Mé-
decine, dans leur rapport fur
ces eaux. Cette particularité fut
pour moi un. figue très--certairt.
que le fer de ces eaux y étoit
dans un état vitriolique , & de-
plus qu'il y étoit dais l'étau le:
plus parfait, c'eft-â-d'ire, pour-
vû d'autant de phlogiftiques;
qu'il puiffe être-, étant uni &
combiné . avec un. acide ; en nni
mot-,- que. ce . vitriol étoit auffi
parfait qu'il pouvoit l'être, &.
voici les raifons fur lefquelles :
je m-e . fondois. T'ai ' remarqué:
que plus le fer que l'on combi-
ne avec-un- acide.. eff parfait&
bien. pourvu. dé pblogiffique,

plus il fe fépare. d .fficileneut -
de fort acidë, fuit pour fe pré-
cipiter de luiqmême comme oit
fait que cela arrive à une . dif---
folution de .vitriol martial, foies
pour s'unir avec.la.noix de galbe:

H vj ;
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& la matiere colorante du fyrop
violat ; au contraire, plus le fer
eft dépourvu de phlogiftique&
approche de l'état d'ocre , plus
facilement il fe fépare de fon
acide,. & s'unit avec la noix de
galle. & le fyrop violat . Quel-
ques-uns pourroient encore
ajouter pour caufe de ce phé-
nomene un petit foupçon d 'un
excès d'acide , . qui femble fe
déceler dans ces eaux par l'al-
tération de la couleur délicate
d'un papier bleu. Mais on n'en
peut rien conclure, puifque du,
vitriol frotté fur du papier pa•
reil , produit le même effet.

Pour revenir à l'effet que pro
duitl'eau de la Seine fur ces eaux;
il étoit tout naturel de croire que
cela venoit d'une terre crayeufe
ou marneufe que l'eau de la Sei-
ne contient ordinairement, qui
facilite laprécipiration du fer en
s'unifiant à fon acide . Cela étoit

des' Eaux.,M ineralès: i tt-
d'autant plus à préfumer que de"
l'eau difïillée mife en place de
l'eau de la Seine , ne produit pas
le même effet ; Auffi M..Macquer-
qui étoit préfent ces expérien-
ces préliminaires avec M . Poul--
tier de la Salle:, penfa-t-il la mê-
me chofe, & - fur 1-e champ il
confirma ce foupçon en délayant
de la craye dans ces eaux , la.~
quelle produit auffitôt le même
effet . De-là, on peut bien croi-
re que l'alkalï fixe eft en-
core plus efficace pour cela :.
c'ef-t ce que nous confirmâmes.
en réitérant l'expérience avec
quelques gouttes ,d'alkali fixe
en déliquiurri ; ce qui nous don-
na la couleur plus prompte &.
plus foncée .-

La troifiéme fource dés Eaux
Minérales de Paffy différe de
beaucoup dans ces expériences,.
des deux autres , en ce qu'elle-
le colore fur le. champ avec la,
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noix de' galle, en vin' claairet;
& en' ce qu'étant confervée. du.
foir au lendemain:, elle rie co-
lore: plus r au contraire , on
trouve_ la portion de_Mars qui
étoit la' caufe de cette colora
tion , précipitée & nâgeante en
petits flocons dans l 'étendue du,
liquide ; ce qui me fit préfu
mer d'abord que cette fource
étoit d'une nature différente ::
ceci fera confirmé par la fuite.

3 0. La diffolution mercurielle
bien faturée de mercure., . pro-
duifii dâns_l 'èau de l'une & de
l'autre fourre , un . précipité dz
Turbitli minéral ,. fort abon
darrt ; ce qui' y indique d'une
maniere inconteflable 1a-préfen-
ce. de l'acide vitriolique .. Dans:
cette experience il eft bien dif-
ficile dé. démêler l'éxiflencede
l'acide- marin-. La co uleur-j aune
chi Turbith & fon abondance ',
y font oblacle ; quoique. d'ail-

, clés Eaux-ln'érals:. i "
leurs lesprécipités blancs qu'or
obtient des Eaux. Minérales.
foiént fort équivoques, .& n'in-
diquent pas touj ours l'acide mab-
riii,commenous allons le prou,--
ver tout à l'heure .. (a)

Je dis ici exprès unè dif ô
lutïon mercurielle bien faturée-
de mercure , car j'ai remarqué
il ÿ a long-rems qu'une difi 'o-•
l`ution de mercure qui . contient:
un excès dè- fon . diffolvant, . ne°
produit pas . les mêmes effets e
fur-tout fi on a defrein . de dé.
couvrir par-lâ., l'exifl_ence de°
L'acide marin . Il ne fe former
pas dans ce cas de précipité,.
& les liqueurs mêlées reftent
claires & tranfparentes . .A . l'é-
gard de l'acide vitrolique,,com-
me dans l'occafion . préfente,.

(a) Nbus avons• déja, prouvé cela d1tns-
notix differtarion fur la' meilleure . méthode-
d'analyfer les Eaux Minérales . .
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on en à beaucoup moins (de pré-
cipité, ) à proportion qu'il y a
plus ou. moins d'acide furabon-
dant, & quelquefois même on
n'en a point du tout',. comme
cela m'eft arrivé plusieurs-fois.

4o ..la diffolution-d'argent pro-
duit dans ces eaux un précipité
blanc fort abondant, lequel de-
vient couleur d'ardoife au bout
de quelque-rems', ce quieit une.
marque que ce précipité eft la
combinaifon de l'argent avec
l'acide vitriolique i car c'eft
là fa marque. cara&ériftique
tandis que celle de la combi-
naifon de l'argent avec l'acide
marin, eft. de refter toujours
blanche , & dé . fe précipiter
conftamment .en flocons . J'exa-
minai donc fi je pourrais ap-
percevoir die pareilles marques,
mais je- ne pus en découvrir
ainfi je commençai à conclure .
4o-1a, que s'il exiftoit de l'âl-

des àux MineralèsP: i

ride marin dans ces eaux , il
devoit y être au moins en une
bien petite quantité .. Cepen
fiant, c'eft d'un pareil précipité
que M. Boulduc rapporte dans
ton analyfe, avoir obtenu un
fublimé mercuriel, en en fai-
fant la . fublimation avec du
cinabre. Si je ne nie pas la pof
fibilité . de cette expérience, on
verra au moins que la fuite de',
ce mémoire en prouve la dif
ficulté.

J'infifle d'autant plus fur fer
marques par lefquelles on peuh
reconnoître la nature des pré
cipités , occafionnés par la dif-
folution d'argent,. que faute
de cette attention , j 'y ai été
trompé moi-même plufieurs
fois , & que j 'ai pris très fou-
vent l'un pour l'autre ; c'eft-à-
dire , que j'ai pris un précipité
occfionné par l'acide marin ,



fg 61'

	

Traité
tandis qu'il ne l'étoit que p'a1l
l'acide vitriolique.

Mais ce que j'ai de plus à.
faire obferver ici, tant à l' égara
de la diiTolution mercurielle,,
qu'à l'égard de celle d 'argent,.
c'eff qu'il y a beaucoup d'an-
tres matieres, qui, fans qu'on y
puiffe foupçonneir ni acide ma-
rin, hi acidé vitriolique ,. pré-
cipitent cependant ces 'diffolu
fions, & les pi écipirés blancs qûz
en réfulrent font, fouvent très
'capables d'eiï 'impofer. . Telles
font lés matieres muqueufes ,
gornmeufes,, & les huiles effen- .
nielles. Quelquefois une Eau
Minérale ou autre qui ne con-
tient qu'dr . peû de terre limo-
.tieufe-, donne"avec l'une ou l'au-
tre de ces diffolutions, un pré-
cipité fortabondantje fuis d'au-
tant plus charmé de mettre ceci
fous, les yeux des leaeurs,, qu'il;
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grive fort fréquemment en
thymie des équivoques, faute
d'avoir ces petites connoiffan--
ces. (a) Une autre rc.m rque
que je dois encore faire, c eft
que quoiqu'une Eau Minérale
contienne de l'alkali libre, ou
une terre abforbante en même
tems . que du fel marin , ou.
quelqu'autre fel neutre ,l'aaion:
de la diffolution d 'argent ou,
de mercure , n'a pas moins lieu,
fur ces fels neutres , quoiqu 'ors.
n 'y en mette jufei ent que ce
qui pourroit être abforbé par ces.
matieres alkalines ; ce qui prou=
ve le grand; jeu des, doubles

(a) En effet, un Maître Apothicaire de'
Paris n'auroit peut-être pas avancé avec tant
d'a(furance dans un profpefius d'un. Cours-
e Chymie qu'il feroit du fublimé corrofif

avec l'acide du lait , & M. Baumé n'auroir
leut-être pas conclu dans fa Pharmacopée que.
lacide des .tamarins n'émit que l'acide..marin
deguifé', parce qu'il . en avoir obtenu un_prée:
ci.2ité.blanc avec la diffolution mercurielle ..
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des raux Minérales, t g9

tenoient outre du vitriol mar-
tial, des tels .â bafe térreufe.
Au refile , ce vitriol y parois
très-pur & nullement alteré par
le cuivre , (a) car outre que

.1'alkali volatil n'y occafionne
qu'un précipité pareil à celui
obtenu par l'alkali fixe ,. l'ex•
périence des lames de fer n'a
préfenté abfolu ment rien de cuï'
vreux. Je devois encore con-
clure que les deux tourees, la
prerniere & 14 £eçonde , qui
s'étoient toujours t iontréÇs

,dans ces expériences de la . tné.
tne maniera étQietat abf9lumen

'f8
affinités , & la grande tendance
qu'ont ces matieres à fe décomy
pofer mutuellement.

S0. L'alkali fixe verfé fur nos
eaux y occafionne aui-tôt un
précipité verdâtre ; affez confia
de'rable , & tel que celui que
donne) •oit mie diffolution de 6 '
ôu 7 grains de vitriol martial
par pi`*e chârgée de 'quelque
fel à bafe terreufe . La troifi-
me fource s'el+ encore mon-
trée ici différente , en ce qu'elle
n'a donné qu'un précipité
éxtrémement blanc ; ce qui
acheva de me confirmer qu'elle femblables,
différoit effentïellement des
autres , & m'engagea à- ne ta

	

J,epofai enfuira 24 livres

plus confondre avec celle-ci
& à en renvoyer'la continuation
de l'examen pour la fin de ce
Mémoire.

De ces expériences prélimi-
naires , je pouvois conclure dé-
jà que ces Eaux Minérales con-

(a) Ides rairons particulieres m'ont obligé à
ne rien changer à ce Mémoirç , 8ç & le laiffer
teiller tel qu'il a été lû à l'Académie Royale
des Sciences ; car fans cela je n gaffe pas même
préfentéceci en queftion, étant bien convain.-,
ça maintenant que le vitriol martial que pré.
fententces Cortes d`eaux, eft toujours irgsiaç
a cet égard .
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' de ces eaux en évaporation datis
aine terrine de grès, placée fur
un bain de fable. Cette eau de-
venue fort chaude, ne fe trou-
bla point, & conferva long-
tems fa limpidité ; ce qui prou-
. ve , comme je l'ai déja dit, la
bonté du vitriol de ces eaux,
Mais au bout de r 2. . heures ,
l'ayant laiffé refroidir, je trou-
vai au fond du vaiffeau un peu

'.d 'ocre précipité,' & beaucoup
ide' crrffaux qui reffembloient
gaffez par la configuration & la
`légereté au. fel fédatif. Je dé-
cantai la liqueur, & j'obtins
tout ce qui étoit au fond il
n'y avoit pas moyen de fe'parer
'cette terre"mârtiale d'avec ces
cryffa'ux , puifqu'ils fe trou-
'voient l'un & l'autre d'une'lé-
géreté ,égale. J'expofai le tout
à fécher fur un papier ,
& je reconnus bien aifément
que ces petits -cryfkaux étoient

rcles L ctux

	

érales. ,z 9f
' e .la félénite. Sa facilité à &
chlfoudre dans l'eau pure , ce
qui pourroit peut-kW-établir
quelque différence entr'elle &
le Gypfe, m'en convainquit par-,
faiterpent , par la commodité
.que. j'eus de la déeon pofer a, `d'a-
bord par la difrolution• nnercu-
vielle qui me donna. u rf urbitb
minéral, & par l'alkafi fixé èn
déliquium, qui me donna .un
précipité blanc,. Je continuai
Ide la mémé rnaniereâ fal é éva-
porer mon .eau , & 'a , .féparer
haquefois lai 1énit,,tou.l94rs

.mêlée d'ut peu d'ocre ; çari,
c'eff un effet ordinaire de e
vitriol, e'tençu dans bea}tFlo
d'eau , .,•de, dépof~ eMfi -ç
.iinuellement qfa ba.fe
plais cette précipitation, corme
.nous l'avons fait remarquer,
.eft bien. plus fenil bic . lortgge
fer qui con ffitue ce vitrio4•,. .n'ef
,poipt ,du , fer parfait.
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réduitmaliqueur à la valeur dd
quatre onces, la portion de.vi-
triol qui fe trouvoit par-là plus
rapprochée, la faifoit paroître
'alors verdâtre ; elle étoit fen-
fiblement acide , & la raifon
en eR qu'elle devoit contenir
la portion d'acide que la bafe
ferrugineufeprécipitée pendant
'l'évaporation avoit laiffée à nud.
Étendue dans un peu d'eau',
elle produifoit précifément les
mêmes effets que ces eaux non
évaporées . Je l'évaporai encore
doucement jufqu'à moitié de

diminution , dans la vûe d'ob•
-tenir une ,cryftallifation ; mais

je fus trompé dards mail efpé-
rance : elle devint épaiffe ;gl'uah'
te comme une . rnatiere'mup"i=
lagineufe, Elle *oit cepen-
dant encore fort tranfparente;
ce qui prouvait qu'elle ne con -
tenoit rién d'étranger, & qui
n'y fut uni effentiellement, Il

des Eaux Minérales. 1 93
me fembloit alors qu'elle feu-
toit l'acide marin ; mais com-
bien fe fait-on illufion là-def=
fus pour n'ofer affurèr que ce
i"t-là véritablement l'odeur de
l'acide marin ? C'eit l'état de
cette matiere qui avoit engagé
M. Boulduc à la regarder com-
me contenant un bitume ou
huile minérale . Mais nous al-
lons voir combien cette affer--
tion fe trouve éloignée de la
vérité. Te divifai cette matiere
en deux portions égales ; fur
l'une, que j'étendis dans un peu
d'eau diftillée , je verfai goutte
à goutte de l'alkali fixe en dé-
liquium. Il fe fit un précipité
verdâtre fort abondant . Je fus
encore obligé d'étendre la rua-
tiere dans un peu plus d'eau k
caufe de fon épaifffement ; &
lorfqu'il ne fe précipita plus
rien, je filtrai la liqueur , &
édulcorai bien le précipité rd:

I
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té fur le filtre. Cette laqueur
était claire , tranfparente, &
prefque fans couleur. Je l 'éva-
porai doucement dans une peti-
te capfule de verre au bain de
fable , & je n'obtins autre cho-
fe par la cryfiallifation que du
tartre vitriolé parfait, & très-
bien cryftallifé fans confufion.
Il eft aifé de voir par cette
expérience toute fimple, que
ces eaux ne contiennent , ni
fel de Glauber , ni fel marin
à bafe alkaline . Voici les raifons
pourquoi : ces fels ayant l'un
& l'autre pout bafe l'alkali mi•
néral, ne font point décompo .
fés par l'alkali fixe, on doit
donc les retrouver ici, & quand
même ils le feroient, leur bafe
que l'on fait fe cryilallifer â-

eu-près comme le fel de Gleu-
er , devroit au moins s'y re-

trouver , mais n'y ayant nul in.
diice de l'un ni de l'autre , la

des Eaux Minérales . i 9
démonfiration demeure fans
zeplique. D'après cela , je de-
vois conclure, que, s'il y avoit
du fel marin dans ces eaux ,
ce ne pouvoit être qu'un fel
marin à bafe terreufe , qui ,
par conféquent devoit .être dé-
compofé par l'alkali fixe en mê-
me-tems , & de la décampo•-
fition duquel il devait réfulter
unfel connu fous le nom de fel
fébrifuge de Silvius ; cepen -
dant je n'en apperçus pas de
cryflaux ; mais la facilité qu'a
ce fel à tomber en déiiquium, me
préfentoit un moyen de m'en
affurer. Pour mettre donc cette
idée à profit, j'expofai la cap-
fuie qui contenoit le tartre vi-
triolé dans un lieu humide, &
l 'inclinai de maniere que le
deliquium qui fe formeroit,
pût fe raffembler fur le bord.
En effet , au bout de trois
jours i'y trouvai un peu de li-

I ij
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tjueur raffemblée ; je la fis égou•
ter dans un verre ; mais il me
parut qu'elle étoit beaucoup al-
kaline, ce qui me fit juger que

j 'avois mis un peu trop d'alkali
fixe pour cette décompofition:
ainfi pour ne pas faire .d'équi-
voque, je faturai cet excès .d'al•
kali avec de l'efprit de nitre, de
la pureté duquel j'étois bien affu-
ré, l'ayant bien purifiépar la pré-
cipitation;jeverfai enfuitedeffus
quelques gouttes de diffolution
d'argent ; j'eus en effet un peu de
précipité floconé, mais c'étoit fi
peu de choie que cela ne pouvoit
entrer .en ligne de compte . Dès-
lors en faifantattention âl'exif-
tence bien avérée du vitriol dans
,ces eaux,je devois préfumer qu'a
tnefure que l'évaporation de ces
eaux fe £aifoit, l'acide du-vitriol
.décompoffit à proportion ce
fel marin à bafe terreufe , sil

vrai qu'il y eu exit ât
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venoit peut-être que j'en trou-
vai fi peu. Ce qui m'engagea
dans une autre occafion de pré-
cipiter une partie de cette eau à
demi évaporée de même avec
l'alkali fixe , pour tâcher d'ob-
tenir une plus grande quantité

' de ce fel ; mais ayant évaporé
toute cette eau. filtrée, je n 'en.
eus pas de marques plus éviden-
tes, & j'eus comme la premie-,
re fois de beaux cry$aux de tar
tre vitriolé . De—là je devois
conclure en toute fureté , que
s'il y a réellement de l'acide
marin dans ces eaux, il y eic
en bien petite quantité . Quant
à la nature du précipité refte
fur le filtre, fa couleur verdâtre
m'apprenoit affez qu'il n'étoit
dû en partie qu'a la bafe ferro-
pieute du vitriol, & il étoit
à préfumer que ce qui en fai--
foitle refie,étoit labafe terreufe
du fel , qui accompagnoit cç

I ii j
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même vitriol ; cela fe confir-
moit-par l'effervefcence que les
acides y occafionnoient. Ce mé,
me précipité bien defféché mis
à digérer dans l'efprit de vin,
n'y donna rien . Voilà donc
encore le bitume fuppofé
dans ces eaux , auffi difparu;
car je viens de dire que je n'a-
vois rien apperçu autre choie
que le. tartre vitriolé après la
décompofition de cette matie-
re , à l'exception de ce peu de
deliquium qui m 'a donné quel-
ques indices équivoques d'acide
marin. J'avoue cependant que
la confaflance .& l'aeil gras que
cette matiere préfente d'abord,
font très capables d'en impofer;
çe qui a fait que quelques-uns
qui n'ont pu croire comme M.
Boulduc, que cette matiere fût
uri bitume , n'ont pas fait dif-
ficulté de la regarder comme
une eau–mere vitriolique, &
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d'autant plus facilement, qu 'elle
en préfentoit des indices ; mais
cette feconde afertion n'en guè-
re plus jufle que l'autre ; cela fe
prouve d'abord par .l'exiftence
du fel à bafe terreufe que nous
allons confirmer plus particu--
lierement, & parce que des ex-
périences que j'ai faites fur la
nature des eaux–meres vitrio-
liques, m'ont prouvé qu'une pe-_
tite quantité comme celle-là
dans une fi grande proportion
d'eau, feroit déco mpofée, c'eft-
à-dire que fa terre martiale fe-
mit précipitée avant qu'on fût
parvenu à cet état de concen-
tration. En un mot , parce que
la couleur en efl rouge & ja-
mais verte ; car ce dernier ca-
ra&ère n'appartient qu'au vitriol .
parfait . Ainfi, je me crois bien
fondé à regarder le vitriol de
nos eaux comme très-bon ; c 'efc
ce que j'ai déja expoféfuffifam-

I iv
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ment au commencement de ce
Mémoire, Après l'examen que
je venois de faire de cette por-
tion de mai;iere , il me reffoit en-
core à chercher pourquoi ce vi-
triol & le fel qui l'accompagne,
ne fe cryflallifoient-pas, ou du
moins fe cryfiallifoient fi diffi-
cilement, & à découvrir en mê-
me-tems quelle étoit la nature
de ce fel. C'eil dans l'autre por-
tion de cette matiere qui m'é-
toit refilée , que je devois tâcher
de développer toutes ces diffi-
cultés. Pour cela , je la fis éva•
porer fortement ; après le re-
froidiffement , il me relia une
efpéce de magma d'un vend gris
foncé , dans lequel on entre-
voyoit des configurations en
aiguilles ; le goût douceâtre amer
qu'on démêloit aifément à tra-
vers le vitriolique, acheva de
me confirmer fur le foupçon
que javois toujours eu, que co

ares Eaux Minérales. lot
fel étoit de la nature du fel
d'Epfom à baie terreufe , tel
que celui qui nous vient d'An-
gleterre & des fontaines de Bo-
hême, & tel qu'une quantité-
prodigieufe de fources miné-
rales, même de France , en,
donnent. On fait que ce fel fe
cryflallife à-peu-près comme le
fel deGlauber(a),ce qu',âtravers.
quelque confufe cryfiallifation=
qu'on avoit obtenue de notre.
matiere faline , avoit détermi-
né à regarder ce fel comme un.
fel de Glauber ; & on y étoit
d'autant plus déterminé , que-
cette même matiere dans l'état-
que je dis-là, tombe aimez faci-
lement en- efflorefcence , coin--
me je l'ai éprouvé. Regardant-

(a) Nous avons déja fait obferver qu'il y a:
de la-variété dans ce fiel . II y en a qui fie cryta•1--
life effeaivement comme le fel de Glauber,,
Gui peu prés .

-v
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le vitriol de cette rnatiere com-
me parfait, je ne devois pas lui
rapporter ce cara&ère gras &
vifqueux ; c'étoit donc à la bafe
terreufe de ce fel à qui j'en de-
vois rapporter la caufe ; & on
va voir que cette conjecture ne
m'a pas trompé. On connoitaf.
fez qu'il y a certaines terres'
dans la nature qui font comme
graffes ou vifqueufes , parce
qu'elles font unies à une ef-
péce de fubftance muqueufe ou
nzucilagineufe , qu'on peut ap-
peller . le gluten de la terre, qui
ne s'en fépare pas même par
leur union avec dés acides ; c'ell
précifément ce qui déguife tel-
lement les fels qui en réfultent,
qu'on. a beaucoup de peine âles
connoître. Voilà le cas de notre
fer . L'expérience m'avoit pré-
fenté de pareils exemples en
dyauttrÇs occafions, & l'analog ie
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que j'y trouvai, confirmoit la
certitude de mes foupçons fur
celui-ci.

Il nous refle toujours à confi-
dérer l'état du vitriol avec ce fer.
Les expériences que j'ai faites
pour découvrir ce qui en étoit,
m'ont appris que cela tenoit à.
une propriété très étendue du
vitriol martial, qui eft de s'u
nir , de fe combiner & même
de fe cryffallifer avec d 'autres.
fers en des formes régulieres,.
fuivant la proportion ou il y
entre. Plufieurs de ces faits ont
été connus de divers Chymifles ;,
j'en ai raffemblé quelques-uns
ç. & là ; & y joignant quelques
expériences, j'en ai fàit l'objet.
d'un Mémoire particulier qui:
fait la fuite de celui-ci . De tout
cela , il réfulte que le vitriol
étant effentiellement uni avec le
fel de nos eaux,on ne doitpas s'at--
tendre cLa'il fë cryflallife en, far

I v i
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nature particuliere . Ce- n'en pas

qu'il ne détermine quelquefois
le fel auquel il eff uni à fe cryf:.
tallifer avec lui , fur-tout, quand
il y eff , en afféz grande quantité,.
comme je le ferai voir dans le
Mémoire en queffion: Mais dans
ce cas . ci , outre la vifcofité du
fel qui l'en empêche,il y eft enco•
re en trop petite proportion
pour cela . Pour tâcher d'en de.
viner la proportion-, & pour
imiter en quelque forte l'état
de cette matiere , faline , telle
que j'ai dit que l'évaporation
de ces eaux la. laiffe , j'ai tâton-
né , plufieurs'fois à . unir d«u vi-
triol martial avec . du fel d'Ep-
fom d'Angleterre , jufqu'à ce
que j'euffe enfin rencontré le
pointjuffe- où je lapouvois met-
tre en comparaifon, & j'ai trou-
vé que cela- répondoit à . trois
gros de- vitriol par once de ce
:1 . Je conviens néan-Aioins que.

Clés Paux Minérales . 2.0ï
ta comparaifon relie imparfaite;.
puifque le fel que j'ai employé'
à cette expérience étant pur ,.
& n'ayant pas la-'vifcofité de
celui de ces eaux, il' fe cryftal-
life facilement , & établit parte
là une grande différence . Au-
refke, cette matiere faline- pré=
fente lès mêmes phénomènes ,
étendue dans la même quantité'
d'eau ; c' eff donc- ici. la vérita-
ble ou la . principale caufe qui
fait que les Eaux de Paffy fe
colorent fi lentement.

Maintenant, fi nous réfumons
tout ce que nous avons dit juf-
qu'ici, il réfülte bien clairement,
je penfe , que les Eaux Minéra-
les de Paffy, c 'e$=à-dire, la pre-
miere & la feconde fources , ne
contiennent autre chofe 1° . que
de la félénite , z,° . du vitriol
martial parfàit 3.0 . enfin, du fel
d'Epfom, & que l'union de ces.
deux dernieres matieres forme,
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tout le difficile de ces eaux;
que c'eft cette matiere faline
qui avoit été toujours pour ceux
qui avoient entrepris l 'analyfe
de ces eaux ,une énigme inex-
plicable,

Il ne nous refre plus préfet>
tement qu'à expo fer les propor-
tions de ces matieres dans ces
eaux, & la maniere d'obtenir le
fel d'Epfom dégagé de fon vi-
triol.

Vingt - quatre pintes de la
premiere fource, foumife à la
même opération , ont donné
fel féléniteux mêlé de terre.
martiale, une once & demie,.
fel d'Epfom uni à fon vitriol,
une once. Si on. veut à préfère
favoir quelles font les quantités
xefpe&ives du fel d'Epfonr &
du vitriol , unis enfemble, il.
n'y a qu'à fe rappeller que je
viens de dire que je fuis parve•
na à imiter une pareille matiere„
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où les proportions m'ont paru
erre les mêmes, par trois gros,
de vitriol fur une once de fel
d'Epfom ; ce qui donne le rap-
port de 8 . à 3.,Conféquemment-
fur une once de cette matiere
faline, il doit y avoir 2 gros-
i2 grains de vitriol , & 5 gros
Go grains de fel d'Epfom . Il
eft vrai qu 'on ne peut pas faire
entrer en ligne de compte la
quantité de vitriol qui s'efr dé-
compofée pendant l'évapora-
tion ; mais l'acide & le Mars
qui le conftituoient, font com_
pris dans le bon s poids de ces
matieres.

La chymie m'ofroit plufieurs
,moyens pour féparer notre fel
d'avec fon vitriol ; mais dans
cette circonftance-ci comme
dans bien d'autres, on efl. obli-
gé d'avoir toujours. égard à l'état
des chofes prèfentes pour réunir

fouhait . En effet, je pouvois
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efpérer, par exemple, qu 'eÎ
faifant bouillir cette matiere
avec une terre abforbante
crayeufe, }e parviendrois à dé-
compofer le vitriol feulement,
& avoir par—là mon 'fel' pur :
cependant, quoique cela réuf
fiffe parfaitement , comme je
m'en fuis affuré à. l'égard du fel
d'Epfom pur uni aveu le même
vitriol , je ne pouvois pas ef-
pérer ici la même chofe, puif-
que j'avais déja éprouvé. que
l'état de ce fe1 faifoit qu'il étoit
diécompofé en même—tems, fur-
tout , par un lait de chaux fraî-
chetnentfait . C'ef+ en 1762 que
je fis l'examen d'une rnatiere.
pyriteufe qui fe trouve à Beaui-
lieu en Auvergne, qui me pré-
fenta l'occafion de faire cette
remarque:

L'analogie' de cette matiere
avec celle que fourniffent les
EFtux, Minérales de . Paffy., di£‘-

ides Eaux Minérales, abg
fére un peu , en . ce qu'elle n-te
donna une affez grande quantité
de fel d'Epfom bien cryftallifé
avec fon vitriol . Au mile je dois
faire remarquer que cette ma-
tiere me fournit par la lexivia-
tion précifément les mêmes ma-
tieres qui fe trouvent dans. les
Eaux Minérales de Paffy , mais
dans des proportions différentes.
De-là ne pourroit-on pas con-
je&urer que les Eaux Minérales.
de Paffy tirent leurs fubftances
d'une pareille matiere ? Enfin
après avoir bien réfléchi fur le-
moyen de féparer mon fel de.
fon vitriol, je n'en voyois point_
de plus fûr ni de plus aifé, d'a-
près la remarque que m 'en avoi,t
fait faire M. Macquer, que, de;
me fervir d'une leffive bien fa-.
turée d'e matiere colorante du
bleu de Prufe , qui , dans cet
état là, n'ayant que la propriété
de décompofer les fels métalli, .'•
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ques , me laifferoit mon fel h
nud fans l'altérer . Après avoir,
étendu dans une affez grande
quantité d'eau le réfidu de l'é-
vaporation fufdite, nous ver-
fâmes deffus peu à peu de notre
leffive fa"turée, jufqu'à ce qu'il
ne parut plus de bleu de Pruffe,
Nous filtrâmes alors la liqueur,
& nous la mimes à évaporer fur
un bain de fable pour obtenir
le fel. Mais la même difficulté
de fe cryflallifer fe préfenta ; ce
qui prouve ce que nous avons
avancé, que la caufe n'en étoit
dûe qu'à l'état glutineux où fe
trouvoit la terre de ce fel . Ce-
pendant je l'évaporai fi forte-
ment , cju'à la fin j'obtins des
maffes cryftallines fort irrégu,
lieres, qui contenoient une por-
tion du tartre vitriolé, qui s'é-
toit formé dans cette occafion.
Je fis enfuite diffoudre & cryf-
tallifer plufieurs fois ce fel , afin

des Eaux Minérales . zrr
de le rendre plus pur ; & le dé-
pouiller d'un excès d'acide qu'il
avoit retenu. Je l'expôfai cha-
que fois à fécher fur un papier
à filtrer. Je m'apperçus bien
que ces évaporations me dimi-
nuoient trop fenfiblement mon
fel ; ce qui me fit croire qu'il
s'en diffipoit beaucoup pendant
ces évaporations j'étois trop
prévenu à l'égard de . ce qui
m'étoit arrivé dans mon Ana-
lyfe de l'eau de la mer , pour
n'en être pas en méfiance . Enfin

j 'en ai perdu beaucoup pour en
avoir un peu qui fût auffi pur
qu'il étoit poflible , c'est-à-dire
par ce moyen ; car il di bon
de remarquer qu'il n'y auroit
que la calcination qui , en dé-
truifant le gluten de cette terre,
pourroit rendre ce fel parfaite-
ment pur. C'eft ainfi qu'avoit
agi M. Boulduc, fans que cela
fût fon deffein 2 en expofant
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en diffillation la portion fa
mieux cryffallifée de cette ma-.
tiere ., qu'il regardait comme
un fel fulfureux , qui ne fe for-
moit, fuivant lui, que pendant
l'évaporation de ces eaux . Il
dit en avoir obtenu après cette
opération , par la lexiviation,
de beaux cryffaux , qu'il prend
pour du fel de Glauber ; mais
il eft clair que c 'en notre fel le
plus pur. Je dois encore faire
remarquer ici , comme la caufe
d'une erreur qui fubfifte encore
à l'égard de ces eaux , que M.
Boulduc ayant obtenu dans cette
diffillation quelques gouttes d'a-
cide fulfureux, qui provenoient
de la décompofition du vitriol,
que nous avons démontré être
uni avec ce fel, il avoit cru par-

& d'autres après lui , qu ' il
exifloit réellement un acide fui-
fureux dans ces eaux ; tandis
que l'an fiait que c'eft un' effet

des Eaux Minérales . 2 z
ordinaire â l'acide vitriolique
d'enlever le phlogif+ique de fa
baie ; c& l'on fent que dans ce
cas-ci la deffru&ion du gluten
du fel doit lui eu fournir da-
vantagee.
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Suite de la nouvelle Analyfe des Eaux
Minérales de Paffy, ou continuation
de l'examen de la troéme fource,

JE reprends maintenant l'exa.
men de la troifiéme fource,
qui in'avoit donné des marques
fi différentes des deux autres
que je viens d'examiner . J'en
fournis r z, livres à la même éva-
opérâ.tion ; & au premier infant
de la chaleur , je vis nâger à la
furface . de l'eau de petits flo-
cons de terre martiale ; dés-
lors elle ne coloroit plus avec
la noix de Galle . Je n'en fus pas
furpris , puifqu'elle ne coloroit
plus, comme je l'ai déja dit aux
expériences préliminaires , du
foir au lendemain , même gar-
dée dans une bouteille bouchée.
Tout cela confirmoit de refle
que cette troifiéme fource dfl

du nombre de celles dont j'ai
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établi les caradères dans cet
Ouvrage. Il n'efi pas queflion
ici de vitriol ; le fer efi uni im-
médiatement à l'eau. Mais pour-
quoi cette fi prompte précipi-
tation du fer ? Cela e$ fondé
fur ce que nous avons déja dit,
que plus le fer dl dépouillé de
fon phlogifiique, moins il efi
en état de contra&er d'union
avec l'eau , ou du moins fi,
comme dans ce cas-ci , il en a
été pourvu fuffifamment pour
pouvoir contraéler cette union,
il s'en précipite d 'autant plus
facilement , qu'il s'y efi uni
avec une moindre quantité,
& qu'il approche plus de l'état
d'ocre. Il efi vrai que j'ai fait
voir, que plus le fer efi pour-
vu de phlogiflique, & approche
de l'état d'acier , plus il a de
peine à contraéler d'union avec
l ' eau ; & qu'au contraire plus
il s 'en éloigne , plus il a de fa-
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cilité à Tontra&er cette union
avec l'eau . Mais je me fuis auffi
convaincu que fa précipitation
.eft dans un rapport inverfe, de
la maniere dont il s'y eft dif
fous , c'eft--à–dire , que plus le
fer a eu de peine à contraêter
d'union avec l'eau , plus il s'en
fépare difficilement ; & plus il
a eu de facilité à cette union,
plus il s'en précipite facilement.
De-là on peut connoître labon-
té ou la pauvreté du fer contenu
dans une eau minérale, par le
plus ou le moins de facilité
qu'aura ce fer à fe précipiter.
De ce que je viens de dire, il
réfulte que le peu de fer qui eft
contenu dans cette fource né
s'en fépare fi promptement,
que parce qu'il y eft trop dé-
pouillé de fon phiogiftique, &
qu'il approche trop de l'état
d'ocre : je dis ce peu de fer, car
il y eft en très-petite quantit é.

La

des Eaux 1112nerales . '2,17

la couleur de vin clairet que
nous avons dit que prenoit cette
eau fraîchement prife à fa four-
ce avec la noix de Galle , en
eft une preuve affez convain-
cante . A mefure que cette eau
s'évaporoit, il fe préfentoit, de
même qu'à l'eau des autres four-
ces , des cryftallifations de fé-
lénite. Lorfque l'évaporation
fut réduite à une once, je m'ap-
perçus par le goût que je ne de-
vois pas en efpérer grand chofe
de falin . En effet , l'ayant ré–
duite prefque à ficcité, je n'ob-
tins que i 8 grains de fel d'Ep-
fom, de la même nature de ce-
lui des autres fources. Ayant
raffemblé tous ces dépôts félé-
niteux , je verfai deffus de bon
'vinaigre diftillé, qui me fit con-
noître , par l'effervefcence qu'il
'y excita, qu'il y avoit une terre
abforbante mêlée. Affuré par là
-de l'exiftence de cette terre, je

K
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finis une quantité fuffifante de

vinaigre pour bien laver la fé-
lénite , & emporter par ce
moyen toute cette terre . Après
cela, pour l'obtenir, je décantai
tette diffolution , & je verfai
deffus de l'alkali fixe en deli-
quiwn , jufqu'à ce qu'il ne s'en
précipitât plus rien . le brouillai
bien le tout enfuite , & le verfai
fur un filtre . Ce précipité ter-
reux étant fec , ne pefa que 3o
grains ; il refla 3 gros & demi
de félénite bien féche : ce qui
edam la proportion d'un demi
gros de plus que n'en donnent
les autres fources, C'efl cette
terre alkaline qui , ayant été

. reconnue par quelques-uns dans
cette fource , a été caufe qu'on
l'a admife mal.-à-propos dans
les autres fources , fans s'embar-
zaffer de la contradi&ion qui
paiifoit de l'exiflence de cette
erse ,~vçc le vitriol. C'elk à le
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faveur de cette terre que l'eau
de cette fource , mêlée avec les
autres , en facilite la dépuration,
en décompofant le vitriol .. Sans
cette précaution on feroit trop-
long-tems pour attendre l 'en-
tiere précipitation du fer, qui,
fuivant la remarque de M . le
Veillard , iroit au-delà d'une
année.

Il réfulte donc que cette troi-
fiéme fource contient de la fé-
lénite, de la terre abforbante,
un peu de fel d'Epforn , & un
peu de fer uni à l'eau.

Il fe préfente naturellement
ici une queflion ; fçavoir pour-
quoi cette fource étant fi près des
autres j en diffère cependant fi
effentiellement?Ne pourroit-on
pas conje&urer , vû d'ailleurs la
difpofition du terrein, qu'elle
tilla même dans l'origine ? mais
que prenant un chemin diffé-
rent, elle rencontre une terre

K ij
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abforbante , qui la fait .changer
de nature, en décompofant fon
vitriol, .& même une portion
de fon fel d'Epfom. On pour-

' toit le croire d'autant plus faci•
lement , que l'augmentation de

la félénite fernble le prouver .

ffes Eaux Minérales. 2,2E

MÉMorREfur la propriété qu 'a

le vitriol martial d 'entrer dans
la formation des cryffaux de
quelques fels,

J'I fait voir dans l 'Analyfe
des Eaux Minérales de Paffy
que j'ai en l'honneur de lire à
l 'Académie , que ce qui faifoit
tout le my fEere de ces eaux, &
le point principal de la diffi-
culté qui en avoit jufqu 'ici re-
tardé la connoiffance , confif-
toit dans l'union du vitriol mar_
tial avec le fel d'Epfom , qu'on
n'y avoir point reconnu, & qui
forme une efpéce de matiere
faline furcompofée, que j'ai dit
tenir à une loi fort étendue en
Chymie , je veux dire à l 'union
des fels les uns avec les autres,

K iij
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& dans un état réel de combi.
naifon, & non 'a une union fim-
ple ou à un mélange méchani-
que, comme quelques-uns pour•
roient le croire d'abord : je me
propofe de démontrer cette mê-
me vérité plus amplement dans
ce Mémoire . Quelques recher-
ches que j'aie pu faire dans les
différens Auteurs de Chymie,
il ne paroît pas qu'aucun fe foit
férieufement appliqué à ce fu-
jet ; au contraire, tous répétent
la grande diflin&ion que gar-
dent tous les fels lorfqu'on les
fait cryflallifer enfemble : je
dois cependant en excepter le
fçavant Auteur du Di&ionnaire
de Chymie , qui dit, . à l'article
de la cryflallifation , qu'il y a
des fels qu'on ne peut pas par-
venir à féparer les uns des autres
par le moyen de la cryflallifa-
tion, parce que l'adhérence que
ces fels ont enfemble, y met un

des Eaux' Minérales. 22 .;
obflacle infurmontable . Cet Au-
teur, qui .convient en même-
rems que perfonne ne s'eft en-
core occupé de cet objet, paroît
r avoir été conduit par l'examen
qu'a fait M. Macquer de la fub-
fiance faline qui réfulte de l'u-
nion du fublimé corrofif avec
le fel ammoniac, qui faifoit la
baie d'un des remédes de M . le
Comte de la Garaye , dont il
efI fait mention dans cet article;
laquelle fubflance faline eft ap-
pellée par les Chyrniflres Alle-
mands,Sel alembroth . Effeélive-
ment, on voit par le Mémoire
de M. Macquer , inféré dans le
volume de l'Académie 1755 ,
que quelques tentatives qu'il ait
pu faire-pour parvenir â féparer
les deux fels qui conftituent
cette fubftance faline, foit par
la cry flallifation ou par la fu
blimation , il n'a pu en venir à
?out ; ce qui prouve que ces

K iv
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deux fubftances falines font réel-
lement combinées enfemble.
Je pourrois encore regarder la
combinaifon de la crême de
tartre avec le fel fédatif, que
M . de la Sône a fait connoître
dans fon Mémoire imprimé
dans le même volume de l'A-
cadémie 1755 , comme un au-
tre exemple de ces fortes d'u-
nions falines. Mais mon deffein
Weil point de parler ici de toutes
les combinaifons des fels poflii-
bles entr'eux ; je me bornerai
feulement , par rapport à mon
fujet, à celles que contra&e le
vitriol martial avec différens fels
neutres.

Il y a long-tems qu'on fait
que le vitriol martial qui pro-
vient des pyrites, dl très-fou-
vent allié avec celui de cuivre,
& que ces deux vitriols ne font
enfemble qu'un feul & même
tout ou. cryftal . Le célebre M.

des Eatix Minérales . 22i -
tienckel a fait voir que la plus
part des pyrites dont on tire le.
vitriol martial , contiennent
plus ou moins de portions cui-
vreufes , . que l'acide vitriolique
met en diffolution,de même que
le fer, à mefure que lespyritesf
tombent en efflorefcence,à caufe
du mélange & de l'intime union
de ces deux fubflances métal-
liques : on connaît le moyen
de féparer la portion cui-vreufe
de ce vitriol, en y ajoutant . du
nouveau fer. Cependant per-
forme ne s'efl encore avifé d'e-
xaminer ce que c'étoit que cette
union,. fi' elle étoit une corn-
binai fon réelle ou un fimple
mélange. J'ai donc dû commen-
cer par-là ; auffi l'examen que
j'en ai fait , m 'a-t-il appris que.
le devois regarder cette union
des deux vitriols. comme une'
véritable combinaifon , qu'if
n.'efl pas plus poffible de défaire

K
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qu'il l'efl de féparer l'acide d'ut
alkali fans employer des moyens
de décompofition ainfi qu'il
y avoit une parfaite ref emblan-
te entre l'union de ces deux.
vitriols & l'union du fel d'Ep-
fom avec le vitriol martial dans
les Eaux Minérales de Paffy,
& que la même conformité fe
trouvoit également dans toutes
les autres combinaifons du vi-
triol martial avec d'autres fels:
voici les expériences que j'ai
faites à ce fujet.

Premierement,j'ai pris deux
onces d'e vitriol martial avec
une once de celui de cuivre ;
j'e les ai fait diffoudre enfernble
dans une fufFifante quantité
d'eau,. T 'ai filtré la liqueur. Je
l'ai fuffifammént évaporée pour
la faire cryfFallifer ,'& j 'en ai
obtenu dés cryflaux d'un verd
bleu & d'e figure romboïdale,
'tx s, irréguliers . .

des Eaux• Minérales . . 227

rai répété l'expérience avec
partie- égale_ des deux vitriols,
& j'en ai obtenu des cryflaux_
beaucoup plus réguliers, & . d'u--
neco.uleur,comme on-peut biens
le croire. , tirant plus fur le
bleu ..
. Les liqueurs' reflantes ,. après:

ces premieres cryfiallifations r
ont donné jufqu'à la fin , dé ces,
mêmes cryflaux, fans lamoin-
dre différence dans l'inrenfité de:
la couleur.

Il me paroît inutife-d'èntrer-
ici dans le détail des autres
unions que j'ai faites de ces deux ..
vitriols ; il me fuffira de dire-
qu'en quelque proportion que
je les aye faite, j'ai toujours eu.
dés cryflaux : parfaitement ref--
femblans entr'eux , foin qu'ils
ayenr été pris au commence-
ment ou ata- fin. de ces évapoj-
rations,

Ie.crois encore que ce :feraiz:
K-vj)
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mai-à-propos furcharger ce
Mémoire , que de détailler les
manipulations des autres unions
du vitriol martial , puifqu'elles
n' out rien de plus, & qu'elles
font toutes aufli fimples que cel-
le que je viens de rapporter.
Ainfi,.il me fuit de faire remar-
quer les proportions dans lef-
quelles j'ai fait ces unions.

2°. De deux onces de vitriol
blanc avec une once de vitriol
martial , j'ai eu des cryflaux
d'un verd clair, figurés en ef-
péce de rombe ou lozange, fort
applatis par l'endroit qui tou-
choit aux parois de la capfule,
& dont le deffus s'exhaufantpar
une infinité de petites lames qui
allant toujours en . diminuant,
en faifoit des cryflaux comme
fillonnés, & préfentantunlnom-
bre infini de petites facettes . Il
parait au refle que cette cryf-
tallifation eff accidentelle ; car

des Eaux Minérales . 22e .
dans une autre cryflallifation de
pareilles proportions de ces
deux vitriols , j'en ai eu des
cryflaux approchant beaucoup
plus de la figure romboidale,
fans être ainfi fillonnés .. Il faut
remarquer que le vitriol mar•
tial avec celui de zinc, déter.
mine toujours lafigure des cryf
taux., en commençant par les
proportions de quatre onces de
vitriol blanc à une de- vitriol
martial , jufqu'â partie égale des
deux vitriols . On n'en fera point
furpris, quand on fera attention
que le vitriol de zinc- efi,un de
ces fels qui ont le plus de peine
â fe criftallifer régulierement ,
& qu'au contraire'le vitriol mar-
tial efi un de ceux qui ont le
plus de facilité à fe cryfiallifer
régulierement . , même malgré
les obfiacles qui. peuvent furve-
nir pendant l'évaporation. & la
cryflallifatiom.
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3°. D'après ces expériences, j'ai'
cru qu'il falloir . effayer fi les
trois vitriols pourroient s'unir
& fe cryfiallifer enfemble . J 'ai
donc employé . partie égale des
trais vitriols .. Én effet, j 'ai (h-
tenu des cryflaux d'un : bleu
blanc clair , figurés en roinbe
fort irréguliers & réunis plu-
fleurs enfemble pour ne formera
qu'un feul cryfi;al.

On, voit par-là qu'il ne-faut
pas s'étonner que le vitriol blanc .-
du commerce contienne quel-
quefois du fer & d'a cuivre , .que
L'on- ne peut- pas féparer- par de
f mples folutions & cryf allifa-
tio.ns, comme l'illufire M. Pott
ta fait voir dans fa differtation
fur ce fel, . mais qu'il faut né--
cef airement , pour en- féparer
ces parties métalliques étrange-
res,. avoir- recours à la préci-
pitation par le moyen du zinc,.
feul moyen qui puiffé délivrer
ce. vitriol de cet alliage .

des Eaux Minérales. z3r-
- 4°. J'ai déja dit dans mon,
anal fe. des Eaux: Minérales de.
Pay ,. que j'avois tenté plu-
fieurs unions . du . vitriol avec le-
fel d'Epfom., pour imiter-celle.
de ces eaux ; ai .nfi ce que j'en ai:
dit me. difpenfe de revenir ici
là-def us ; je dirai feùlement_
qu'auffi-tôt que: la proportion,
du vitriol commence à appro— .
cher d'une partie fur deux de_
fel d'Epfo.m , on n'a plus, dés—
lors d'autres cryflaux que de-
ceux qui. approchent de la fi-
gure romboïdale. J'ài cepend-ânt -
eu une fôis de beaux . cryflaux_
& très réguliers de figure d'o-
d'écaëdre affez gros-, mais il ne-
m'a pas été pofiible, . quelques
tentatives que- j'àye pu- faire-
d'obtenir une feeonde fôis une:
pareille . cryRani fado n:

. 5 Avec- le- tartre . vitriol&
dans toutes fortes, de propor-
tions, j'ai toujours eu_de.. petit
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cryflaux dont la figure femblok
appartenir plutôt au tartre vi-
trio-lé qu'a-u vitriol . Ces cryflaux
font plus ou moins- folubles,,
fuivant la proportion du vitriol
qui s'en. uni avec le_ tartre vi-
triolé. Par cela même, o-n peut
voir l'intime union des deux
fels ;. car fi cela n'étoit qu'un
tïmple mélange , , lorfqu'on
mettroit cette fubflance faline
dans une petite quantité d'eau ,
le vitriol- , comme un fel des
plus faciles à fe diffoudre, de-
vroit fe dilfoudre le premier,
& faire-divorce par-là d'avec le
tartre vitriolé,. que l'on fait être
très-difficile . à. fe diffo'udre.
Mais il s'en faut bien que les
chofes- foient ainfi_ Le fel qui
elle après avoir été diffous en

partie, fe trouve tout àuf vi-
triolique. que celui qui n'apoint
été expofé dans l 'eau.

Par ces .expériences ,, on voit
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etâcore de quelle importance il
eft de s'affurer de l'entiere dé--
compofition du vitriol , lorf-
qu'on fait le tartre vitriolé à la
maniere de Takénius : Il efl
vrai que cette obfervation n'a
pas échappé h l'exa& M. Gel-
lert , non-plus qu'aux Auteurs
de la Pharmacopée de Berlin,
qui avertiffent qu'il faut prendre
garde de ne pas laiffer du vitriol
non . décompofé dans ce fel;
car il y refleroit uni, & don-
neroit une couleur verdâtre aux
cryflaux de tartre vitriolé qui en
proviendroient.

Sans aller plus loin, on peut
conclure de ce qui précéde, 1 °.
que ces fels une fois unis en.
femble, ne forment plus qu'une
feule fubflance homogène : ce
qui fe prouve d'abord , parce
que , pendant tout le cours 'de
l'évaporation du liquide qui
tient les matieres falines en dif-
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folution, on n'obtient point de
cryflaux qui foient différens de
ceux qu'on ohtient dès- la pre-
miere cryflallifation. , mais en-
core bien mieux de ce qu'il n'eft
plus poffible de défunir ces fels
qu'en décompofant l'un ou l'au-
tre : z". qu'en quelque propor-
tion qu'on fafi'e ces unions r
elles fe font également bien.
Cela explique pourquoi le vi-
triol martial efl quelquefois
allié d'une petite quantité d'un
fel étranger, de même, pour-
quoi certains fels font auffi al-
liés d'une petite quantité de vi-
triol martial , comme j'en ai eu
des exemples dans l'un & l'au-
tre cas.

Si les végétations falines n'é-
toient pas aufli connues en chy-
mie qu'elles le font , je pour-
rois encore m'arrêter à détailler
celles que préfentent quelques-
unes de ces . unions falines ; mais:

'des Eaux . Minérales.
il me fuffira de dire que l'union
du tartre vitriolé dans les pro-
portions de z, de 4, de 6, contre
une de vitriol. martial , ont une
telle difp.ofition à végéter & â
grimper le long des parois du.
vaiffeau ,, que, fi l'évaporation
de la liqueur ne va que lente-
ment, on n'obtiendra point de .
cryflaux, ni aucune forme de
fel dans le fond de la liqueur,
mais feulement des lames fali-
nes mamelonnées , appliquées•
le long, des parois du vaiffeau
de la liqueur. Et je crois qu'il
n'eft pas hors de propos de faire
remarquer que ces lames falines.
s'accroiffent fi promptement,
qu'elles débordent bientôt le
vaiffeau , & la liqueur fè répand
toute goutte . goutte par-là ,
comme cela m'efl arrivé une
fois , en fe formant des flala&i-
tés le long des parois extérieurs
du vaifreau- Ce qui prouve l'aÇ-
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fenfion de la liqueur le long de g
parois de la terrine comme
dans des tubes capillaires , &
peut-être fe fait-elle de la mê-
me maniere à travers . ces lames
falines. Au refe, il faut enten-
dre ici que je ne parle que de
l'évaporation qui fe fait d'elle-
même à Vair libre dans un en-
droit tempéré ; car il eft bon de
faire obferver , que, dès que
le vafe eff tant foit peu échauf-
fé , cette ffilation ceffe bien
promptement ..

Jufqu'ici je croyois pouvoir
préfumer que tous les fels qui
font conifitués du même acide
vitriolique, s'uniroient avec le
vitriol martial aveu la même far
cuité ; mais ce qui fuit va faire
voir combien on doit peu comp-
ter fur des régies générales en
chymie.

O. En quelque proportion
que j 'aie tenté d'unir le fel de
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Glauber avec le vitriol martial,
*ces fels ont toujours gardé une
diffin&ion entr'eux ; & quand
j 'ai fait ces expériences dans les
proportions de deux parties de
fel de Glauber fur une de vi-
*triol , j'ai toujours eu le fel de
Glauber parfaitement cryftalli-
fé en fa configuration ordinaire;
lefquels cryf+aux étant bien la-
vés & bien égoutés fur du pa-
pier brouillard , n'ont jamais
donné que peu d'indices vitriQ-
liques. Cette portion vitrioli-
que ne paroit pas même efren-
tiellement unie avec le fel de
Glauber ; mais faifant feulement
partie de l'eau de fa cryfi:alli-
fation, puifque fa forme n'en
e$ point changée : ce qui n'en
pas difficile à croire , quand on
fait attention que le fel de Glau-
ber eff de . tous les fels connus
'celui qui admet le plus facile-,
'tuent dans fa cryffallifation l'eau,
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la moins pure. Il faut cepen.

,fiant obferver qu'il ne m'a point
'été poffible de retirer le vitriol
bien diflin& & bien cryilallifé
en fa forme particuliere, mais
toujours confondu avec beau-
coup de fel de Glauber , dont
il n'el+ pas poffible de le débar-
gaffer.

M. Hellot parle dans le vol.
de l'Académie .de 1738. d'un
fel de Glauber qu'il .avoit reti,
ré du réfidu d'une dillillation
de vitriol ; mais il y a lieu de

croire d'après ce que je viens
d'expofer, que ce fel de Glau-
ber n'étoit point réellement
combiné avec le vitriol, mais
feulement interpofé entre fes
parties , 'a-peu-près comme je
l 'ai obtenu à la fin de mes éva•
porations.

70. Mes tentatives ont éti
encore plus infru&uetrfes .avec

l'alun ; car , non-feulement cç
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fel n'admet point du tout de
vitriol-dans la formation de fes
cryilaux, mais encore il ne re-
çoit rien de vitriolique inter-
pofé entre fes parties. J'en ai
obtenu des cryflaux très-régu-
liers, qui étant bien lavés, n'ont
donné nulle marque de vitrio a
ligue, ni avec la noix de galle,
ni avec le foie de foufre. Ce-
pendant M. Lémery , dans un
Mémoire inférée dans le volu-
me de l'Acad. t 735 dit avoir
obtenu un véritable alun du vin.
triol de Mars. En fuppofant que
ce fut un véritable alun , comme
il l'affure, nous pouvons croire
de même, ainfi que nous ve-
nons de le dire à l'égard du fel
de Glauber, que cet alun n'y
étoit que fimplement mélangé.

La maniere dont on tire l'a.
lunen plufieurs endroits del 'Eu.
Tope, nous fournit encore une
preuve que le vitriol martial &
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l'alun ne s 'unifient point en-
femble ; puifque fi cela étoit,
on ne retireroit point, comme
on le fait , du vitriol cryflallifé
en même-tems qu'on retire de
l'alun.

Quincy donne dans fa Phar-
macopée un procédé particulier
pour faire un tartre martial avec
la crême de tartre & le vitriol
martial. Ce procédé , auquel il
ne parois pas que les Artifles
ayent fait attention, eft cepen-
dant une combinaifon du vi-
triol avec la crême de tartre, à
peu près femblable à celles qui
précédent. On ne s'attendroit
pas au premier abord que la
crême de tartre , qui efF une
fubftance faline des plus diffi-
ciles à fe diffoudre , pût con•
tra&er une union avec le vitriol;
& je ne l'aurois pas cru moi-
même , fi l'expérience ne me
l'eût confirmé.

Pour

des Eaux Minérales . 24Ï
Pour faire ce tartre martial ,

Quincy employe 8 onces de
crême de tartre & demi - once
de vitriol , qu'il fait bouillir
dans l 'eau ; enfuite il paffe cette
liqueur par un drap , & par le
refroidiffement il en obtient des
cryflaux d'un jaune verdâtre.
J'ai répété ce procédé ; mais j'ai
remarqué que la ci ême de tartre
eff ,fufceptible de recevoir une
plus grande quantité de vitriol.
Ainfi, au lieu des dofesprefcrites
par cet Auteur , j'y ai fubffitué
celle de z onces de crême de
tartre fur une demi - once de
,vitriol, & au lieu de faire bouil-
lir le tout enfemble, j'ai d 'abord
fait diffoudre ma crême de tartre
dans fuffifante quantité d'eau ; &
dès qu'elle a été diffoute , j'y ai
ajouté le vitriol, qui y a produit
une efpéce d'effervefcencer Un
infant après , j'ai filtré ma li-
queur par le papier gris ' ,"au

L -



242e

	

Traité
lieu d'un drap , & j'ai obtenu
des :cryftaux beaucoup plus
folubles que ceux du procédé de
Quincy. Ayant continué d'éva-
porer la liqueur jufqu'à fa fin,
je n'ai point obtenu du vitriol
cryflallifé féparément , mais
toujours de ces mêmes cryflaux;
ce qui me prouvoit que tout le
vitriol étoit uni 'a la crême de
tartre. Pour me convaincre de
la réalité de cette union, j'ai
fait la même expérience que j'a-
vois faite à l'égard du tartre vi-
triolé (fixiéme expérience);

j 'ai expofé de ce fel dans un peu
d'eau , relativement â fa quan-
tité .; & ayant pané de nouvelle
eau deffus toutes les 12, heuresy
j'ai remarqué que les dernieres
eaux fe coloroient prefque aufi
fortement avec la noix de
Galle que les premieres , &
que le fel , bien loin de fe dé-
pouiller à la premiere eau de

des Eaux Minerales. 24 3
fon vitriol , comme cela auroit
dû arriver s'il n'y eût eu entre
le vitriol & la crême de tartre
qu'une adhérence fuperficielle,
fe trouvoit au ;contraire à peu
près femblable à celui qui n 'a-.
voit point été dans l 'eau. Il ne
s 'agiffoit plus que de fçavoirl
jufqu'à quel point la crême de
tartre pouvoit prendre de vi-
triol . M. Brun, Apothicaire de
Mgr. le Duc d'Orléâns , très-
bon Artifte ) ,qui s'eft exercé fur
cet objet , par des expériences
en grand nombre, a reconnu
que la crame de tartre prend
quelques grains de plus de vi-
triol au-delà des dofes que j 'ai
prefcrites . Mais une fingularité
qu'il a remarquée , eft que lorf-
qu'on fait bouillir la liqueur
beaucoup plus long-tems que
je ne l'ai dit , ce fel , qui a cou-
tume de fe cryflallifer à peu
près comme la crême de tartre

L ij
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pure, ne paroît plus alors qu'en
petits feuillets foyeux, prefque
. tufii foluble que le fel émétique.
Il n'eft pas encore hors de pro.
pos de dire que de cette union
faline il réfulte confidérable-
ment d'eau-mère, qu'on auroit
'tort d'attribuer au vitriol feule *

ment.

des Eaux Minérales. 244 ,

MÉMOIRE fur la diffolubilité
des Chaux de Fer dans les
acides, où l'on démontre la
nature des eaux-mères vitrio-
liques.

IL en eft de l'objet dont il eft
ici queflion, comme d'une infi-,
nité d'autres , qui , étant fort
communs & familiers parmi les
Chymifles, n'en font pas pour
cela plus connus, ni plus exa-
minés.

Dans la néceffité où je me fuis
trouvé de connoître la nature
de la matiere vitriolique qui fe
rencontre quelques-fois dans les
Eaux Minérales , j'ai été con-
duit à déterminer ce qu'il fal-
loit entendre par eau-mère vi-
triolique. C'eft ce que je me
propofe d 'expofer dans ce Mé-
moire .

L iij
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Parmi ceux qui ont écrit fur

le fer, ou fur le vitriol exprès,
on n'en trouve que peu qui fe
foient appliqués à détermi-
ner la nature de cette matiere,

Quoiqu 'on s'en Toit beaucoup
occupé, laplûpart des Chymif
tes femblent n'avoir eu d'autres
idées de cette. matiere , que celle
qu'on fe forme à l'égard des réfi-
dus des liqueurs falines,à qui ona
donné le même nom d'eau-mère.
On trouve cependant que M.
Geoffroy l'aîné , dans les Mé-
moires de l'Acad. Royale des
Sciences pour l'année 1713,
avoir voulu cônnoitre la natu-
re des eaux-mères vitrioliques.
Ce que cet Auteur en dit, pa-
roîtroit aujourd'hui trop abfur-
de pour s 'y arrêter. Nous nous
contenterons de dire que les
expériences par lefquelles il efl
parvenu à convertir le vitriol
martial en eau-mère , font très-

des Eaux .Minérales. 247

jufles .. Ces expériences conf f
tent : °. à laitier long-temsex-
pofé à l'air une diffolution de
vitriol , de laquêlle il a retiré
beaucoup d'eau-mere ; 2°. à lad-
fer ces cryflaux de vitriol s'ef
fleurir à l'air, lefquels ayant été:
enfuite diffouts dans l'èau,lui ont~
donné beaucoup d'eau-mere ; 3
à faire d i fliller jufqu'àun certain
point des cryflaux de ce même
vitriol,(ou ce qui revient au mê:
meàles faire calciner),qui, ayant
été pareillement 1efiivés, donne-
rent de même beaucoup de cette'
liqueur. Il eft même poflible,.
fuivant l'examen que j'ai fàit de
ces , procédés, de réduire en---
tierement par - là le vitriol
martial en cet état qu'on ap-
pelle eau - mere . Mais on peut
réuffir fe procurer cette ma-
tiere beaucoup plus prompte-
ment & plus abondamment ,.

L iv
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fi on fait calciner tout de fuit' e
de notre vitriol jufqu'au rou-
ge. Ce vitriol leffivé en cet
état , ne donnera plus de cryf-
taux , ou du. moins ceux qu'il
donnera , feront d 'une autre na.
ture que les criftaux de vitriol
martial ordinaire.

En un. mot, je puis dire que
plus on calcinera le vitriol ,
plus on l'éloignera de donner
des cryflaux ordinaires, & plus
on le réduira en l'état dont nous
parlons ; de même , plus on
calcinera le fer, moins ce fer,
combiné avec l'acide vitrioli-
que , donnera des cryflaux de
vitriol . Dans l'un & l'autre cas,
il arriv.e précifément la même
chofe. Le fer en cet état, c'en.
à-dire, dépouillé d'une partie
de fon phlogifiique, qui âl'a-
cide vitriolique, formera cette
matiere qu'on appelle eau-mere,
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Ce qui me mit à même de pro-
noncer fur cette matiere, fut
l'expérience fuivante.

PREMIERE EXPÉRIENCE.

Je pris un précipité de fer
obtenu du vitriol par l'alkali
fixe , je le mis dans un matras.
Je verfai deffus fuffifamment de
l'acide vitriolique aqueux ; je
vis que cet acide l'attaquoit af-
fez fenfiblement . . J'expofai le
vaiffeau au bain de fable & le fis
chauffer jufqu'â l'ébullition.
Après le réfroidifement , j e dé-
cantai la liqueur qui étoit d'un
rouge jaunâtre extrêmement
foncé . Cette liqueur étoit épaif-
fe, gluante & abfolument fem-
blable à celle qu'on obtient du
vitriol par l'ébullition ou la.
calcination . Je voulus filtrer
cette liqueur , mais .je ne pus y
parvenir qu'en l'étendant dans
beaucoup d'eau pure . Après.

L v
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l'avoir filtrée, je la fis évaporer
dans une capfule au bain de
fable. J'efffyai'fi elle feroit en
état de fe cryf}allifer ; mais il
ne s'y forma aucune forte de
cryftaux . le l'évaporai jufqu'à
ficcité : il me relia une matiere
fémblable à un extrait, laquelle
attiroit l'humidité de l'air . De-
là , je vis l'identité qu'il y avoit
de cette matiere , non-feulement
avec ce qu'on appelle eau-mere
vitriolique , mais même avec
celle que fourniffent les Eaux
Minérales . fe fus confirmé dans
le fentiment où j'étois que tou-
tes les fois qu'on calcine du vi-
triol martial , il arrive qu'on
prive plus ou moins la baie fer-
rugineufe de fonphlogiftique,
& qu'alors cette bafe refiant
unie à l'acide , ne donne plus
que notre eau—mere vitriolique.
Je fentis auffi qu'il en étoit à
proportion de même dans les
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grandes ébullitions qu'on fait
fubir au vitriol , ainfi qu'à l'é-
gard du vitriol qu'on laiffe
effleurir à l'air , puifque dans
l'un & l'autre cas , il en réfulte
notre même matiere . Ce qui
efI . une nouvelle preuve de la
facilité avec laquelle le for perd .
fon phlogifiique.

Pour ce qui eft du vitriol ex--
pofé à l'air en cryftaux, aucuru
Chymiffe ne fera furpris de.
cette perte , puifqu'on fait que
ces cryftaux s'y altérent trés-
fenfiblement, & qu'ils y devien-
nent jaunes ou blancs, en un .
mot, qu'ils y fubiffent en quel-
que forte une calcination ; mais:
que la bafe ferrugineufe du vi--
triol s'altère , & perde de fon;
phlogiflique en bouillant dans.
l 'eau, voilà à quoi on n 'avoit
pas encore fait attention.

L~rl
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SECONDE EXPÉRIENCE.

Je fis enfuite diffoudre du
précipité martial dont je parle
dans les acides nitreux & ma-
rin , de la même maniere que
je viens de le dire à l'égard de
l'expérience précédente.

Ces deux acides s'en étant
chargés autant qu'il étoit pof-
fible , formerent des liqueurs
extrêmement foncées en cou-
leur & très-difficiles à filtrer . Il
me fallut les étendre dans beau-
coup d'eau comme je Pavois
fait à l'égard de la diffolu-
tion par l'acide vitriolique.
Cependant je dois faire re-
marquer que ces diffolutions
n 'étoient pas également colo-
rées . Celle de l'acide marin étoit
beaucoup plus claire, & avoit
un oeil verdâtre.

J 'évaporai auffi de même ces
diffolutions , & j'en obtins des

des Eaux Minérales, 2,53
matieres qui avoient quelqu'ap-
parence de cryflallifation . Elles
attiroient l'humidité de l'air
très-fortement , fur–tout celle
de l'acide nitreux.

Toutes les chaux de fer on
les fafrans martiaux unis aux
acides donnent la même chofe,
â l'exception de l'Ethiops mar-
tial de Lemery , qui n'ayant
que très-peu perdu de fon phlo-
giflique , forme des fels cryf-
tllifables & des cryflaux de vi-
triol avec l'acide vitriolique . Il
n'efl pas hors de propos que
nous faffions remarquer que
parmi les fafrans martiaux , ce-
lui dont je me fuis fervi d+, un
des plus folubles (a) dans les

(a) On obtient aufli uh fafran de Mars très-
foluble dans les acides , & très-beau , en pré-
cipitant le fer qui a été diffout par l'acide du
vinaigre , par l'alkali fixe . M. Brun , Apothi- -
taire de Mgr . le Duc d'Orléans, eft le premier
qui fe foit avifé de préparer un fafran de,
Mars de cette maniere .
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acides ; par conféquentilnedôit
pas être regardé comme un fer
dépouillé entiérement de ibn
phlogifcique . Nous dirons,con-
tre l'opinion commune,que c'en
un des meilleurs fafrans de Mars
que l'on puiffe employer en
médecine ; & il mérite d'autant
plus la préférence fur les autres,
qu'il a l'avantage d'être très-fa-
cile à préparer , puifqu'il ne
s'agit que de faire Pécher lé pré-
cipité que l'on obtient de la dé-
compofition du vitriol par l'al-
kali fixe. Ce Mars, qui ,- en fe
précipitant , en_ verd , devient
en fe féchant & par la fuite,
d'une belle couleur de kermès.
J'ai imaginé que ce change-
ment de couleur venoit de ce
qu'il s'y produit un dégagement
d'une portion du phlogiflique:
au furplus ce précipité eft de la
plus grande ténuité . .

des Eaux Minérales. 255;

TROISIÈME EXPÉRIENCE.

J'entrepris de faire une au- ;:
tre diffolution de mon . fafran
de Mars dans l'acide vitriolique,
à deffein de voir s'il feroit pof-
fible de le diffoudre en entier
Effe&ivement, y ayant mis af--
fez d'acide vitriolique , je par--
vins à le diffôudre totalement;
mais ma diffolution étant fur--
chargée d'acide , fut-beaucoup
moins foncée en couleur .L'ayant -
fait évaporer , j,' en obtins par
le réfroidiffement des efpéces
'de cryf+aux gris , difpofés en-
rofes ,. mais ils étoient fans con-
finance. J'expofai ces cryitaux
fur du papier brouillard ; ils,
ne s'y deffécherent point : ils,
garderent toujours une confif-
tance molle, tenace & fembla-
ble à de la colle . Il paroît donc
que ces cryftaux n'étoient dûs
qu'a un excès d'acide, qui avoir
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changé un peu l'état de cette
union..

QUATIUÉME EXPÉRIENCE.

D'après cela, je fus détermi-
né à examiner fi je ne pour-
rois pas obtenir du vitriol le
même réfultat que ci-deffus.
Pour cela, je fis deux calcina-
tions des cryffaux de vitriol,
l'une au jaune , & l'autre au
rouge. Les ayant leffivées fe'pa-

rément , je n'obtins de celle qui
etoit jaune , que des cryflaux
verdâtres, & beaucoup de notre
liqueur vitriolique ; de celle,
qui étoit au rouge, outre une
beaucoup plus grande quantité
d'eau-mere qui étoit fort rou-
ge, & tout-à-fait femblable à
celle qui réfulte de la diffolu-
tion du fafran de Mars dont
nous avons parlé, par le même
acide vitriolique, j'en obtins,
après l'avoir laité long-tems
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en repos, de petits cri$aux d'un
gris jaunâtre, mais ils étoient
très-folides.

La différence qui fe trouve
entre ce réfultat & le précédent,
ne peut venir que de ce que le
fer a confervé plus de phlogif-
tique dans ce dernier cas que
dans l'autre.

Au refte , on peut affirmer
de tout ceci , que le fer ne s'u-
nit aux acides qu'à raifon de
fon phlogiftique ; que les dif-
férentes proportions dans lef-
quelles ce principe s'y trouve,
eff caufe de la différence qui
fe voit dans ces combinaifons.
Il feroit à fouhaiter qu'on ob- .
fervât s'il n'y a pas quelqu'au-
tres fubffances métalliques qui
foient capables de préfenter
de même des combinaifons dif-
férentes avec les acides, fuivant
qu 'elles fe trouveroient plus ou
moins dépouillées de leur phlo-.
gif'ique .
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Supplément au Mémoire precé.
dent, oit l'on expofe, par oc-
cafion ,. plufieurs moyens de
faire la teinture martiale de
Ludovic.

J E viens de démontrer ce qu'il
faut entendre par eau-mere vi-
triolique. Il s'agit maintenant
de confidérer plus particuliére-
ment les propriétés de cette
combinaifon. Le fer dl un mé-
tal , qui, comme on fçait, fe
modifie de plufieurs manieres
différentes dans fon état métal-
lique . Cette même propriété,
comme on voit, ne fe dément
pas dans fes combinaifons avec
les acides . Nous avons vû que
notre matieré vitriolique effort
différente des cryflaux de vitriol.
Nous allons montrer mainte-
nant que la même différence fe
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foutient .l'égard de ce que nous
nous propofons de dire ici ..
Ayant fait attention à I'effai par
lequel M. Macquer avoit vou-
lu diffoudre du vitriol martial
dans l'efprit de vin, & n'ayant
pu y réufiir , ( voyez fon Mé-
moire imprimé dans le 3 e. vo-
lume de la Société royale de
Turin) je fus curieux de voir
e notre matiere vitriolique ne
pourroit pas s'y diffoudre.

PREMIERE EXPÉRIENCE«

Pour cela, je la fis deffécher
fuffifamment, & en ayant mis
dans un matras avec de l'efprit
de vin , j'eus la 'fatisfa&ion de
voir que cette diffolution fe fai-
foit avec facilité, même â froid.
Ayant fait chauffer le matras
jufqu'à faire bouillir l'efprit de-
vin, j'obtins , en filtrant, une li--
queur d'une belle couleur d'un,
rouge doré. Cette liqueur avoir-
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un goût fortement fciptique, &
faifoit de l'encre fur le champ,
en y mettant de la noix de
galle.

Je répétai cette expérience
à deffein d'obtenir une teinture
plus chargée . Pour cela, je fis
chauffer le mélange plus long.
teins ;, mais bien loin qu'elle le
fût davantage , elle étoit au
contraire beaucoup moins fou .

cée en couleur ; ce qui me fit
comprendre que- l'ébullition
que je lui avois fait fubir de
plus,. l'avoit au- contraire privé
d'une portion de ma matiere,
en la faifant précipiter, ou peut-
être , ce qui paroît probable ,
elle en avoit occafionné la dé-
compofition.

SECONDE EXPÉRIENCE.

J'effayai enfuite avec l'efprit
de vin les autres états du vitriol.
Tous me d.onnerent -des teintu-
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tes plus ou moins chargées ; &
je dois faire remarquer que ces
diffo-lutionsfe faifo-ient d'autant
plus aifément , que la bafe fer-
rugineufe de ces matieres vitrio-
liques., ,approchoit le plus de
l'état- de chaux (a).

Le vitriol calciné au rouge
s'y diffolvoit en beaucoup plus
grande quantité que le vitriol
calciné au jaune, & ce dernier s'y
diffolvoit plus que le vitriol .
qui je n'avois fait perdre ,que
l'eau de fa cryflallifation.

TROISIÈME EXPÉRIENCE.

J'effayai pareillement de faire
la diffolution ,des çryftaux que
j'ai dit avoir obtenus d'une dif-
folution .de ma chaux de fer.
Ces .cryftaux s'unirent avec l'ef-

' (a). C ' CI-à-dire. , des chaux diffolubles dans
les acides .
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prit de vin avec la plus grande
facilité.

La difrolubilité de cette ma,
tiere dans l'efprit de vin me fit
penfer à la teinture.martiale de
Ludovic. Le procédé pour faire
cette teinture , tel qu'il efi pref,
crit dans les Difpenfaires, ne
fatisfait pas à la fois, ni l'Artif
te , ni le Médecin (a) ; parce
que l'efprit de vin ne fe trouve
par-là que très-peu martial, 8c
même quelquefois pas du tout.
Je penfai qu'on pourroit fe fer-

(a) Deux Apothicaires qui s'attaqueten t

dans la Gazette d'Epidaure il y a quelques
années fur les défauts de cette teinture, au .
noient bien mieux fait , chacun de leur côté,
de chercher d'oti cela pouvoir venir . Ils au.
noient vû premierement, que le tartre qu'on
unit au vitriol, pour faire cette teinture, ell
abColument inutile ; en fecond lieu, qu'eu
altérant la bafe ferrugineufe du vitriol pat la
calcination , on le rend propre à être dent
dans l'efprit de vin, & à le colorer.
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vir par préférence d'un des
moyens que je préfente ici pour
faire cette teinture . On feroit
maître d'ailleurs d'avoir un ef-
prit de vin plus ou moins mar-
tial, -en n'y mettant qu'une pe-
tite quantité de notre rnatiere,
ou n étendant cette teinture
dans une fuffifante quantité d'ef-
prit de vin : fans parler que ce
moyen de fàire la teinture mar-
tiale eif très-fimple, ,on auroit
cet avantage de l'avoir dans le
moment. Suivant ce que nous
avons dit de la difi'olubilité des
autres états du vitriol martial
dans l'efprit de vin , on peut
faire égaiement cette teinture en
fe fervant d'un vitriol calciné
au jaune ou au rouge. A moins
qu'on ne calcinât fortement le
mélange du procédé ordinaire
pour faire cette teinture,& qu 'on
ne brulât entierernent le tartre ,
il n'efl guère poffible d'en ob-
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tenir un efprit de vin bien mar.
-rial ; la raifon en ell , que le
tartre en fe brûlant, fournit du
phlogiftique à la bafe ferrugi-
-eufe du vitriol, & l'empéche
par conféquent de fe calciner.
J'avance ceci d'après un eifai
que j'avois fait, par lequel ayant
fait torréfier ce mélange au point
de l'avoir rendu charbonneux,
& l'efprit de vin ayant bouilli
-deffus , à peine coloroit-il avec
la noix de galle.

QUATRIÉME EXPÉRIENCE.

Après ces expériences, j'ef-
fayai d'unir auffi à l'efprit de
vin les réfultats des combi-
naifons de notre chaux de fer
avec l'acide nitreux & marin,
c'efl-à-dire ., ces diffolutions
-évaporées jufqu'à ficcité . Celle
de l'acide nitreux lui donna une
belle couleur jaune rougeâtre ;
pour celle del 'efpritde fel,elles'y

diffolv it
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idifl̀olvoit prefqu'à partie égale;
enforte que la teinture qui en
`réf ulta, étoit d'un rouge fi fon-
cé, qu'on ne pouvoit voir à tra-
vers.
' Si on jette du fer dans notre

1matiere étendue dans l'eau, auf.
'litôt elle fe de'compofe . L'aci-
de vitriolique fe porte par pré .
férence fur le fer qu'on lui
préfente comme étant plus phlo-
'gifliqué , & abandonne celui
auquel il étoit uni . Cette liqueur
perd par conféquent en peu de
rems fa couleur rouge pour en
prendre (a) une verte, & .fe

(a) J'ai déja fait obferver que la cou-
leurverte, dans cette occafioit, annonce queJe
fer qui eft uni à l'acide , eft dans un état phlo-
giftiqué , & eft la marque à laquelle on peut
connoître que la liqueur cryftallifera & .don-
nera des cryftaux ordinaires de vitriol ; tandis
que la couleur rouge eft la marque que le fer
ne fe trouve que dans l'état propre à former
notre matiete vitriolique.

	

,

M
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trouve bientôt en état de don
ner du vitriol.

C'eft en faifant attention
nette décompofition , que nou
voyons ce qui fe paffe dans les
fabriques du vitriol verd . Nous
voyons ici la véritable raifon
pourquoi on met des morceaux
de fer dans les chaudieres dans
lefquelles on fait bouillir la li-
queur vitriolique. L'avantage
qui en réfulte efi d'une toute au•
tre conféquence que celui que le
commun des Chymifies s'étoit
perfuadé (a) r puifque par ce
moyen on décompofe l'eau–me
re vitriolique,qui réfulte en grain«
de quantité, non,.feulement des
grandes ébullitions qu'on fait
fubir aux eaux vitrioliques poli r

(a) On s'étoit imaginé que cette pratique
étoit â deffein de faire précipiter du caiv„
que certainement la plûpart des pyrites dm
pn fait cc vitriol , ae contiennent pas.
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les réduire en état de fe criflalli-
fer, mais encore de la torré-
fa&ion qu'on fait fubir à la py.
rite pour la difpoferà la vitrio-
lifation . Il feroit même à fou-
haiter que les ouvriers connuf-
fent tout l 'avantage de cette
pratique : ils y employeroient
une plus grande quantité de fé.
railles, & ils auroient une plus
grande quantité de vitriol. -

C'efl en confidérant la faci-
lité avec laquelle- notre matiere
fe décompofe que nous conce-
vons comment il efi poffible
de trapsformer du vitriol verd
en vitriol bleu, c'e$-à.-dire, de
précipiter la bafe ferrugineufe
du vitriol par le cuivre, com-
me le prouve M . Margraf
dans fes opufcules chymiques.
Il paroît cependant que ce cé,
lebre Chymifle n'a pas apper-
çu la raifon pourquoi cela ar-
rive.

M ij
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Nous avons déja vû que le

-vitriol en bouillant s'altére,
c'eft-â-dire, que fa bafe ferru•
gineufe fe déphlogiffique, &
que cette bafe ne reffe unie à
fon acide que dans l'état qui

-donne cette matiere ou eau-mere.
On ne peut donc pas de-là rien
conclure contre la plus . grande
affinité reconnue de l'acide vi•
triolique pour le fer, puifque
cette précipitation ne fe fait
• qu'à raifon du changement de
` l'état de la baie ferrugineufe du
vitriol,
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t
MÉMOIRE où l'on examine

l'état & la nature des Mines
de Fer.

L E defir que j'avois de voir
comment les eaux peuvent deve-
nir martiales,me porta à exami-
ner la nature des Mines de fer .In-
firuit que ce n'eff pas les pyrites
qui donnent aux eaux la qualité
ferrugineufe, il m'en fallut cher-
cher la caufe dans l'état de ces
Mines. C'eff d'après cet exa-
men que j'ai fait connoltre ce
que je penfois de la nature de
la plûpart de ces mines . On a
vû que je les confidérois comme ,
non minéralifées, c 'eff-â-dire,
comme n'étant point combi-
nées ni avec le foufre, ni avec
l 'arfenic. Je me pro- pote de
prouver ici la vérité de cette
afrertion.

Miij
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. La premiere preuve de ce

fentiment, fe voit à l'égard de
certaines mines de fer qui font
attirables à l'aimant , puifqu'on
fait que tout fer minéralifé n'a
point cette propriété, & que
les pyrites ne font nullement
attirables par l'aimant.

La feconde preuve eft dans
la propriété plus ou moins dif
foluble de - ces mêmes mines
dans les acides. Indépendam-
ment des mines attirables par
l'aimant qui font très folubles
par les acides, il y en a un grand
nombre d'autres , qui , fans
avoir cette propriété, ne laif-
fent pourtant pas que d'être
difiblubles jufqu'à un certain
point par les acides . Il n'y a
que les ocracées & les héma-
tites qui font abfolument inat-
taquables par les acides ; parce
quelles font dans un état de
chaux abfolu .
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PREMIERS EXPÉRIENCE.

relayai plufieurs de ces mi-
nes par les acides , & je vis
qu'elles donnoient précifément
la même chofe que les chaux,
de fer dont nous avons parlé
dans lé Mémoire précédent . Par
l'acide vitriolique , j'en ai ob-
tenu une matiere faline , tout-à--
fait femblable à celle qu'on ap-
pelle eau-mere . Par-là je vis que
les mines de fer ne différoient
en rien des chaux de fer.
' Pour ce qui dl des jaunes &

des rouges , il me femble que
leur couleur feule indique qu'el-
les ne font point minéralifées,
& que même elles font des
chaux pures de fer. Car pre-
mierement, on n'a qu'à faire
attention que quand il n'y au-
roit qu'une très-petite partie
de foufre ou d'arfenic combi-
née avec le fer , tant qu'elle y

Miv
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reflera , elle lui empêchera de
prendre cette couleur . Je dis
encore que ces couleurs indi-
quent qu'elles' font des chaux
pures de. fer, parce qu'on fait
que fi elles- étoient mêlées &
étendues avec de la terre ou
autre matiere , elles ne pour-
roient pas avoir une couleur
aufii foncée & fi femblable â
celle qu'on donne au fer , fois
par la calcination , ou par la

précipitation des acides. Mais
ce qui va achever notre preuve
ce font les effais fuivans.

SECONDE EXPÉRIENCE.

J'ai pris des morceaux de dif-
férentes efpéces de mines de
fer, & les ai effayés chacun fépa-
rément de la maniere qui fuit.

Je les ai réduits en poudre
groffiere, & mêlés avec un de•
mi quart de flux noir. J'ai mis
ces mélanges dans des creufets
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proportionnés ; ayant bien luté
les j ointures, j 'ai pouffé .le feu

jufqu'à faire rougir fortement
les creufets .Après quoi,les ayant
enlevés du fourneau & laiffés
refroidir , j'ai renverfé ce qu'il
y avoit dedans, chacun en par-
ticulier fur des papiers différens.
Je les ai pefés & trouvés dimi-
nués de quelque chofe . J'ai gaf-
fé l'aimant fur l'un après l'au
tre, jufqu'â ce que j'aye eu en-
levé tout ce qu'il y avoit d'atti-
rable. Enfuite j'ai péfé les ré-.
fidus que j'ai trouvés à peu-près
du même poids que celui de la
quantité de flux dont je m'é-
tois fervi. Ces réfidus ne me pa-
rurent autre chofe que le flux
que j 'avois employé . Il efl bon
de faire obferver que pendant
l'anion la plus forte du feu ,
je ne vis ni ne fentis rien s'é-
lever de ces creufets ; & il n'y
avoit rien de jaune ni de blanc

Mir
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aux couvercles des creufets ;
marque à laquelle on reconnoit
qu'il s'eft échappé quelque cho-
fe des matieres qui ont éprouvé
J'a&ion du feu.

TROISIÉME EXPÉRIENCE.

. Après . cela , j 'effayai: parla
même opération quelques mi-
nes de fer particulieres, prie.
cipalement la mine hématite,
en employant au. lieu de flux
noir , de l'huile d'olives bien
belle & bien claire . Mon def-
fein étoit d'examiner par-là avec
plus d'ex.a&itude fi le déchet
de ces mines étoit confidé-
rable, & quelle étoit la nature
des matieres étrangéres qui peu-
vent s'y trouver mêlées . L'huile
d'olives me paroiffait propre
à cela à tous égards . Premie-
rement, parce qu'il en faut très-
peu pour phlogiffiquer une
grande quantité de fer, . & que
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par conféquent il ne refte pas .
en arriere affez de débris pour
faire un objet fenfible dans une
fupputation de poids . Je pefai
la quantité de mine que j'em-
ployai, & en ayant fait une pâ.
te avec quelques goutes de cet-
te'huile ,. j'expofai ces creufets
entre les charbons ardens .Quand
toutes les vapeurs de l'huile fu-
rentparties , je couvris les creu-
Pets ; les ayant fait rougir fuf-
fifamment , je les enlevai dut
fourneau, & les laiffai refroi-
dir . Je-mis, comme la premie-
re fois, ces effais féparément
fur des papiers , je les pétai ,
& les trouvai diminués de quel-
ques grains ; après cela j'enlevai
par l'aimant , tout ce qu'il y
avoir d'attirable . Beaucoup de
ces mines ne donnerent pas
plus de trois grains d'e matiere
hetérogéne, qui étoit du fable,
fur deux gros de reine. : ui

M v j
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mine de ,fer rouge très-pefante,
& bien cryf+alline , une autre,
de Normandie , qu'on appelle
canante ; ne donnerent que
quelques veftiges de matiere
terreufe , qui ne peuvent pas
entrer en ligne de compte.

Au furplus, nous devons dire
qu'ayant bien porté attention
à la fonderie de fer , je n'ai ja-
mais remarqué aucune forte de
vapeur s'élever du fourneau,
& jamais les Ouvriers n'ont rien
remarqué à cet égard , quelque
efpéce de mine qu'ils aient
employé. Il di bien vrai qu'il
y a certaines mires, telles font
celles du pays de Liége , qui
donnent de la cadmie, laquelle,
vient fe fublimer au haut des
fourneaux , & y forme des
croûtes fort épaines ; mais ceci,
ne doit pàs être regardé comme
une preuve de minéralifation.
On fçait qu'il Te trouve louvent
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de la, mine de zinc dans les mi- ,
nes de fer, de même que l'on
fçait qu'il fe trouve de la mine
de fer dans la mine de zinc.

Que doit-on donc penfer de
cette hypothèfe fi connue , par
laquelle on prétend expliquer
l'utilité de la cafiine ou pierre
à chaux dans la fonderie du fer "
en difant qu'elle fert àabforber
le foufre ou l'arfenic de ces
nes ? L'inutilité de cette mé-
thode feroit démontrée, quand
même il y auroit effe&ivement
du foufre & de l'arfenic dans
ces mines . Ainfi il faut nécef-
fairement chercher la raifon de
cet ufage dans une autre hypo-
thefe plus juffe ou plus pro-
bable. Dans un Mémoire lû'a la
Séance publique de l'Acadé-
mie de Rouen , au mois d'Août
1767 , en examinant la même
queflion : cc Je dis , en faifant

attention que la chaux ou les
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» terres calcaires entrent faci-
» lemenr en vitrification avec
» les= terres argilleufes ,. ainfi
» que nous- l'ont' démontré
» MM. Pott & Macquer , tan-
» dis que ces matieres fépa-ré--
» ment. , réfifient à la plus gran-
» de violence du- feu ,- fans en--
» trer en £ufiorY, if y a lieu de
» croire que- dans ce cas-ci,,
» non-feulement la terre argit-
» leufe qui peut fe trouver mê-
» lée avec la mine de' fer fe
» joint avec la cajiine , . &
» qu'elles entrent enfemble en,
» vitrification ,, mais que même
» la portion de la chaux de fer,
» qui n'a point de difpofition
» à- fe refl'ufciter , fe vitrifie
s~ auffi avec ellé ; & que cette
» vitrification fe faifant avec
» facilité, eft-un moyen de dé-
» gagement pour le fer , qui,
• revivifié , fe précipite dans le
» fond- du fourneau ; j'ajoute,

des Earux Mnerates. z7~
ii voilà , je crois , ce qu'il y a
». de plus vraifemblable ; & je.
n me trouve fortifié dans cette
» idée, par une expérience très-
» curieufe de M .- Brand , . fa-
» meux Chymifle Suédois, de
» l'Académie Royale de Sto-
» kolrn, dans laquelle , expé-
» rience , . il a fait entrer en vi-
» trifrcati.on de la chaux de fer-
» avec de la pierre à. chaux ».

Les- variétés fans nombre de
ces mines nous offriroient- un
champ, trop vafl à. parcourir,
fi nous- voulions entrer dans le
détail qu'exigeroit leur examen,
particulier .;. il. nous. fuffira de.
dire que toutes les mines- qui
font propres- à la fonderie , ne'
paroifl"ent être', & ne font en
effet que des maires ou roches ,
formées par des parties de fer
qui fe font réunies enfemble
par le moyen de l'eau, & qui
ont pris de la folidité à. rnefure
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que l'eau s'el+ évaporée ; que ce "
qu'elles contiennent d 'étranger
à leur nature, n'eff autre chofe
que des parties terreufes : on
y trouve auffi quelquefois des
parties de végétaux.

Ce n'eft pas au refle que je
veuille faire entendre que ces
idées me foient tellement par-
ticulieres , qu'elles n'ayent été
ou ne foient celles de plufieurs
autres ; au contraire , je fuis
perfuadé que ces mines ont été
confidérées par beaucoup de
Naturalifles & de Chymifles,
de la même maniere que je les
conçois ; mais ils ne l'âvoient
pas dit exprès. Pour moi je
me fuis cru obligé de prouver
ce que j 'avois avancé.

'des Eaux Mierales. 2,81'

Ess44r d'Analyfé de là Pyrite.

L E célebre M. Henkel fem-
bloit avoir fixé pour toujours
les idées fur la nature des py-
rites, & c'eff d'après lui qu'on ,
admettoit dans ces minéraux du
fer, du foufre, & une terre non,
métallique,comme parties conf-
tituantes principales .Paria fuite,
les Chymifles fondés fur des
analogies , ont regardé le fou-
fre comme l'unique caufe de
cette combir~aifan.

Suivant eux, c'efl de l'union dus
foufre au fer que réfiilte le
corps de la pyrite ; tout ce qui
n'eft pas foufre & fer, n'ef+que
comme partie éçrangere dans
la pyrite , à l'exception de l'ar-
fenic, qui, de fon côté forme
auffi un corps réel avec le fer
& autres fubflances métalliques,
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tel que le cuivre. Mais nous n 'en.,
tendons parler ici que des py-
rites proprement dites , & nous
ne regarderons comme telles,
que des corps qui tombent
en vitriolifation , & qui ne
contiennent ni cuivre ni' arfe-
nic.

Quelques afrertions vagues,
débitées contre la non exiften.
ce du foufre dans les pyrites ,
une converfation que t'eus là-
deffus avec celui avec qui j'ai
le bonheur de paffer la plus
grande partie de mon teins,
m'engagerent , de m'infIrûire à
ce fujet. C'eft le réfultat des
expériences que j'ai entreprifes
fur la pyrite que je préfente
ici ; & il m'a femblé qu'il ne
pouvoit être mieux placé que
dans un ouvrage où il eft fi lou-
vent queftion du fer.

Comme il peut fe trouver
des différences confidérables
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dans la nature des pyrites, il
eft bon que je dife auparavant
de quelles pyrites }e me fuis fer-
vi. J'en ai employé de trois
efpéces, qui ne m'ont pas mon-
tré des différences effentielles
entr'elles ; 1 °. des pyrites qui
fe trouvent dans les falaifes de
Normandie, Iefquelles font glo=
buleufes avec des furfaces cu-
biques, & cryftallifées en dedans
en aiguilles qui fe divergent du
centre àla circonférence ; 2 des
pyrites du Duché de Limbourg,
dont on fait le vitriol & le fou-
fre ; celles-ci -font cryf}allifées
diverfement , & forment des
bancs confidérables dans de la
roche grife , à la profondeur`
de vingt'.'toifes ; 3 0. dune py-
rite cubique très-belle , d'un
beau jaune , qui fe trouve dif-
feminée çà & là dans du chyte
en différeras endroits de l 'Alle-
magne.
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PREMIERE EXPËitIENCÈ.

J'ai d 'abord commencé par
expofer de la pyrite dans un
creufet placé dans un fourneau
de fufion. J 'ai pouffé le feu auffi
fort qu'il m'a été poffible, en
l 'animant par lefouflet pendant
plus d'une heure fans pouvoir
la faire fondre . Ayant déco'u-
'vert le creufet au bout de ce
tems , je l'ai trouvé feulement
un peu molafi'e il ne s'en exha-
loit même pas tant de vapeurs
fulfureufes que je m'y attendois.
La matiere fe trôuva noire après
le refroidiffement comme du
charbon. Je préfentai l'aimant
deffus qui en attira beaucoup de
parcelles.

Par cette premiere expérien-
ce, je vis déja qu'il y avoit
une très grande différence en-
tre la pyrite & l'union du fer
au foufre qu'on appelle pyrite
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artificielle : & je commençai à
foupçonner qu'il n'y avoit pas
de foufre a&uellement formé
dans ces pyrites . En effet, c'eft
la premiere idée qui devoit me
venir, en faifant attention à la
facilité avec laquelle le fer entre
en fufion pour peu qu'il y ait
du foufre avec lui . La couleur
noire de cette pyrite calcinée me
faifoit croire qu'il n'y avoit que
les matériaux propres à la for-
mation du foufre ; & le fer de
la pyrite qui étoit devenu at-
tirable par l'aimant, me le per-
fuadoit encore; car il y avoit lieu
de croire que le fer avoit acquis
du phlogiftique dans cette cal-
cination par la matiere inflam-
mable avec laquelle il fe trou-
voit uni, Je preffentis égale–
ment qu'un feu auffi fort n'étoit
pas propre à la décompofition
des pyrites ; ce qui m 'engagea
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à . en faire une autre calcina
don.

SECONDE EXPÉRIENCE.

Ayant pris donc une autre
quantité de pyrite, je la mis
dans un creufet ; mais je ne l'ex-
pofai qu'à un feu propre feu-
lement à faire rougir légére-
ment le creufet . En effet , il en
partit beaucoup plus de vapeurs

. fulfureufes , & la matiere de.
vint infenfiblerent rouge . Je

. vis encore que le conta& de l'air
étoit très néceffaire pour accéle-
rer promptement la décompofi-

,tion des pyrites . Voilà la raifon
pourquoi la calcination qu'on

.lait fubir àla pyrite en tas, à l 'air

.libre, pour la faire vitriol.ifer,
l'a fait paffer fi promptement
au rouge, & fait répandre une
fi grande quantité d'efprit vo-
latil fulfureux, qu'il Weil pas
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po1Eble: d'en aborder dans un
rems calme. Voilà encore la
raifon pourquoi les pyrites ,
après avoir fubi un feu très-fort
dans l'opération de la fulfurifi.
cation , & après avoir donné
beaucoup de foufre ., fe trou-
vent cependant après cette
opération en état de fe vitrio~
lifer , parce que la pyrite con-
ferve encore beaucoup de ma.
.tiere propre à cela.

A confidérer les ehofes fui-
vant nos connoiffances, ee que
nous venons de dire feroit en-
core une preuve que le foufre
n'exiffe pas tout formé dans les
pyrites. Mais en envifageant les
chofes ainfi , comment conce-
voir quel'acide vitriolique eftfi-
xé dans les pyrites, & avec quelle
matiere

	

y eff uni ? Cette
. derniere idée m'engagea defaire
unè leffive de la pyrite calcinée,
à deffein de voir fi elle ne çlon-
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sneroit pas de fon acide : mais
ayant filtré cette eau , & fait
.concentrer , je n'eus aucune
marque d'acide ni de vi=
triol. Cela prouve que le vi-
triol ne fe forme pas dans les
pyrites par la calcination. En
effet , j'avois remarqué que la
vitrolifation n'eft dûe qu'à l'ef-
florefcence feule de la pyrite;
et fi nous y faifons bien atten-
tion, nous verrons qu'il ya deux
raifons pour cela, l'une efi que
le fer embrMfé n'eft point atta-
quable par les acides ; & l'autre
que l'acide vitriolique , tant
qu'il toucheraà des corps em-
brâfés, contenant du phlogifti-
que , partira en foufre ou en
efprit volatil fulfureux.

TROISIÈME EXPÉRIEN CE.

Je me déterminai à faire une
détonnation de la pyrite, a,def•

sein de prendre quengo f
s~ .con
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noifanées de la maxniere dont_
l'acide vitriol'ique exifle dans
ce corps. Je réduifis ., en confé-
quence, deux oncès de pyrite
enpoudre , & les mêlai avec par-
ties égales de nitre de la troi-
fiéme cuite .. Ayant fait rougir
un creufet, j'yprojettai peu- â.
peu ce mélange . Les déton-
nations ne furent pas fort vives,
& telles qu'elles auroient dû être
avec une matiere qui contient
du foufre . Tout étant employé,
je foutihs encore quelque-tems
le creufet au feu , après quoi
je l'enlevai du fourneau, & te
jettai dans unes terrine pleine
d'eau. -La, matiere étante fuffi-
famment. délayée, je filtrai la
liqueur ; & la fis évaporer . Tout
ce que j'en obtins fut 'du tar-,
tre vitriolé. A la vérité, cette
expérience ne me parut pas
fuffifante ; car enfin-, elle ne .
,m'apprenoit tout au plus que

N



29 0

	

Traite
l'acide vitriolique exifloit aborn
damment dans la pyrite . C'efl
ce qui me détermina à faire
trois autres expériences , qui
fuivant moi-, devoir jetter un
grand jour fur la quel-ion, fi
le foufre exifte tout formé ou

non dans la pyrite.

QUATRIÉME EXPÉRIENCE.

Je pris en prem ié rlieu de la
pyrite réduite en poudre. J'en
mis une once dans un matras, &
& je verfai deffus de l'alkali fixe
en déliquium â la hauteur d'un
doigt. Ayant placé ce matras au
bain de fable , je fis bouillir la
liqueur pendant plus de deux
heures. Au bout de ce tems-là
l'ayant filtrée , je l'examinai,
mais elle ne parut nullement
contenir de foye de foufre , &
elle n'étoit pas même colo-
rée à le faire préfumer. Je ver-
fai deffus un . acide, qui n 'en d--
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gagea rien, & qui ne fit poi _t

fentir l'odeur de foye de fou-
fre. Le vitriol martial, ou au .
tre diffolution métallique, n'en
fut point précipité autrement
qu'il l'en par l'alkali fixe ordL
flaire.

CINQUIÉME EXPÉRIENCE.

Enfuite, je pris autant de py-
rite que ci-deffus réduite éga-
lement en poudre, je la mêlai
avec une partie & demie d'a1-
kali fixe ; ayant mis ce mélan-
ge dans un creufet placé au
feu , je le pouffai jufqu'à le fai-
re rougir fortement, & l'y tins
pendant une demi - heure . Là
matiere n'y devint feulement
qu'un peu pâteufe. J'enlevai
le creufet du feu , & ayant dé-
layé la matiere dans de l 'eau ,
je filtrai ; mais je n 'eus pas plus
de marque de foye de foufre
que ci-devant . Je n'en obtins

N ij
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qu'un peu de tartre vitriolé
confondu dans l'alkali fixe.
Cette expérience me paroif-
f-oit encore plus convaincan-
te que l'autre pour décider la
queftion ; car il me fembloit
que l'alkali fixe devoit nécef-
fairement dans cette opération
s'emparer du foufre quelque
adhérence qu'il eut dans la py-
rite.

" SIXIÉME EXPÉRIENCE.

enfin, la troifiéme de ces ex-
périences que j'avois projettées,
fut de mêler une once de py-
rite bien pulvérifée avec fix
gros de fublimé corrofif, de
mettre ce mélange dans une fio-
le , & d'en effrayer la fublima-
tion au bain de fable : & voici
;quelle étoit mon efpérance fur
cela. Je difois, l'acide marin du
fublimé corrofif doit; fe porter
fur i.e fer de la pyrite, & le

des Eaux Minérales . 2 93
mercure dégagé de fon acide,
doit auffi de fon côté s 'unir avec
'le foufre de la pyrite, &fe fu-
blimer enfemble . en cinabre.
Mais ayant pouffé le feufuffifam-
ment , feus les chofes tout au-
trement. Le fublimé corrofif
fe décompofa effe&ivement
comme je Pavois préfumé, par
la chaleur qui s'étoit faite lors
que j'avois trituré ce mélange,
mais je n'eus pas de cinabre.
Le mercure monta feul, &.vint
s 'attacher à la voûte de la fiole,
â la faveur de quelque peu
de fublimé corrofif, qui avoit
été enlevé par la chaleur avant
d'avoir eu le terris de fe décom-
pofer. J'expofai leréfidu de cet-
te fublimation à l'air ; il ytom-
ba en déliquium. Il n'y a rien
d'étonant en cela, puifque c'é-
toit la diffolution du fer par
l'acide marin, qui donne cam-

N iij



29 4

	

Traité
me on fait une matiere faline
très déliquefcente.

D'après cette derniere expé-
rience, je nie croyois bien en
droit de conclure qu'il n'y avoit
pas de foufre dans la pyrite :
cependant voulant prendre de
plus grandes connoiffances fur
l'état & la nature de ce corps,
je cherchai â faire d'autres el-
fais qui puffent me mettre à
même de prononcer fur cet ob.
jet. J'avoue néanmoins que ré-
rois affez embarrafi-é, & je ne
Pavois trop comment m'y pren-
tire pour percer dans ce dédale
obfcur. Cependant me rappel;
tant que les acides attaquoient
la pyrite plus ou moins , je
crus devoir tourner mes reher+
ches de ce côté–là.

SEPTIÉME EXPÉRIENCE.

Je commençai d'abord par
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mettre de la pyrite en poudre
dans trois petites terrines de
grès , que je plaçai au bain de
fable; J 'en mis une once dans
chacune ; . je verfai dans l'u-
ne de l 'acide vitriolique , dans
l'autre, de l'acide nitreux , &
dans la troifieme, de l'acide ma-
tin . Pour celle où j'avois mis
de l'acide nitreux , il ne fut pas
nécefl 'aire de la chauffer pour
faire faire la diffolution ; car
un inffant après, l'acide nitreux
attaqua la pyrite avec beaucoup
de violence, ainfi qu'il agit fur
d'autres fubftances métalliques ,
en répandant des vapeurs rou-
ges. Pour celle de l'acide marin
& vitriolique , il fallut les faire
chauffer long-rems pour faire
agir ces acides fur la pyrite: Au
bout de quelque tems , je filtrai
ces diffolutions, celle de l'acide
nitreux me parut très - chargée
ainfi que celle de l 'acide marin,

N iv
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mais celle de l'acide vitrioli,.
que ne me parut prefque pas
chargée ou du moins martiale,
auffi n'étok-elle kprefque point
colorée. J ' evaporai cestrois
folutions. Celle de l'acide ni-
treux & marin, me donneretit
des mzgm z falins fort foncés, en
couleur. Celle de l'acide vitridr
tique 'évaporée fortement ; fit

e expoféé à la crylallifation pen-
dant long-tems, me donna des
cryftaux blancs fans confit ance
que je me doutai être_de.J'alun.
En effet, c'eff. l'état de l'alun
lorfqu'il eft avez un excès d'a-
cide. Je leur-enlevai cet 'excès
d'acide avec quelques gouttes
d'a'kali fixe , fuivant la mé-
thode de M . Margraf;. & je
reconnus- enfui par' une- autre
cryftallifation j ;lue je ne m'é-
tois pas trompé, De-là, étoit
tout naturel de . juger_ qu'il'y
avoit dans la pyrite, une terre

ç de préfumer que les autres aci.
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argilleufe ;. & il y avoit auffi lieu

des,en mêinetems qu'ils avoient.
agi fur le fer de la pyrite, avoient
difouts de cette terre. Enfin,
je me dis , c'eft là fans doute la
terre non métallique des pyri-
tes dont parle M. Henckel . Corn.;
me il arrive qu'on fe' fait très
fouvent illufion fur ces fortes
de faits, je crus devoir faire une
autre expérience pour prendre
une entiere certitude là def-
fuse

HUITIÉrYmE EXPÉRIENCE ..

. Je pris., en confêquence ,
une once de pyrite concaffée
grofl"iérement . . Je la calcinai fur
un fupport entre les charbons
ardens . Mon but étant non-
feu-lement de la. dépouiller de:
tout ce qu'elle pouvoit perdre
de fulfureux, mais. encore. de
priver le fer de phlogiffique,

1
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& le réduire en état de chaux
abfolument inattaquable par les
acides , je la calcinai le plus
Long-tems que je pus . Je pré•
férai cette maniere de calci-
ner la pyrite à toute autre , pue-
que j'ai fait 'voir qu'elle ne fe
décompofe que difficilement,
étant fermée dans un creufet.
On voit que mon but étoit de
n'avoir affaire qu'à la feule ter-
re non métallique de la pyrite,
en mettant cette pyrite ainfi
calcinée avec les acides . En ef-
fet, l'ayant fait bouillir avecde
l'acide vitriolique, & ayant fil-
tré & verfé deffus un peu d'al.
kali fixe,j'eus une liqueur claire,
qui me donna par l'évaporation
& la cryflallifation des cryflaux
d'alun .,

Enfin', il s'agiffoit de prendre
un moyen qui pi-t me mener
à une entiere connoiffance des
principes qui compofent la py

des Eaux Minérales. 299
rite: Ayant bien réfléchi la def-
fus, je"wis qu'il n'y a\ioit rien
de mieux que de fuivre l'effet
de l'eau forte fur la pyrite . Cet
acide la diffolvant facilement ,
j'a«ois lieu de croire que je par-
viendrois par fon moyen à dit
foudre tout le fer & la terre qui
fe trouent dans la pyrite, $e
que par-là je, pourrois exami-
ner ce -qui -me refteroit en ar-
.Hiere.

NEUVIÉME EXPÉRIENCE.

Je crus qu'il falloit pour re-
xécution de mon deffein em-
ployer une plus grande quantité
de pyrite. J 'en mis donc deux
onces réduites en poudre dans
Une terrine de grès, comme
j'avois fait là premiere fois.
je verfai deffus de l'eau forte
en abondance. L'effervefcence
ayant paffée, & cet acide ne pa-
roiffant plus agir defjlzs , je dé-

N v1
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,captai & y en verfai d'autre h
crus qu'il fall,oit alors acçélerer
cette diffôlution par la chaleur .Je
plaçai cette terrine fur le feu,
& quand je vis que l'acide n .'agif-.
foit plus,, je,fis de nouyeau •1a
décantation , & y remis. de note
velle eau forte- )je. continuai
ainfi. jufqu'à ce chue-je n,~'apper-
çuf e que l'eau fo>ite ' n'ag ifoit
abfolument plus. fur ce qui- étoit
dans la. terrine.. Je remarquai
alors que ce . qui reftoit en ar-
riere étoit une poudre. cou-
l.e .ur, d.âxdoife', nageante, dans
le liquide . Je jettai deffus beau-
coup d'eau pour la délayer fuf-
fifarnm.ent ; . après, quoi je pré•
parai un filtre,. & verfai deffus
peu à. peu. cette, liqueur , que
je brouillai- un peu'achaque fois ..
Je m'apperçus qu'il y avoit une
autre poudre plus pefante , qui
fe précipitoit toujours au fond
de_ la terrine . J 'y portai dés-lors,

des Eaux 3hnera-les . 30r
mon attention , & fis enforte de:
ne pas, y aller trop précipitatn-
ment, afin de retenir cette pou-
dre, qui- me paroiffoit fi diffé-
rente de 1 autre . En effet ,. ayant
fait pafferfurle filtre tout ce qu'il
y avoit dans la terrine de pou-
dre ,grife , & ayant reverfé de
l'eau, dans 1a terrine pour tenir.
Cette autre poudre fufpendue ,,
je la fis couler fur un autre fil-
tre. Ces deux poudres- étant fé-
ches , fe trouverent d'a même
poids .., Elles, pefere-nt chacune
deux gros, La_ poudre blanche-
que. j'avois.'obtenue la derniere,
étoit un fable iitataquable aux
acide§ k, en y . faifant attepti,on
je vis que, ce fable vendit de
la terre argilleufe de la pyrite(a)r

(a) M. Macquer, parmi les terres argilleufes
yyu il a examinées , n'en a . trouvé que peu qui.
bilent exemptes de fable . Voy . fon excellent
Mém. fur les argilles dans k vol . de l'Aead._
ks.Stiences 1758,..
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laquelle ayant été diffoute ert.
tierement, av oit laiffé fon fa.,
ble ou quartz en arriere .Pour à
poudré grife , qui reftoit fur le'
premier filtre , en ayant mis
fur un charbon ardent, elle s'y
alluma comme du foufre. J'ei
fus fort étonné ; car je ne m'at-
tendois plus à trouver du fou-
fre dans la pyrite . J 'en fis bouil-
lir une pincée fur le champ avec
un peu d'alkali fixe , & j'eus
un vrai foie de foufre. Mais je
fn'apperçus que cette poudre n'é .
toit pas toute du foufre ; car il
avoir rené , après fa détlagra-
tion, beaucoup de matiere ter-
reufe , laquelle ne tne parut
point attaquable aux acides . J'a-
vois lieu de croire qu'en dé-
cantant les difolutions de la
pyrite, j'avais auffi décanté en
même-tems beaucoup de cette
poudre 'ulfureufe. Je réitérai
cette expérience, & j'en eus un

des Eaux- lif nérates. 30 .E
égal fuccès,fans pouffer même la
diffolution de la pyrite auffi loin
que j'avois fait en premier lieu ..

D'après cette derniere expé-
rience, que conclure au fujet
du foufre de la pyrite? Malgré
la démonffration que je viens.
d'en faire , on feroit tenté de
croire qu'il n'y exïfre pas for-
mellement .. Car enfin., il y au-
rois quelque raifon de croire
que. l'acide nitreux ,. en atta-
quant tout ce qui étoit foluble:
dans . la . pyrite',. a enlevé en mê- .
me-lems beaucoup des parties
étrangéres à la combinaifon ful-
fureufe. Qu'en un mot , il fe.
peut très-bien que cet acide dé...
truife le caraaére charboneux
de la matiere qui eft unie à l 'a-
cide vitriolique , & que d'un
foufre imparfait, il en faffe un
foufre parfait .. Ce qui me con+
firme dans cette penfée, eft que
j'ai remarqué qu'i. mefure que
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l'acide nitreux agit fur la py-.
rite, il en part des vapeurs d'ef-
prit volatil fulfureux, très-re-
conitoiffable. Or d' où provient
cet efprit volatil fulfureux ,
finon de ce- que l'acide. nitreux
enleve. tout ce qui eft étranger
au phlogiflique, & le dégage
de fa combinaifon ou entrave;
alors le phlogiflique & l'acide
vitriolique, unis purement &
fimplement, fe trouvent enfem-
ble en l'état de foufre parfait,
.qui, par l'a&ion & le- mouve-
ment violent qu 'y excite l'aci-
de nitreux-, donne ces vapeurs
!efprit volatil fulfureux .. . Je
crois donc qu'on. peut dire en
réfümant tout ce que nous avons
dit jufqu'ici , que la pyrite dl
l'union du fer avec un foufre
imparfait ; le tout intimement
lié avec une terre argilleufe .,

tre

;M.M' O I R E fur la propriété
qu'ont les matieres Acerbes de
précipiter les fubflances métal-
liques de' leur difrolvant , oû
l 'on donne un moyen. de di/fou-
dre la Platine dans l'alkali fixe,
.ae-bien que l'Or & le Fer. "

J' A z déja dit ci-devant que les
cIiofes les plus co mmunes,celles
qui font le plus fouvent fous les
yeux des Chymilles , étoientor-
riit1 iren1ent les plus nég'igées ,
& les moins connues. La préci-
pitation du fer parles fubftances
acerbes ou af}ringentes, en eft
un autre exemple (a) . Accou

(a) Parmi ces fûbftances on connoit aujour-
d'hui , fans parler, de la noix de Galle, les
fleurs de $alaufle, les rofe.s rouges, les fleurs
de Sumac, l'écorce de grenade, lé thé , le
bois de campêche, les fruits & feuilles de
chêne , le cachou & le kinkiva, & bien,
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tumé à faire de l'encre , on en
a négligé la théorie , ou du
moins,on n'y a pas apporté toute
l 'attention que mérite une telle
opération. Et parmi les Chy_
milles qui ont écrit , il n'y a
que l'illuftre Auteur du Dic-
tionnaire de Chymie , qui fe
Toit exprimé clairement ]à-def-
fus. Cet Auteur montre d'une
maniere très pofirive qu'on
doit regarder cet effet comme
une véritable précipitation du
fer, occafionnée par ces fubf-
tances aftringentes , qui s'em-

d'autres,dont l'énumération feroit trop longues
Il y a peut-être une infinité d'autres fubftances
végétales qui poflédent auffi cette qualité,
qu'on ne leur connoît pas ; mais un bon moyen
pour la leur découvrir, feroit de les éprouver
par une diffolution de fer ; & comme elles
n'onç pas toutes cette qualité au même degré
de force, l'intenfité plus ou moins gi ande de la
couleur , & le plus ou moins de promptitude
qu'elles mettroient à produire cet effet, fer-
wiroient à la faire connoître.
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parent du fer au préjudice de
l'acide, & le précipitent fous
cette forme que nous connoif.-
fons. C'efl.; donc une tendance
ou une affinité plus grande
qu'a le fer pour ces matieres
qu'avec fon acide . Cette préci-
pitation mérite d'autant plus
d'être remarquée, qu'elle n'eft
pas occafionnée, parce qu'on
préfente à l'acide un corps au-
quel il puiffe fe joindre par
préférence , comme dans bien
des cas . Ici , l'acide refce feul
en arriere : àla vérité , il fe joint
à fine portion c'Le ce même prd.
cipité , qu'il diffout par la
fuite. Et c'eft même là la cati.
fe pour laquelle l'encre fe fou ..
tient , & qu'une portion de
ce précipité reffe fufpendu
fi elle n'eft pas étendue dans
une trop grande quantité d'eau
II arrive auffi que ce précipité
fe redifout , du moins une
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partie fe foutient dans l'eau,
fi on fait évaporer la liqueur.
On rapproche par-là, ou on
concentre l'acide, qui fe trou-
ve plus en état de s'unir à ce
précipité. C'efi par cette raifon
que l'encre qu'on fait bouil-
lir fe foutient mieux, & efl
moins fujetteà dépo fer,que celle
qui fe fait à froid, & dans une
trop grande quantité d'eaû . Sur
cela, nous ferons remarquer
deux chofes : la premiere, que
la quantité d'acide qui tendit
leferen diffolution, ne fe trou-
ve point fuffifante pour redif-
foudre en entier ce précipité ;
la feconde, qu'il ne faut pas
confidérer cette nouvelle union
du fer avec l'acide comme étant
dans le même état que ci-devant,
C'eft le précipité lui -même ,
c'efi-â-dire, l'union du fer avec
la partie extra6ive de ces ma-
rieres acerbes qui s'y unit, &
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forme avec lui un compofé par-
ticulier.. Ainfi quand on ver-
fe un .acide dans de l'encre ,
ce .n'efi pas feulement en diffol-
vant le fer que l'acide éclair-
cit l'encre ., mais parce qu'il
difibut le précipité lui-même.

S'il n'y avoit que le fer feu'
qui eût la propriété d'être pré-
cipité de fon diffolvant par les
nlatieres acerbes , je n'aurois
peut-être pas entrepris d 'écrire
fur cet objet ; mais c'eft une
propriété qui lui efl commune
avec plufie .urs autres fubfiances
métalliques, & c'eft ce que per-
forme n'avoir encore remar-
qué.

Il y a déja long-tems que
j 'avois obfervé que le mercure
étoit précipité de l'acide ni-
treux en couleur de brique par
une infufion de noix de galle ,
& .c'efi ce qui m'a porté à ef-
fayer de même la précipitation
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des autres fubftances métalli4
ques . Et j 'ai trouvé que l 'or,
l'argent, le cuivre, le zinc, le
cobalt , & la platine en étoient
auffi précipités, en préfentant
chacun des différences dans leur
précipitation , & donnant des
précipités particuliers.

Avant que j'entre dans le dés
rail de ces précipitations , il efi
jufle que j'examine plus parti-
culierement celle qui efl la plus
anciennement connue : celle du
fer. Pour faire ces précipita-
tions , je me fuis fervi d'une
infufion de noix de galle, claire
afin d'être plus à même de voir
les nuances de couleur, & de
mieux remarquer les change-
mens qui furviendroient dans
ces mélanges ; & je dois dire que
j'ai toujours verfé l'infufion de
noix de galle fur les diifolutions
mtalliques étendues dans beau-
coup d'eau.

des Eat»e Minérales. 3 t
Ayant en" premier lieu fait

une précipitation de fer de la
maniere dont nous parlons , &
ayantétendu cette précipitation
dans beaucoup d'eau ; j'en ob-
tins parle filtre la premiere fé-
cule qui étoit féparée , & na-.
geante dans l 'eau. La liqueur qui
gaffa étoit d'un bleu clair, parce-
qu'elle tendit encore une por-
tion de ce précipité, à la faveur
de l'acide. Je verfai deflus une
autre quantité d'eau , qui , faifant
lâcher prife h l'acide, y occa-
fionna la précipitation de cette
autre portion de la fécule . Je
la féparai de mêmç par le filtre,
& l 'ayant fait fécher , elle fe
trouva d'un beau bleu de Roi.
Je penfai que ce précipité pou-
voit être employé avec avan-
tage dans la peinture ; je crois
qu'il mérite qu'on y faire atten-
tion, étant d 'une-grande ténuité,
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& fe délayant parfaitement dans
toutes fortes de liquides.

Mon deffein ., en obtenant ce
précipité , "étoit d'examiner les
propriétés du fer dans cet état;
& voici ce que j'ai remarqué
-â cet égard : ayant voulu dif-
Çoudre de ce précipité dans de
l'eau forte , d'une part , & de
l'autre, dans de l'acide vitrio-
lique, je fus furpris de voir que

(ces acides n'attaquoient que
rlentement ce précipité . Ayant
!accéléré ces diffolutions parla
f chaleur, j'eus, en filtrant, de bel-
;les teintures jaunes , furtout cel-
jle de l'acide nitreux , qui étoit
itout-h-fait femblable à celle de
l'or. Il ne s'en précipita rien
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liqueur , & outrepaffé le point
de faturation de l'acide à def-
fein , je n'eus point de préci-
pité, les. liqueurs reflerent clai-
res & tranfparentes , en prenant
feulement une couleur plus fon-
cée ; marque à laquelle je devois
reconnoître la diffolution de
mon précipité dans l'alkali fixe;
Ce qu'il y eut de particulier en
cela, c'eft que dé quelquerna-
niere que je m'y priffe pour faire
faire la précipitation de ce Mars
de l'acide nitreux , je ne pus' en
venir à bout fur-le—champ ; il
fallut attendre long-tems , pour
qu'il fe précipitât . Voilà donc
un moyen facile de faire diffou-
dre le fer dans l'alkali fixe. On
fait-la difficulté que l'on a de
faire cette diffolution, fuivant
le procédé de Stahl : on n'y réuf-
fit pas toujours, même en em-
ployant beaucoup trop d 'alka-
li . On pourroit donc fefervir de

& les . liqueurs rellerent tou-
jours claires & limpides . Ayant
pris une portion de chacune
de ces difioluti.ons , & ayant
verfé deffus de l'alkali fixe en

liqueur ,
Q
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cette méthode par préférence,
puifque à coup fûr on fait cette
,diffolution fur le champ , fans
même que les liqueurs foient
concentrées. Il eft vrai que le
fer n'eft pas ici pur , & que ceft
le précipité lui-même -qui s'u.-
.nit 'à l'alkali fixe . . Ayant vu
la facilité avec laquelle ce pré-
eipité fe difffolvoit dans l'alkali
fixe, il me vint en idée d'a,
fayer la diffolution de ce pré-
cipité ;feul dans de l'alkali fixe
en liqueur. Je pris un peu de
ce précipité, je le suis dans un
matras avec de l'alkali fixe en
déliquium i je fis bouillir ce mé-
lange un inftant , je filtrai , &

Feus une teinture rouge comme
du fang, j ' en étendis une partie
.dans de l'eau., & il ne s'en prés

cipita rien.
Avant . que j'aille plus avant,

il eft bon de dire que pour que
ces précipitations ,ayent lieu, ll

des Eaux Minérales. 3 z 5
faut comme àl'égard du fer, que
ces diffolutions ne foient pas
furchargées d'acide : il ne faut
d'acide que ce qui eft néceffaire
pour tenir la fubftance métalli-
que diffoute . Il eft vrai qu'il y
a quelques différences parmi
ces diffolutions à cet égard . Il
y en a qui ne laiffent précipiter
abfolument rien ldrfqu'elles font
avec excès d'acide , telle eft la
diffolution d'argent , pendant
que d 'autres laiffent appercevoir
quelque chofe. Nous devons
ajouter qu'il y a des fubftances
métalliques plus faciles à fe pré-
cipiter que d'autres , par le
moyen dont nous parlons . C'cft
ce qu 'on va voir par le . dé.«
tail.

La fubftance métallique la
plus facile à précipiter, cfi
le Mercure. Auffitôt qu'on y a
mis l'infufion de noix de galle,
les liqueurs deviennent opaques

Uij
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couleur de brique comme nous
l'avons dit . -Ce précipité fe raf,-
:femble bien-tôt au fond ; mais
il change de couleur ; il devient
d'un gris rougeâtre.

Le cuivre fe précipite ,afez
facilement ; le précipité eft d'a-
bord verd , mais par la fuite il
:devient d'un , gris cendré : en
Le deff ééhant -il .prend un oeil
rougeâtre cuivreux.

Le zinc fe précipite en cou-
leur verte cendrée. Je ne pou.
vois pas ,me fier au vitriol de
zinc du commerce ; puifque fe
trouvant fouvent allié avec du
-vitriol de Mars, il auroit pu
m'induire en erreur, en me don-
-riant un précipité tout différent,
Pour éviter cette équivoque ,, je
-fis une .diffolution exprès de
,,zinc dans l'eau forte.

Le cobalt fe précipite .en un
bleu clair ; mais ce précipité ne
sarde pas long-tems cette-

'clés Eaux 11/linerales. 3 r 7'
lieur, il devient bien-tôt d 'uni
gris ?cendré.

L'argent ne fe précipite que'
fort lentement. Quand on ver.
fe l'infufion' de noix de galle
fur la diffolution. d 'argent, elle
prend peu-à-peu- un oeil rou-
geâtre en fe troublant , . & il fe
fait infenfiblement un précipité
couleur de caffé brûlé , & en fe
defi 'échant fur le papier , il
prend un éclat brillant argen-
tin . ..

L 'or ne fe précipite pas non ,
plus fur-le-champ . On voit s'y
former infenfiblement des nua-
ges de couleur pourpre , qui
gagnent peu-à-peu toute la li-
queur. Le précipité raffemblé
& defféché, e$ tout-à-fait fem-
blable à celui de Caffius.

La platine fe colore fur-le-;
champ comme- le fer en noir.
La différence cependant qu'il
y a entre. ces deux précipita	

O iij ,
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taons, en que lorfque la dia-
lution du fer n'eff pas' trop
chargée , on voit une couleur
-bleue ; àn lieu qu'à celle de la pla-
tine on ne voit -qu'un fond gris
ardoifé . Le précipité dela pla-
tine fe fait au relie avec la mê-
me lenteur que celui du fer.

Tous ces précipités font plus
-ou moins dilrolubles par les aci-
des . Noiis allons expofer ce
qu'il y a de plus remarquable
parmi leurs -propriétés .

	

'
Je dois en premier lieu faire-

remarquer que celui de cuivre
'préfente à proportion la même
difficulté pour fe diffoudre par
l'acide vitriolique que le cuivre
lui-même en fublance.

Le précipité d'or. fe . diffout
affez facilement dans l'acide ni-
'treux, pur , affoibli par beau-
coup d'eau, & cette diffolution
efl d'une couleur bien digne de
remarque, en ce qu'elle pa-
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ro "it d'un beau bleu, envifagée à
l'oppofé de la lumiere, & que
-regardée fur la furfâce ou con-'
trele'jour, elle paroit être d 'un'
violet tirant fur le brun en la-
remuant , elle paroit à la fois
de plufieurs couleurs . Il y a en
core cela digne d'attention, què
la couleur efl relativement, à la-
quantité du précipité diffous ,-
d'une intenfité très-grande ; en~
forte qu'il faut étendre cette
diffolution dans beaucoup d'eau
pour voir à travers . C'eft la mê-
me propriété qu'on fait' qu'a l'or
diffous dans l'eau régale, .de co-
lorer en jaune une très-grande
quantité d'eau. L'alkali fixe ver-
fé fier cette diffolution en quel-
que proportion que j'y' en aye
'mis, je n'ai rien -vu fe préci-
piter d'abord : y en ayant mis un'
excès ; fa couleur bleue s'eff un
peu plus foncée, & la liqueur-
'ef-reffée toujours tranfparen-

O iv
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te. D'ail j'ai conclu que le pré-
cipité s'étoit diffout- dans l'al-
kali fixe . Mais je n'en étois pas
furpris en me rappellant la fa-
cilité avec laquelle l'or refle dif-
fout dans la liqueur, lorfqu'on
veut le précipiter de l'eau régale
par l'alkali fixe.

Le précipité de platine fe dif-
fout avec la plus grande. facilité
dans l'acide nitreux afFoibli par
beaucoup d'eau . La diflôlution
qui m'en réfulta , étoit tout-a-
fàit femblable à celle du préci-
pité de fer par le même acide;
c'eff-à-dire, qu'elle étoit d'un
beau jaune doré . Ayant étendu
cette diffolution dans de l'eau ,.
& ayant fufFifamment verfé
deffus de l'alkali fixe en li-
queur , je n'Fn eus point de pré-
cipité. La platine fe diffolvit
dans l'alkali fixe avec autant de
facilité que les,précipités de fer
& d'or. La couleur devint plus
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foncée & femblable en tout à la
diffolution du précipité de fer,
dans l'alkali fixe dont nous
avons parlé.

Cette analogie entre le pré .-
cipité de platine & celui du fer,
m'engagea à . chercher les autres
points de refîemblance qu'il
pourroit y avoir. entre ces deux
fubfiances métalliques . Pavois
en premier lieu remarqué qu'en
diffolvant la platine , il refle en
arriére une véritable ocre, pour-
vu qu'on n'y mette pas trop
d'eau régale.Dans cette occafion-
ci, je fus déterminé à effayer la
précipitation de la platine par
la leffive du bleu de Pruffe . J'eus
un bleu qui ne différoit de pref-
que- rien de celui qui efi fait par
le fer. Je vis enfuite que M.
Margraf avoit obtenu auffi ce
même précipité, dans fa differta-
tion fur cette fubliance métal-

0 v.
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Tant de reffemblance entre

la platine & le fer, ne peuvent
manquer de faire adopter le fer'.
riment de l'illuflre Chymifle
dont nous parlons, qui regar-
de la platine comme une fubf-
tance métallique compofée, te-
nant du fer.

Il dl vrai que d'autres fubf
tances métalliques , telles que
le cobalt & l'antimoine, don-
nent auffi par le moyen de la
mbrie lef- vedesprécipitésbleus,
ainfi que je 'Pavois remarqué;
mais il s'en faut bien que ces
précipités foient auffi femblables
au bleu de Pruffe que celui de
la platine . Celui du cobalt e4
d'un bleu gris, & celui de l'an-
timoine ef+ d'un bleu, à la vé-
rité , affez éclatant, mais très .
clair .

dés Eaux iMz'riérales.

L E Sel d'Epforn . dl, un des
Tels qui ont le plus grand cours
dans le commerce ; croiroit-on
néanmoins que c'eft un de ceux =
qu'on a -le moins connus , &
dont on a le moins 'examiné la
nature ?Cela eft pourtant vrai:
& ceci peut - être regardé.
comme un autre exemple du,
peu d'attention que nous pot.

—,tons à ce qui nous environne.
Le peu . '.d'idées qu'on avoit

dé -ce fel écoin, fondé . fur . une
nalyfe qu'auoit fait M. Boul--

duc en 1731 , d'un -p'-étendu fel
d'Epfom ; c'efl d'après lui qu'on
-a•negardé ce fel comme un com-
pofé , ou plut& un mélange de
fel de Glauber. & de fel marin.

L~ v}

MkoIRE fur lefel d'Epfom ,
& fur la baie terreufe de ce
fel._
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On- voit en cela une preuve de
la difpofition que l'ou a d'adop-
ter 'av'euglément . les idées re-
çues, fans faire attention fi el-
les font vraies ou fautes .' Il efl
vrai que quelques-uns s 'apper-
cevant par la fuite que ce fel
n'eft pas tel que l'a dit M.
Boulduc , & que l'alkali fixe
qu'on verfe fur fa diffolution
en précipite une terre , en
ont changé un peu la natu-
re : à_ la place du fel marin, or-
dinaire , ils y ont mis le fel
marin calcaire ; ce qui s'accor-
doit mieux avec l'expérience.
Il , faut cependant avouer, que
ce qui a de beaucoup foutenu
cette opinion , eft le fel de Lor.
raine, qui s 'étant introduit dans
le commerce, avec la même for-
me & apparence de fel d'Ep-
fom, a été regardé comme étant
de même nature que celui-ci ,
& l'un & l'autre comme n'étant
que le même fel . .

des Eaux .Minérales.
II eft certain qu 'en ne s'en rapr

portant qu'aux apparences exté-
rieures de ce fel,on pourroit être.
induit aifément en erreur . Mais =
cependant quand on veut . aller
plus loin , on trouve. par: le
goût feulement une grande dif-
férence. En un mot , le fel de
Lorraine eft un fel_ de Glauber,
& celui-ci eft un tel à .bafe ter-
reufe , conftitué de même par
l'acide vitriolique .Je ne_dois pas
pafter outre-.fans. faire remar-
quer qu'un autre obftacle qui
s'oppofoit à la connoiffance du-.
fel d'Epfom , eft la croyance
oit l'on . étoit. qu'il n'y avait
qu'une même efpece de terre
abforbante, & que toute terre
abforbante qui étoit combinée
avec l'acide . vitriolique,,devoit
former. néceffairement une fé-
lénite. Voilà comme en Chy-
mie on.s'appuy_e, fur de§ points
faux pour tirer des conféquenm
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-ces. Çauroit ,dû &tre tout-le'
--contraire : on aurait ,du juger-
'de l'axiome reçu par l'exemple:
qui fe préfentoit ; & reconno ;~-
'tre que puifque 1-e fel d'Epfom
-dl une tombinaifon de -l'acide
-vitriolique . à. une terre abfor-
bante , & que ce fel eft pour-
tant totalement -différent de la
{élénite, il falloit néceffaire-
ment qu'il y eût quelque difFé-
'rence dans la nature des terres
abforbantes . Enfin, ce .que l'on.
n'a pas fait , je me propofe de
Iè faire ici. .

Avant que j'établiffé lés ca-
ra&ères de' la terre qui fait la'
bafe du fel d'Epfom, & qui la.
.diffinguent 4e celle qui fait la
bafe de la félénite, il convient
que je parle de la nature & des
qualités du fel d 'Epfom -en lui-
même: -

Le fel d'Epfom a pris ' foui
-.aO.tn. de_ la . fontaine doaaç on a

des Eaux Minérales . . 3 27-,

commencé à le retirer ;. mais sré-. -

tant apperçu que plufieurs au-
tres fources donnoiént un fel
tout femblable, on . les a con-
fondu enfemble fous le même '
nom. Il eff'vrai que-l'ôn diflin--
gue encore celui qui vientdé Bo- -
Mme, fous le nom de fel de Sae--
delitz. Il faut convenir qu'il y:
a quelques différences remar-
quables parmi ces fels, mais ces ..
différences fonttrès-peu dè cho-•
fe, & ne méritent pas la peine
qu'on les difiingue.. les uns des -
autres (à) ; il y en a qui s'hù---
me&ent tant foit peu -à l'air, &-.
d'autres s'y . defféchent au con---
traire : d'autres font extrême-
ment ameres, .& d'autres le font -
moins. -Ceux .qui fe defféchent

(a) Encore ces différences pourraient biea,i
venir , somme je l'ai pr-éfumé il y a long-rems e .. .
ides matieres étratr eres qui peuvent-s'y trouver
mêlées ou combinées ; atnfi qii on .en ver.ra un
exemple tout à l'heure. .
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â l'air, fe cryflalldent facilement
& en gros cryftaux.Mais tous ces, .
fels fe refemblent par la même
facilité qu'ils ont de fe diffoudre
dans l'eau .,.de prendre la même
configuration dans lacryf+allifa.
don. Ce font toujours des efpe.
ces d'aiguilles, plus ou moins
longues &plus ou moins groles
â quatrefaces,dom les extrémités
font taillées- ordinairement en;
diamant, &-quelquefôis tron-
quées uniformément . Tous ces
fels contiennentbeaucoup d'eau
dans leurs cryflaux , & entrent
en fufion .affez . facilement ex-
pofés au. feu : mais ils ont cela
qui les diffingue. ici , du .fel de
Glauber , qu'ils perdent leurs
eaux très promptement. L'ayant
perdu, ifs fe gonflent, devien-
nent poreux & légers : ils ne
perdent pas de leur acide. J'en
ai pouffé une partie au grand
feu, , elle y eft devenue pâteufe=
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& propre à couler. En ayant
pulvérifé, j'en ai délayé dans de
l'eau ; ce fel s'ÿ eft échauffé &
s 'efl defféché en une maffe
promptement , com me fait le
plâtre. Il s'eft néanmoins dif-
fout peu-à-peu dans une fuffifan-
te quantité d'eau.

Il n'efl pas douteux . que la
plus grande. partie du fel d'Ep-
loin qui a cours dans le: com-
merce , eft faaice . Il ne feroit
pas même poffible que les fon-
taines minérales en donnaf-
fent affez pour certaines Pro,
v nces de France , oû-12on ne
connoît pas le i fel de Lorraine.
La fabrique de ce fel aétélonge
teins un male' re, & l'ef} encore
pour beaucoup de mdnde . .Mais
l'on fait maintenant que ce fel
fe fabrique en quelques . endroits
des côtes d'Angleterre, oû, il y
a ..des vitriolifieres, & en même,
teins__ des falines . On prend les .
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caux-meres du vitriol, que lsoit
fait bouillir' avéc'celles du fel'
marin , (on fait maintenant,
(Sc j'ai démontré : dans un Me'
moire :lû à l'Académie-royale
des Siences,en Mars 1765 , que
c'eil une erreur de croire qu'il.
y ait du bitume- dans l'eau de l
mer, que ce qu'on y avoitregar-
dé comme tel eft un fel marin à.
bafe terreufe particulier, , qui
s'y trouve en certains endroits
en très-grande quantité) . Il eft.
clair que dans cette circontan,-
ce, l'acide vitriolique abandon-
ne fa . bafe ferrugineufe facile-
ment pour fe porter fùr la bafe
terreufe de ce fel, qu'il en chaf -
fe à mefure l'acide , rin. On
filtre ;- & on. obtient de cette
eau claire le fer d'Epfom . Cela
s 'accorde à' merveille avec les
expériences de M . de- Margraf,.
qui démontrent que la bafe ter-
reufe de ce fel, eft la même que
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celle du fel d'Epfom.. Quand
même on ne fauroit pas que
les chofes fe paffent ainfi,ce que
je vais dire le prouveroit . fuf--
famment ._

Le fel d'Epfom faaice ef1 ai-
fé à diftinguer du naturel, en ce
qu'il eP plus ou- moins allié.
avec . du vitriol , qui s'y décèle
par la noix de galle, & par la.
leflïve du bleu de Pruffe . Nous:
avons démontré dans un Mé-
moire particulier, & dans l'a-
nalyfe dés Eaux de Paffy avec:
quelle facilité le vitriol & le fel
d'Epfom s'unifient & fe com-
binent enfemble : n'eft-il pas pro-
bablebable que dans la maniere dont
on fabrique ce fel , il refte =une
portion de vitriol non décom-
pofée , laquelle demeure •utiie
avec le fel d'Epfom ., comme;
nous l'avons dit?.
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Examen,de la hafe du fel d'Ep ;..

film:-

i J'ai pris une affez gf-an-
cfe quantité de fel d 'Epfom non
vitriolique ; je l'ai fait diffou-
dre dans une grande quantité
d'eau , . j 'en ai précipité la terre
par un alkali fixe bien pur.
L'ayant. féparée par le filtre, &
bien' édulcorée avec de l'eau
chaude, je l'ai fait fécher.

2'. J'ai pris deux portions de
cette terre ; j'en ai combiné une
avec l'acide nitreux , & l'autre
avec l'acid':; marin. Ayant filtré
l'une & l'autre diffolution , je
les ai fait évaporer dans des cap ,.
fuies au bain de fable , au point
d'en pouvoir efpérer une cryf-
tallifation . Effe&ivement , les
ayant fait gaffer rapidement du
chaud au froid (a), j'eûs dans .l'u-

( 11.e démontrerai dans une autre occafion

des Eaux Minérales. 333
4le & dans l'autre une'cryftalli-
fation en belles aiguilles , qui
fe divergeaient du centre â la
circonférence ; mais celle de l'a-
cide marin étoit fans confiflan-
ce . .Ces fils attiroient affez
promptementl 'humidité ;de l'ir
& retomboient bientôt en déli-
quium. Je les ai comparés avec
les fels qui réfultent par la com-
binaifon des mêmes acides avec
la terre abforbante ordinaire,
& je ne leur ai pas trouvé la
moindre différence . Ces fels fe
difolvoient dans l'efprit de vin
tout auffi bien que ceux-ci, que
M . Macquer a démontré être
très-folubles dans ce menf+rue,
dans le 3e. vol . de la fociété Roya-
le de Turin.

que c'eft par ce moyen,- très-fimple , qu'on
peut parvenir â faire cryfrallifer tous les fels
déliquefcents, même l'alkali fixe, pourvt
qu'il Cuit pur .

r
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3
,.

J 'ai pris une autre por-
tion de ma terre ; je rai fait
bouillir dans de l'eau avec du
foufre. Ayant filtré, ,j'ai eu une
.efpece de foyè de foufre, qui
étoit jaunâtre. Mais le foufre fe
.précipitoit de lui-même par le re-
pos ; preuve du peu d'adhérence
qu'il avoit contra&é avec cette
terre.

Ce que je viens de dire ,juff
=qu'ici ne m'offrit aucune
marque différente de la ter-
re calcaire ordinaire ; je me
réfolus de . faire des expérien-
ces plusdécifives à cet égard.

4 Je mis une bonne partie
de cette terre dans un creufet,
que je plaçai entre les charbons
ardens.J'animai le feu fortement
& foutins cette terre rouge em-
brâfée pendant plus d'une heu-
re & demie ; bien loin d'y prend
dre du corps, elle y devint friable
& légere.
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Ayant enlevé le creufet du

feu, & `laiffé refroidir , je pris
,une -partie de cette terre & la
Mêlai avec .de l'eau, mais elle
ne s 'y échauffa nullement ; & en
ayant mêlé avec du fable ; elle
n'y prit pas corps . L'eau qui
avoit féjourné deffus n'eut . au-
cune qualité de l'eau de chaux.
Cependant cette eau s'étoit char-
gée d'une portion de cette tek-

re ; car l'ayant filtré ., elle fe trou .,
va capable de précipiter la dif-
folution mercurielle, & la dif.
Lolution du vitriol martial.

Cette 'terre calcinée ne fai-
foit plus d'effervefcence avec
les acides. L'acide 'vitriolique
ne .fembloit pas même y tou,
cher ; ce qui me détermina à
employer la chaleur pour fai-
re faire cette diffolution . Je fus
même obligé de pouffer ce m6-
lange jufqu'.a l'ébullition ; alors
l'acide vitriolique commença
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à l'attaquer , mais fans effervef,
cence & de la même maniere
qu'il agit fur la terre'argilleufe;
Après bien du tems =1a diffolu-
tion ayant été faite, je filtrai;
& ayant évaporé la liqueur ,
& fait cryftallifer, j 'en obtins
le plus beau fel d'Epfom qu'il
foitpoffible d'avoir.

La bafe du fel -d'Epfom doit
donc être diflinguée de la terre
calcaire ordinaire . Cette terre
n'ef} pas auffi commune que cet-
te derniere; il s'en trouve cepen-
dant dans différentes pierres &
terres , prefque tous les chytes
qui font attaquables par les aci-
des, & ceux dont on tire l'alun,
contiennent la terre propre au
fel d'Epfom. A Huy, pays de
Liége, il y a des chytes qui don-
nent en même-teins que de l'a-
lun, beaucoup de fel d'Epfom. Il
yalong-teins que M. Poultier de
la Salle combina une terre mar-

neufe

Odes Eat2x Minérales. 337neufe qu'off lui avoit -envoyée
de Breffe avec l'acide vitrioli--
que dont il eut un beau -fel d'Ep-
fom en gros cryftaux . M. Mar-
graf, cet infatigable Chymiffe ,
a encore démontré cette terre
dans la pierre ferpentine deSaxe.

EXAMEN des terres calcaires,
où l'on recherche l 'origine de
ces terres.

R Ien de plus commun Que
les terres calcaires . En combien
de formes différentes ne fe pré-
fentent-elles pas ,â nous ? On
connoi-t en général leur •pro-
priété de fe réduire en chaux,
par la calcination, & d'être dif-
folubles par les acides ; mais il
n'y a encore perfonne qui fe .,
foit avifé d 'examiner l'état & la '
compofition des différens corps
calcaires que la nature nous pré
fente, pour (avoir s'ils ne font

P
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compofés tout fimplement que.
:de ces fortes de terres , ou s'ils
font combinés avec d'autres ma-
,tiéres. . Voilà l'objet que je rn'é-
tois propofé ici.

10 . J'ai commencé par exami.
mer la craie . J 'ai pris pour exem-
ple de celle des Falaifes de Nor-
mandie, dans laquelle on ne dé-
couvre aucun veftib de coquil.
Tage. J ' en ai mis dans un vafe,&

j'
ai verfé deffus de l'eau forte

jufqu'à ce qu'il ne s'y fait plus
produit d'effervefcence .P'refque
tout a été diffout . Ayant étendu
cette diffolution dans de l'eau, il
s'efl dépofé un,peu d'une terre

jaurlâtre,fab l oneufe-& argilleufe.
)'ai vérfé fur cette -diffdlution

:de la leffive fatdrée de matiere
.colorantede bleu de Pruffe, j'en
gi eu fur le champ un précipité
'bleu : par-là j'ai été convaincu
,de l'exiftence du fer &ans cette
terre.

des Eaux Mitzerales . 339,
J'ai verfé de l'acide vitrioliL

que ftir une autre partie de cet-,
te terre ; il n'en a réfulté que:
de la félénité , qui fe dépofoit
en coagulum à mefure qu'elle fe
formoit.C'eff.une chofe digne de
remarque qué ce coagulum qui
eff dans un état de divifion im-
menfe, & qui par cette rai-
fon-là retient beaucoup d 'eau.

20 . J'ai pris d'une terre mar-
neufe venant de Bernay en Nor-
mandie. Ayant verfé de l'eau
forte deffus jufqu'à ce qu'elle
n'ait plus fait ' d 'effervefcence ,
il m'a reflé en arriere après la
décantation & le lavage, la moi-
tié au moins d'une terre grife,
argilleufe , contenant beaucoup
de fable. Ayant attaqué cette ter-
re réfidue par l'acide vitrialique,
j'en ai obtenu par l'évaporation
& la crillallifation des criflaux
d'alun. De-là j'ai été convaincu
que cette terre n'étoit autre cho.

P ij
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fe que de la terre argilleufe &
de la terre calcaire unies en-
femble.
- J'ai enfuite pris une autre
partie de cette terre marneufe
que j 'ai pulvérifée , & fur la.-
quelle j 'ai verfé de l'acide vi-
trioliques'en fait dans l'inf.
tant un très grand coagulum qui
m'a annoncé la félén.ite. Ayant
pané un peu d'eau deffus & fil-
tré, j 'ai eu fur la fin de l'éva.
poration de cette eau quelques
petits cryflaux de fel .d'Epfom,
mais mêlés d'un peu d'alun.

3°. J'ai pris un morceau de
marbre veiné .de Caen .; je l'ai
mis en .difolution dans l'eau
forte la diffolution ayant été
faite , il eft refté beaucoup d'o*
cre en arriere . La liqueur étant
fort colorée, m'a fait connoitre
qu'il s étoit diffout auffi de cet-
te ocre. Effe&ivement , cette
#difolution fe coloroit forte-

des Eanx 1Glinerales. 341'
ment avec la noix de-galle, &
faifoit abondamment du bleu
de Pruffe avec'la:liqueur pro-
pre à cela..

J'ai mis un autre morceau de .
ce marbre avec de l 'acide vitrio-
lique ; mais cet acide ne l'a at-
taqué nullement. Il n'en pas in,.,
digne de remarquer que cet aci.
de n'a aucune a&ion fur les ma=
tieres calcaires, tant qu'elles font
dans un état de pierre dure &
folide , & qu'il n'agit fur les
matieres calcaires qu'autant
qu'elles font réduites en pou-
dre. Je fus donc obligé de pul-
véri fer ce marbre, pour le' faire
diffoudre dans cet acide . Il fe
forma, comme je viens de le di-
re ci-devant , un coagulum de
félénite.

D'après ces examens, je corn:-
pris que plus les corps calcaires,
s'éloignent de l 'opacité des ter-
res , & que plus ils font cryllal--

P iij
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lins, plus la terre calcaire dont
ils font compofés , y eft pure.

4° . C'efl ce que je confirmai
par Pelai fuivant . Je pris des
plus beaux cryflaux de 1 path:
ils étoient de figures cubiques,
-ou approchant ; je verfai deffus
-de l'eau forte ; aufiitct l'acide
les attaqua avec véhémence (a);
ils s'y diffolvirent arec la plus
grande facilité ; ils ne laifferent
pas la moindre chofe en arrie-
re. La difiôlution étoit claire,.
tranfparente comme une eau de
roche, fans couleur . Cependant
-ayant verfé fur cette diffolution
de la lefiive fuligineufe, j'eus
du bleu de Pruffe . J'en fus d'au-

(a) Il n'eli pas hors de propos de faire re-
marquer que cet acide, auffi-bien que l'acide
marin , agit fur ces corps calcaires de la même

`rnaniere que f our quelques fubf'tances métalli-
rclues. La viteffe avec laquelle il les attaque,
fait paroître un jet fort épais , qui part di
corps fans interruption., en fe portant à la

-furface du liquide. .

des Eaux Minérales. 543`
tant plus furpris, que je n'aurois-
jamais imaginé qu'il pût y avoir'
de la terre martiale dans un corps
auffi blanc & auffi tranfparenc
que l'étoit celui-lâ.

Je pulvérifai une autre par-
tie de ces cry flaux , que je fis-
diffoudre dans de l'acide vitrio-
lique, je n'en obtins que de la
félénite ..

II réfulte donc que les cryf-
taux de Spath ne font que la ter-
re calcaire ordinaire elle-même
criflallifée. Ils ne différent donc
pas des flala&ites calcaires &-
de l'albâtre ; car aucun Chy--
mifle & même Naturalifle
tant foit peu inflruit , n'igno-
re pas aujourd'hui que ces
matieres font folubles en entier
dans les acides . Nous n'exami-
nerons pas comment ces cryf-
taux réguliers ont pu fe former..
Si on vouloit en chercher I'ex-
plication d'après nos connojlff

Piv
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Tances , il nous feroit peut-être
très-difl cile d'en donner des
raifons ,fatisfaifantes, auffi-bien
que des cryflaux réguliers de
quartz. Mais ce n'eft pas feule-
ment en cela que nous nous
voyons dans l'impoffibilité de
répondre ; la formation de la
plî► part des corps de la Nature
dl encore un myftere pour
nous . Que de chofes admirables
voyons-nous, & que nous ne
pouvons concevoir ! Avons-
nous feulement la moindre idée
de la formation des pyrites &
des filex dans la craye ? Conai- _
dérez avec moi les falaifes
crayeufes de Normandie , qui
bordent la mer depuis le Havre
jufqu'à S. Valery-en-Somme.
Voyez-y ces filex formants des
lignes à égale diftance les unes
des autres . C 'eft ici que le Na-
tuiralifte , tranfporté d'admira-
tion , dira avec enthoufiafine,

desEaux Minérales. 34Ç
ô filex ! qui t 'a rangé ainfi ? It
pourroit dire encore,& toi crave,
qui compofe en 'partie notre
p.lanete , es-tu de formation
primitive , ou n'es-tu que le
réfultat du débris des êtres qui
ont exifté ? Ne doit-on, te re-
garder feulement que comme la
terre animale, du bien proviens-
tu également du régne végétal?
C'eft à cette derniere idée que
je m'arrêtai, & qui me déter-
mina à m'afurer, par l'expé--
rience , de ce qui en étoit.

Il y avoit long-tems que j 'a--
vois remarqué ,, ainfi que plu-
fieursautres, que beaucoup de
matieres & de pierres calcaires
donnent des produits du régne
animal . . J'avois, remarqué de
plus qu'une terre animale foit
prife des coquilles ou des- os ,.
formoit, avec l'acide vitrioli-
que , une véritable félénite ; &
M. Poulletier de la Salle avoit

2 v,



Traité

éprouvé, de même- que M. Hé--
rilfant , que la fubftance ter-
reufe des os humains formoit
aufii , avec le même-acide , une
félénite. Je commençai par ré-
péter l'expérience-de M. Pou1-
letier de la Salle . Je pris de la
même terre dont il s'étoit fervi;

j e la mis dans une capfule avec
de l'acide vitriolique . Je vis que
cet acide ne rattaquoit que foi-
blement. Je pouffai cette diffo-
lution au feu . Je filtrai & j 'ob-
tins , par la cryflallifation , la
plus belle félénite qu'il foit pof-
fible d'avoir. Les acides nitrent
& marin diffolvent cette terre
avec beaucoup plus de facilité, 6t.
forment avec-elle les mêmes fels
qu'avec la terre calcaire ordi-
naire. Nous. avons montré ci-
devant la difficulté qu'a l'acide
vitriolique de diffoudre les corps
calcaires :. on. voit ici la même
chofe . .

des Eaux Miueratés. 347
Bien affuré par-là de l 'iden-

tité des terres calcaires ordi-
naires , avec celle qui -fe pro-
duit continuellement dans le
régne animal , je me détermi-s
,nai à examiner de même la terre
végétale , qui provient du débris
des végétaux. Je pris une cendre
-que j'avois obtenue avec foin,
moi-même ; je la calcinai, pour
en enlever le plus qu'il fe pou p

-roit de fuligineux. Après quoi
je la mis fur un filtre ; & je
paffai de' l'eau deffus, jufqu'à ce
qu'elle fût parfaitement édul--
corée. Ayant laiffé cette terre fe.
deffécher, j'en pris une partie,.
-que je mis diiffoudre avec l'acide
vitriolique . Auuli-t6tle mélange,.
il s'y excita une effervefcence-
confidérable. Je pouffai la dif---
folution- à la chaleur ; mais il
ne s'en diffolvit pas davantage
qu'un tiers . Ayant-filtré, j ' o b -
t i n s ,

	

j'ob-
tins par l'évaporation & la

Pvj.
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cryftallifation , une très - belle
félénite , tout-à-fait femblable
à celle que j'avois obtenue de la
terre animale . J'évaporai en fuite
la liqueur lentement , & il me
refta de vrais cryftaux d'alun ,
mêlés de fel d'Epfom .J'examinai
après cela la terre qui étoit reflée
non-diffoute ; elle étoit rou-
geâtre. Je la jugeai ferrugineufe;
& pour m'en affurer, je la fis
bouillir avec de l'acide vitrio-
lique. Ayant enfuite filtré, j'ef-
fayai cette liqueur avec la lef .
f'ive fuligineufe, laquelle . y pro-
duifit fur le champ un beau bleu
.de Pruffe.

Par cette expérience je pou-
-vois conclure que ma terre de
cendre étoit compofée de trois
différentes efpéces . de terres ; de
la terre calcaire, de la terre ar-
gilleufe , &. de la terre bafe du
fer. Ces trois terres fe forment
donc continuellement dans le$

jes Eaux Minérales . 349'
végétaux ?' La terre calcaire n 'ef1
donc pas dûe uniquement au
régne animal (a) ? Mais on voit
que la terre calcaire réfulte en.
plus grande quantité . du régne
animal que du régne végétal.

Il me vint. auffi en idée dè
voir fi la terre calcaire animale
étoit une terre abforurnent uni-
que. (Je dois d'abord rappelles_
que les acides nitreux, & marin.
la diffolvent en-très-peu ife toms
radicalement .) Je pris donc une
autre partie de cette terre ; l'ayant-
fait diffoudre dans l'acide mar-
sin,, je verfai deffus.de la leffive
propre au bleu dè Pruffé ; j'eus
en effet. un peu de bleu, Mais né
voulant pas m'en tenir à cette
marque, puifqu'elle peur être

(a) Maintenant il n'ef} pas difficile de con:
eevoir pourquoi les cendres entrent en vitrifi-
cation, puifqu'clles contiennent tottt ce -(19'1
-Lut pour les déterminer à cela,
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équivoque, attendu -qu'ut'', acide
feul , verfé fur cette leffive, en
dégage un; bleu ; je faturai l 'ex-
cédent de l'acide de cette diffo-
lution par l'alkali fixe. J'y mis
une pincée de poudre de noix
de Galle,laqhelle y colora légere-
ment en pourpre .Je ne doutai pas
dès-lors que je n'eus auffi fait la'
démonftration de la terre du, fer
dans la terre animale.

EXAMEN de la maniere dont
- les terres. s'ûni. ent à l'eau.

P Refque toutes les eaux , tant
celles qui forcent des entrailles
de la terre , que celles qui rou-
lent â fa furfàce , contiennent
de la terre dans un, véritable-
état de diffolution. Ce n'en. pas .
fêulemerrt les terres calcaires.
qui s'uniffent à l'eau ; l'expérien-
-ce nous y en . a montré: d'autres
qui ne fe laiffent point diffoudre
par les acides,-

'des Eaux Minerars. 3 '5-ï
Non-feulement l 'eau eft le-

diffolvant de toutes les matieres_
falines ; mais encore de toute.
fubitance qui efl fufceptible-

.d'une divifion fuffifante ., pour"
que fes parties puiffent être pé-
nétrées par celles de l'eau , &
fe trouver d'une régereté égale'
à celle de ce flûidé . C'eft par-là_
que l'on peut expliquer com--
mentbeau coup de matier:es, fans_

:être falines, . s'uniffent cepen-
dant â . l'eau. Je ne crois pas que-
-ce principe foit douteux_ pour.
beaucoup dé Chymiftes, & que-
l'on puiffe affigner une autre
caufe a l'union des terres ,avec
les eaux. Mais ce qui. paroîtpro-
bable aux.uns, ne leparoît nul-
Iement à d'autres. . Il y en a .qui
ne peuvent fe perfuader qu 'une
terre puiffe par elle-même fe:
tenir difioute d'ans l'eau , quel-
que divifée qu'elle y foit . Ils ad-
mettent. - nécefairement pour
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caufe de cette diffolution ferle
fçais quel' principe ou acide . ,
qui , fuivant eux , eff-le diiiol=
vant de cette terre (a).

On voit que c'eff ici mettre.
en jeu- la même queffio .tr de
l'exiftence-du fer dans les eaux.
Nous avons` prouvé par expé-
rience fa diïvlubilité par lui-
même dans l'eau ; nous fommes
obligés de faire ici la , même
chofe à l'égard, des terres. C'eft
pour fatisfaire la-demande qu'on
nous en a faite, & pour en con-
vaincre d'autres , fi toutefois
l'expérience. eff fuffifante pour
cela:

(a) Comme il y a des terres dans les eaux-
qui ne font point d'effervefcence avec les.
acides, on'pourroit croire. qu'elles font unies
â un acide., & qu' elles fe tiennent diffoutes
dans lés eaux comme fels .Mais n'y a-t-il pas
de l'abfurdité de • reconnoître toutes les pro-
priétés d'une fubfrance alkaline dans les terres
abforbantes des eaux, &dire qu'elles y font
diffoutes par un acide: :

ides Eaux Minérales. 353'
Ye ne doute pas au furplus.

qu'il n'y ait bien d'autres "califes
qui concourent à l'union des
terres avec les eaux. Te me gar-
derai bien d'affigner pour caufe'

. de l 'union de la chaux avec
l'eau la fimple divifion feule-
ment ; il eff certain qu'il y a des
eaux gafeufis ou aërées qui tien-
nent en plus grande quantité &
plus long-tems des terres & mê-
me le fer que d'autres eaux qui
ne font point dans cet état . Mais
cet air ou cega-sn'en eft pointlà
caufe principale, mais une caufe
concourante. Nous avons dei:a
fait- connaître en- partie notre
façon de penfer à cet égard dans
le chapitre où nous parlons des
eaux alkalines . Nous avons dit
que nous penfions que c'étoit
en raifon d'une plus grande lé-
gereté de l'eau ; & nous ajoute-
rons ici que c'eff à raifon d'une .
plus grande divifion_qu'éprouve
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cette même terre par cet air ou.
gas , ainfi que l'eau.

Nous avons auifi fait remar-
quer que de l'union de plufieurs
terres entr'elles , il en réfulte
un tout plus diffoluble dans,
l'eau , que ne font ces terres
prifes féparément ; que ces terres
en cet état jouiffent de quelques-
unes des propriétés des matieres
falines, comme de fe tenir dans
l'eau, malgré l'effort de lrébul-
lition ; & de ne fe préfenter que.
peu à peu, & en forme de cryf-
taux ou, de feuillets cryflallins à
mefure que l'eau s'é'vapore . J'en
ai préfenté un exemple dans les
Eaux de Spa. C'efl ordinaire-
ment une terre argilleufe & une
terre calcaire: qui contra&ent
enfemble cette union, & que.
l'on trouve en cet état dans les
eaux : ce fait efl très—fingulier,
&. el} bien digne d'attention.

Hors ces cas particuliers,no us

&s Eaux Minérales. 355
trouverons toujours dans la di-
vifion de ces terres, & leur affi-
miliatiôn avec les . parties de
l 'eau, la caufe de cette diffolu
Lion ; & nous n'aurons pas be-
foin des explications de MM ._
Meyer & Macbride, toutes in-
génieufesqu'elles font (a),. pour
la démontrer.

J'ai fait deux expériences très-
fimples, & que tout le monde
peut faire. aurai-bien que moi ..
La premiere a été de prendre

.de la craye, de la pulvérifer, de
la mettre dans une bouteille, . &.
de verfer deffus de l'eau diflil-

(a) Le premier croit que la- chaux n'efl eh.-
lubie dans l'eau qu'a raifôn d'un aridum pin-
gue ou eauflicum qu'il a imaginé; & il attribue
.la précipitation de cette même chaux à la perte
de fon cauflicum. Le fecond croit que c'en à
l'abfence d'un, air fixe que la chaux & les terres
font folubles dans l'eau ; & que lorfgu on y
rétablit cet air fixe , la chaux fe précipite . L'un.,
& l'autre étayent leur fyflême de bonnes expé-
xienccs. Lequel des deux faut-il croire.L
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lée ; laif ant feulement affez d'ef-
pace pour faire mêler , par le
fecouemenr, .la terre à l'eau . Au
bout de trois joufs ayant filtré
mon eau., je l'ai trouvé chargé
de terre. Elle précipitoit la dif-
folution mercurielle en jaune,
verdiffoit le_ fyrop violat , &c.

La feconde a été de prendre
de la terre des falaifes de Nor-
mandie, de la pulvérifer, & dè
la mettre fur un filtre, placé fur
une terrine bien, propre ., & de
faire palier deffus, à plufieurs
reprifes-, de l'eau diflilfée . Cette
eau, après y avoir paffé trois
fois feulement , produifoit les
mêmes effets dont je viens de
parler.. Je fis enfuite évaporer
ces eaux enfemble j'en obtins
des flocons de terre, qui étoit
jaunâtre,. c'fiefl-à-dire ,martiale;
ce qui me fit voir en mêrne-
tems que cette terre contenoit
dii_ fer , . qui s'étoit uni aufii_
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`l'eau en même-tems que la terre.
J'évaporai jufqu'à ficcité ces
eaux ; & il me relia une terre .,
que je ne pus faire difioudre
dans .l 'eau-forte que difficile-
ment ; encore 'tout ne s'y diffol-
vit pas . Je regardois ceci comme
un autre exemple des c6mbi-
naifons terreufes ,dont je viens
4e parler .

F I N.

No.'E explicative pour les pages
45 & 353, au fitjet de l'union
des terres à l'eau.

L A réflexion qui m'efl venue
que tout le monde n 'entendroit
peut-être pas dans le feus qu'il
faut, ce que je .dis, à la page 45 &
3 5 3,en parlant de la maniere
dont je conçois que la terre tient
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plus fortement dans les Eaux
Gaféufés que dans d'autres qui
ne le font point, m'a détermi-
né â commenter ici ces paffages,
Il eft certain qu'en ne faififfant

'pas bien mon idée ,on pourroit
croire . que je ne raifonne pas
conféquemment en ces endroits;
puifque établiffant que les terres
ne s unifient à l'eau , que par
rapport â leurs divifion & lé-
géreté qui les égalenta celle des
parties de l'eau , & entendant
enfuite qu'une plus grande lé-
géreté de l'eau , fait qu'elle fe
trouve plus en état de s'unir ,
& de foutenir les terres, ce fe-
,roit manifeftement me contre-
dire moi-même, ou contredire
au'moins les idées reçues de la
Phyficjue, car il efk certain que
plus l'eau deviendra légére feu-
le, plus elle s'éloignera de la
facilité de s'unir aux terres oti
de les tenir en diffolutiorn Mais-

des Eaux Minérales, 35 9
pour empêcher de prendre le
change, & pour foutenir mon
idée , n'y a qu'à fe rappeller
que je ne parle de cette légé-
reté & divifion de l'eau , qu'en
la confidérant comme étant Bé-
ja terreufe .: or , on ,lent que
cette eau ne peut devenir plus
légere, plus :divifée, que la terre
elle-même qui lui eft unie, ne
participe de cette légéreté &
divifion : par conféquent il me
femble qu'on ne peut entendre
ceci, fans fuppofer en-même.-
tems que la terre s 'aflimilie da-
vantage avec les parties de l'eau,
& qu'elle s'y joint d'une ma-
niere plus intime, â mefure que
cette divifion augmente.
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APPROBATION.

'AI lû par ordre de Monfeigneut le Vice-
Chancelier un Manufcrit ayant pour titre:

4nalyfe des Eaux Minérales , &c. &c . ; je

si'y ai rien trouvé qui puiffe en empêcher
1'impreffion . Fait 'a Paris, le 8 du mois
d'Avril 1768 .

RAVLIN.

PRI .T/'ILEGE DU R•OI.

LO L7 hS,, par la grace de Dieu , Roi de
France & de Navare , à nos amés & féaux
FConfeillers, les Gens tenant nos Cours de
,Parlement, Maîtres des Requêtes de notre
Hôtel , Grand-Confeil , Prévôt do Paris , Bail-
lifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans-Civils , &
autres nos Jufticiers qu' il appartiendra, Salut t
Notre amé, le Sieur P . FR. D I D O T LE

;JEUNE , Nous ayant fait expofer qu'il defure-
,roit faire imprimer & donner au Public, un
Ouvrage qui a pour titre : Analyfe ehymi-
,que des eaux Minérales de l'Europe , avec

:plieurs Mémoires, &c . A CES CAUSES , vou-
dant favorablement traiter ledit Expofant,
Nous lui avons permis & permettons par ces
Préfentes, de faire imprimer, faire vendre &
débiter ledit Ouvrage autant de fois que bon
lui femblera , par tout notre Royaume , pen-
4aut £efpace de .trois années confécutives, à

*dompter du jour de la date des Préfentes;
Faifons défenfes à tous Libraires, Imprimeurs,
.& autres perfonnes de quelque qualité & con-
-dition qu'elles fiaient , d'en introduire
preflions étrangeres dans aucun lieu de notre
obéiffance . A la charge que ces Préfentes ,
feront enregritrées tout au long fur le
Regiftre de la Communauté des Imprimeurs-
Libraires de Paris, dans trois mois de la date
d'icelles ; que l'impreffion dudit Ouvrage fera
faite dans notre Royaume & non ailleurs , en
bon papier & beaux caraéteres , conformé-
ment aux Réglemens de la Librairie, & notam-
ment à celui du ro Avril r725 , à peine de
déchéance de la préfente Permiflion ; qu'avant
de l'expofer en vente , le Manufcrit qui aura
•fervi de copie à l'impreflon dudit Ouvrage,
fera remis, dans le même état od l'approbation
y aura été donnée, ès mains de notre très-
cher & féal Chevalier Chancelier de France
le Sieur de Lamoignon, & qu'il en fera en-
fuite remis deux exemplaires dans notre
Bibliotheque publique, un dans celle de notre

. Château du Louvre, un dans celle dudit Sieur
de Lamoignon , & un dans celle de notre
très-cher & féal Chevalier Vice Chancelier &
Garde des Sceaux de France le Sieur de Mau-
peou, le tout à peine de nullité des Préfentes i
du contenu dcfquelles vous mandons & enjoi-
.gnons de faire jouir ledit Expofant & Ces
.ayant caufes, pleinement& paifiblement, fans
•fouffrir qu'il leur foie fait aucun trouble ou
empêchement . Voulons qu'a la copie des
Préfentes, qui fera imprimée tout au long
au commencement ou à la fin dudit Ouvrage,
fui fuit ajoutée comme à l'original. Commaw



ions au premier notre Hunier ou Sergent
fur ce requis de faire pour l'exécution d'icelles
tous a&es requis & nécelfaires , fans deman-
der autre permiffion ; & nonobllant clameur
de haro, charte Normande, & Lettres à ce
contraires : Car tel eft notre plaifir , DONNÉ à
Verfailles,le quatrieme jour du mois de Mai l'an
mil Cept cent foutante-huit , & de notre regne
le cinquante-troifie me.

Par le Roi en fort Confeil.

Signé, LEBasvx.

Re'giffré fur le Régiflre XVII.de la Chambre

Royale & Syndicale des Libraires & Impri-

meurs de Paris , N° . 1 73 5 , fol. 416, confor-

mément au Réglement de 1723 , & notamment

ii l'article X. dudit Réglement. A Paris , te

s 9 Mai 1768 .
GANEAU , Syndic.

ERRATA

FAUTES ESSENTIELLES.

PAge ro7, ligne 15, par ce goût, :lifei
par le goût.

Page I46, ligne 13 , que le font, li fei que
le font.

Page 179, ligne ro, phlogiftiques, ôte. 3's
qui eft à la fin.

Page 188, ligne 1 9 , avec celle-ci, lite;
avec celles-ci.

Page 190 , ligne 1 a , d'ocre précipité , lifet
d'ocre précipitée.

Page 22.1, lune 1 x, reconnu , lifc,q reconnue.
Page 227, ligne 19 , que je les aye faite,

lifei que je les aye faites.
Page 242 , ligne 15, fixieme expérience;

lifeq cinquieme expérience.
Page 327, ligner, , ameres, lif'l amers;
Page 318 , ligne ao , leurs eaux, lifet leureau.
Même page , ligne 2.1 , l'ayant perdu , lire{l'ayant perdue.
Page 335, ligne 12, filtré, lifei filtrée.
Page sr, ligne 9, à celle, lifei à celle*
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